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Zes déçus 
du bourguibisme 


Les violentes 
échauffourées qui ont opposé te 
jeudi après-midi 23 avril, en plein 
centre de Tunis, quelques cen- 
taines cf étudiants tetamtetas à 
des forces de l'ordre bien déci- 
dées à foire taire au plus vite ces 
trublions constituent un nouveau 
signe annonciateur d'une crise à 
laquelle la Tunisie parait s'être 
déjà résignée. Certes, les affron- 
tements ont été brefs et n'ont 
pas servi de détonateur à une 
plus vaste explosion, comme ce 
fut le cas lors des « émeutes du 
pain » de janvier 1984» Certes, le 
ramadan, qui commence la 
29 avril, va sans doute apaiser 
provisoirement les tensions, fi 
n'en demeure pais moins que 
l'alerte a été chaude, révélatrice 
d'un malaise aux multiples 
facettes. 

La donnée principale de la 
crise qui couve députe plusieurs ; 
années, c'est, bien sûr, la suc- j 
cession du président Bourguiba, 
ou plutôt r obstination du vieux 
leader à ne pas r envisager. Il en 
est résulté d'incessantes luttes 
de sérail qui n'amusent plus per- 
sonne dans les salons tunisiens, 
ponctuées par des ascensions 
fulgurantes réguBérement sui- 
vies de disgrâces tout aussi 
spectaculaires. L'ancien premier 
ministre, RA. IVIzafi, en sait quel- 
que chose qui vient d'être 
condamné à quinze ans de prison 
par contumace et A la saisie de 
tous ses biens, mais fi n'est pas 
le seul à avoir fait les frais «Tim 
système fondé sur des jeux de 
cour d'un autre temps. 


l/ette course 
foOe au pouvoir c on tr ant ceux 
quf sV livrent à réserver ressen- 
tie! de leur énergie aux embû- 
ches, embuscades et autres 
taquineries qui sont la régie du 
genre. Dire dans ces conditions 
que les vrais problèmes, écono- 
miques, politiques et sociaux du 
pays ne figurent pas au premier 
rang des préoccupations des diri- 
geants du jour est un euphé- 
misme. Pendant ce temps les 
plaies de ta Tunisie s'infectent, 
pour te plus grande satisfaction 
de ceux qui rêvent d'en finir avec 
un régime qui incarne maigre 
tout te laïcité et la modernité 
dans le inonde musulman. 

Les dHfictdbas de la Tunisie ne 
cessent de s'accroître, ce pays 
sans grandes richesses natu- 
relles mais è la démographie 
galopante fabriquant surtout des 
chômeurs dont les désillusions 
sont à la mesure des mirages 
qu'a fait naître un système 
d'enseignement particulièrement 
mal adapté. L'exode rural jouant, 
les «déçus du bourguibisme» 
forment une masse de manœu- 
vre idéale pour les tenants d’un 

retour à l'islamisme. 


i/’ autant plus 
que te président Bourguiba n'a 
jamais accepté au fond de Ué- 
rnême un plura&sme politique 
auquel il ne s'était résigné que 
du bout des lèvres. La Tunisie vit 
plus que jamais, «de facto», 
sous le régime du parti unique, 
avec toutes les lourdeurs et. 
paralysies que cela signifie. 
Plaire en haut fieu demeure la 
règle d’or, et lorsqu'on parte de 
lutter contre la corruption, c'est 
surtout pour enfoncer encore un 
peu plus ceux qui viennent d'être 
frappés par la disgrâce. 

Est-ce à dira que te Tunisie 
dérive lentement mais inexora- 
blement vers un islamisme mili- 
tant qui d'ailleurs ne résoudrait 
aucun problème ? Ce serait a Ber 
un peu vite en besogne, même ai 
te sud du pays, sensible au chant 
des sirènes libyennes, semble 
surtout atteint. On voit mal 
cependant comment te crise que 
traverse ce modèle occidental ne 
donnerait pas fieu à des convul- 
sions dont rien de bon ne serait è 
attendre. Le plus étonnant reste 
cependant l'incapacité à se res- 
saisir dont fait preuve la classe 
politique. 

(Lire nos informations page 3.) 


L’enquête sur les attentats de septembre à Paris 

Nouvelles arrestations et inculpations 
de membres présumés d’on réseau terroriste 


L’enquête commencée , en mars dernier , 
avec l’arrestation, dans les milieux isla- 
mistes parisiens, de six Tunisiens et deux 
Français (l’un d’origine libanaise . l’autre 
d’origine tunisienne ) soupçonnés d’être 
liés a des activités terroristes, donne lieu , 
depuis une semaine , à de nouveaux déve- 
loppements. Deux Marocains, Abdel 
Hamid Badaoui étudiant, et Omar 


Agnaou, sans profession, ont été inculpés . 
le lundi 20 avril, dans le plus grand 
secret, par le juge d'instruction chargé de 
ce dossier , M. Gilles Boulouque. Six per- 
sonnes (quatre Libanais, un Sénégalais 
d’origine libanaise et un Algérien) étaient 
encore en garde à vue, vendredi, dans les 
locaux de la Direction de la surveillance 
du territoire (DST). 


Les deux Marocains, d'abord 
devant les policiers de la DST, 
puis devant le juge d'instruction, 
ont affirmé que Foued Ali Saleh, 
le principal inculpé du groupe des 
Tunisiens, leur a demandé, en sep- 
tembre 1986, en pleine vague 
d'attentats, d'entreposer chez eux 
des sacs et des valises qui auraient 
contenu des explosifs. Saleh les 
aurait mis en contact, en septem- 
bre mais anssi dès mars 1986, lors 
de l'attentat des Champs-Elysées 
(au moment de l'entrée en fonc- 
tions du gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac), avec des Libanais 
qui arrivaient de Beyrouth pour 
commettre les attentats. L’un 
d'entre eux, se prénomant Bas- 
sam, et dont la police française 
détient le sigrçlement et qu'elle 
recherche activement, accompa- 
gnait, selon tes Marocains, Saleh 


pour récupérer les explosifs dans 
tes jours précédant tes attentats 
de septembre. 

A l’exception de piles, de fils 
électriques et de ruban adhésif 
trouvé chez l'un des Marocains, la 
DST ne semble pas disposer, pour 
l’heure, d’éléments matériels 
confirmant ces déclarations. Au 
ministère de l’intérieur, où l’on 
reste convaincu que f enjeu princi- 
pal de la vague d'attentats était le 
sort de Georges Ibrahim Abdal- 
lah, on essaie désormais de com- 
prendre le lien qui a pu s'établir, à 
Beyrouth probablement, entre les 
«mii du chef des FARL, chrétiens 
pro-palestiniens, et Foued Ali 
Saleh, musulman intégriste. On 
n'exclut pas une entente entre les 
FARL et le Hezbollah, tes pre- 
miers ne disposant plus de la 


même base logistique en France, 
1e second fournissant les • corres- 
pondants » nécessaires. 

Cependant, précise-t-on dans 
les milieux de i'enguéte, aucun 
rôle direct de l'Etat iranien 
n'apparaît actuellement dans 
cette affaire. Aucune charge nou- 
velle ne pèse d'ailleurs sur Moha- 
med Mouhajer. Libanais né à 
Baalbdc. ayant obtenu la nationa- 
lité française par mariage, lié par 
sa famille au Hezbollah, que tes 
services de renseignement fran- 
çais et américains ne présentent 
pas comme l'un des fondateurs de 
ce parti libanais pro-iranien. 
même s’il semble avoir travaillé 
pour les services de renseigne- 
ments iraniens. 

GEORGES MARION 
et EDWY P LE ME L. 

( Lire nos informations page 10. ) 


Dans une Europe en développement régulier 


Accords franco-algériens 

Paris octroie 3,5 milliards de francs de crédits à Alger, 
qui, de son côté, libéralise les transferts de biens fronças. 
PAGE 3 

Le débat sur les euromissiles 

Le gouvernement américain répond aux critiques 
sur l’* option zéro » et l’IDS. 

PAGE 7 

La peine de mort aux Etats-Unis 

La Cour suprême en réaffirme la constitutionnalité, 
tout en reconnaissant son caractère discriminatoire... 
PAGE 7 
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m La Corée sans attendre les Jeux olympiques. ■ Vie de 
château eo Autriche. ■ Un vieux Singapour tout neuf. 
■ Gastronomie : le temps des barbecues. 

Pages 1 1 à 1 6 

Le duel Robert Maxwell-Rupert Murdoch 

Pour la conquête de P Europe audiovisuelle. 

PAGE 19 

Elections législatives en Islande 

Le paysage politique ri a jamais été aussi incertain. 
PAGE 6 


Industrie frnnçmse^ croissance zéro Nouvel accès de faiblesse du dollar 


Depots le deuxième choc 
pétrolier survenu en 1979-1980, 
la production industrielle a com- 
plètement stagné en France. 
Mesurée par le nouvel Indice 
mensuel de l’INSEE, elle a 
même légèrement diminué, se 
situant P année dernière à 1 % en 
dessous de son niveau en 1980. 
L’indice trimestriel de PENSEE, 
qui couvre mieux le champ très 
vaste de nos industries, n’est pas 
plus réconfortant : il indiquera 
— quand les calculs pour 1986 
seront achevés — un résultat voi- 
sin de zéro. 

Délaissant la conjoncture, ses 
vicissitudes et les déceptions 
qu’elle apporte depuis quelques 
mois, M. Chirac s’est fixe comme 
objectif de rattraper en 1992 la 
puissante Allemagne sur le plan 
économique. Force est pourtant 
de constater que nous n*en pre- 
nons pas le chemin et que, au lieu 


de se combler, l’écart se creuse 
non seulement avec la RFA mais 
avec l’ensemble des pays de la 
CEE. 

Les données les plus récentes 
de la production industrielle mon- 
trent que la France a plus de mal 
que les grands pays industrialisés 
à se remettre du deuxième choc 
pétrolier, contrairement à ce qui 
s'était passé après le premier, sur- 
venu au cours des derniers mois 
de 1973. 

Durant les six années qui suivi- 
rent le premier choc (1974- 
1980). la production industrielle 
fut considérablement freinée, pas- 
sant d’un rythme de progression 
moyen de 7 % l'an (1) à un 
rythme de 1,7 %. 

Mais le bilan fut tout de même 
positif, la production s’étant 
accrue de 12,3 % au cours de la 
période contre 8,3 % en RFA 
0,6 % en Grande-Bretagne et 


10 % pour la moyenne des pays de 
la CEE. Seuls les Etats-Unis 
(+ 15,6 %), le Japon (+ 18 %) et 
1 Italie (+ 21 %) firent alors 
mieux. 

La totale stagnation de la pro- 
duction industrielle entre 1980 et 
1986 a compliqué nombre de nos 
problèmes et d’abord celui du 
chômage. Le commerce et les ser- 
vices sont maintenant incapables 
de créer durablement un nombre 
suffisant d'emplois pour absorber 
les jeunes arrivant en Sge de tra- 
vailler et compenser les postes 
supprimés dans l'industrie. 

A l’étranger, en revanche, le 
chômage s’est à peu près stabilisé 
en 1986. 

ALAIN VERNBOLES. 

(Lire la suite page 24.) 

(I) La production industrielle fran- 
çaise avait progressé de 20% pendant 
les trois aimées 1 971. 1 972, 1 973. 


Le rebond de la croissance américaine 
masque une grande vulnérabilité. 

PAGE 25 

M. Chirac en Lorraine 

Le premier ministre propose 
un soutien limité et sélectif 
aux industries traditionnelles. 

PAGE 9 

Conducteurs en état d'ivresse 

Unanimité des députés pour l’aggravation 
des peines encourues. 

PAGE 8 

Le sommaire complet se trouve page 28 
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Les fouilles de la rue de Lutèce 

Seize siècles de vie parisienne 
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prix de lancement 
jusqu'au 30 juin : 340 F, 
ensuite 580 F 


La Pléiade 


Gallimard 


Le chantier archéologique de 
la rue de Lutèce, dans l*ile de la 
Cité va se clore à la fin du mois 
de juin. Ces fouilles opérées au 
cœur de Paris se sont révélées 
particulièrement riches. Elles 
vont permettre de suivre la vie 
quotidienne des Parisiens de 
l’époque gallo-romaine à nos 
jours, sans discontinuité. En 
outre un superbe bas-relief du 
premier siècle vient d'être nus au 
jour. 

Le jeudi 23 avril, M** Berna- 
dette Chirac s’est tordu les pieds 
pour aller admirer, au fond d'un 
trou bourbeux, la plus récente 
trouvaille archéologique de Paris : 
un bas relief du premier siècle, 
représentant un triton soufflant 
dans une conque, accompagné 
d'une sirène, bd exemple de l’art 
romain du Haut-Empire. Tout 
autour, des pans de murs numé- 
rotés, des amorces de fossés, des 
ouvertures de puits, quelques fûts 
de colonnes. Rien de très specta- 
culaire pour le profane. 

Une vingtaine de personnes 
s’affairent au milieu de cette tau- 
pinière dévastée, ponctuée de 


poches d'eau stagnante. Le sol est 
gratté avec précaution pour déga- 
ger à l'aide d’une raclette, voire 
d’un pinceau, le crâne d'un 
bovidé, un morceau de poterie ou 
les traces d'un pavement défoncé. 
A l'angle d'une fondation, on a 
trouvé quelques monnaies gallo- 
romaines que l’on exhibe fière- 
ment. 

Pourtant, ici. les vrais trésors ce 
sont les innombrables déchets, 
tessons, ossements, rebuts alimen- 
taires et bouts de métaux en tous 
genres. Ces humbles vestiges qui 
s'entassent sur six mètres d'épais- 
seur, sont les témoins de plus de 
seize siècles d'activités humaines 
ininterrompues. Des témoins qui 
vont sans doute se révéler très 
bavards. 

L'opération a mis du temps à 
démarrer. Dès 1978. il a été 
décidé de creuser, ail centre de 
171e de la Cité, en face du Palais 
de justice, un parking doublé d'un 
poste de régulation de la circula- 
tion qui doit contrôler automati- 
quement quelque 900 carrefours. 
De tels travaux, dans un tel site, 
déclenchent immédiatement une 
course-poursuite entre les entre- 


prises de travaux publics et les 
archéologues, ces empêcheurs de 
creuser en vitesse. En 1980, des 
sondages sont effectués par la 
commission du Vieux Paris. Du 
premier coup, elle tombe sur les 
restes d'une nécropole mérovin- 
gienne. Une fouille de sauvetage 
est donc décidée. Mais les choses 
restèrent en plan. Pendant des 
années une palissade branlante 
ferma la rue de Lutèce. On atten- 
dait sans doute la fin de la guerre 
de tranchée qui s'était déclarée 
entre le bouillant Michel Fleury, 
qui règne sur la commission du 
Vieux Paris, et l'onctueux Yves de 
Kïsch. directeur des antiquités de 
l'Ile-de-France. Les cours du Lou- 
vre retentirent de leurs éclats qui 
eurent cependant un avantage, 
celui de sensibiliser le grand 
public à l’archéologie urbaine. 

Aussi l'armistice conclu 
— faute de combattants, — les 
plaies plus ou moins bien pansées 
et M. Chirac premier ministre, on 
se remit à songer plus sereinement 
au sous-sol de la rue de Lutèce. 
Parking et nécropole. 

EMMANUEL DE ROUX. 

{ Lire la suite page 18.) 
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LA FORMATION DES DIRIGEANTS 

On en revient toujours là, mais pourquoi ne pas enfoncer le clou ? Les grands 
décideurs de notre pays ont-ils la formation qui convient aujourd’hui? François 
Bloch-Lainé ne le pense pas, qui met en cause la polyvalence de ceux qui sortent des 
grands concours . Philippe-J. Bernard s’en prend plus particulièrement au 
cloisonnement du système ae renseignement supérieur. 

Lauréats à tout faire 


L A France se singularise 
parmi les nations démo- 
cratiques en pratiquant 
l'étrange amalgame que voici. 
Ayant besoin, comme les autres, 
d'excellents hommes politiques, 
d'excellents hauts fonctionnaires 
et d'excellents chefs d'entreprise, 
elle fait comme si les mêmes 
hommes pouvaient exceller de 
façon indifférenciée sur les trois 
terrains. Les mêmes, c'est-à-dire 
que, non seulement ces hommes 
reçoivent les mêmes formations, à 
l’issue des mêmes sélections, mais 
encore que bon nombre d'entre 
eux font tous ces métiers en cours 
de carrière. Chez nos voisins, 
l’étonnement causé par une telle 
polyvalence tourne de plus en plus 
à l'ironie, vu les performances. 

On ne saurait trop répéter que 
hauts fonctionnaires et hommes 
politiques ont des rôles qui doi- 
vent rester différents. Outre que 
ces rôles nécessitent des qualités 
plus complémentaires que sem- 
blables, la séparation du corps 
administratif et du corps politi- 
que, conquise en France depuis un 
siècle, y est devenue une des prin- 
cipales garanties de la liberté des 
citoyens. 

Sans doute, les techniques de 
gouvernement semblent appeler 
aujourd'hui un savoir-faire qui 
s’acquiert plus sûrement à l'Ecole 
nationale d'administration qu'au 
barreau, dans l’Université, dans le 
syndicalisme ou parmi les divers 
crus de notables provinciaux. 
Mais c'est moins que jamais dans 
les bureaux — dont le labeur et le 
sérieux sont plus que jamais 
nécessaires - qu'on peut sentir, 
formuler, convaincre, trancher, 
alors que les médias appellent, 
aux tribunes du forum et aux 
postes de commande, face à l’opi- 
nion, des qualités de plus en plus 
particulières. 

Le double phénomène, que 
nous constatons aujourd’hui, de la 
politisation des fonctionnaires et 
de la fonctionnarisation de la poli- 
tique, dû à la proportion beau- 
coup trop élevée d'élus venant de 
l’administration, est donc un non- 
sens. D ne suffit manifestement 
pas d'avoir été parmi les premiers 
de la classe, à l'époque scolaire. 


A vouloir exceller en tout, trop de bons élèves 
risquent , finalement, de n’ exceller en rien 

par FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ (*) 


pour être, dans l'appareil de 
l'Etat, qualifié tous azimuts, sans 
plus de disc rimina tion ni de condi- 
tionnement. 

L'absurdité est encore plus 
manifeste dans le recrutement des 
PDG des grandes entreprises. 
Avant même qu'on les nationalise 
ou privatise, on y opérait trop la 
relève des héritiers par la « pan- 
toufle » des commis de l'Etat. 
Pour plusieurs raisons, dont cer- 
taines demeurent : 

- la promotion interne, après le 
déclin des grandes familles, est 
trop rarement organisée de façon 
telle qu’il y oit, lors d'une vacance 
au sommet, déjà proches de celui- 
ci plusieurs bons remplaçants pos- 
sibles, dûment préparés et per- 
mettant un choix ; 

- la mobilité des hauts managers 
d'une firme A l'autre a été longue 
à pénétrer dans les usages de 
notre establishment ; 

- les grandes maisons, tournées 
vers le prince autant que vers le 
marché, sont souvent plus sou- 
cieuses de leur intimité avec 
l'administration que de leur inti- 
mité avec les clients. 

D'où les fréquents «parachu- 
tages » de fonctionnaires, par- 
dessus les cadres en place. 

Alors que nos mœurs commen- 
çaient à évoluer, la valse des pré- 
sidents dans les entreprises natio- 
nalisées. puis privatisées, a 
privilégié pour l'immédiat la 
meme sorte de danseurs. Dans les 
deux sens, cependant que des 
fonds considérables ont servi hier, 
servent encore aujourd'hui, à 
changer la nature juridique des 
contenants plus qu'à accroître la 
force financière des contenus, on 
fait opérer, au-dedans, des 
hommes publics présumés bons à 
tout, venus du dehors, mais pro- 
ches du pouvoir, qui conduit le 
baL La politisation des promo- 
tions s'accompagne ainsi de leur 
fonctionnarisation. 

Le procès de ces moules supé- 
rieurement banaux n'est pas sim- 
ple à faire. On leur adresse des 
critiques disparates qu'il faudrait 
approfondir. 
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On observe, d'une part, que l'on 
inculque trop de savoir et pas 
assez de méthode. Rien ne man- 
que pour faire des savants ; mais 
rares sont, au total, les formations 
qui produisent de bons «généra- 
listes». 

On observe, d'autre part, que là 
oû cette production est la meil- 
leure, ces généralistes sont formés 
à toutes fins utiles, ce qui donne 
aux plus brillants le maximum 
d'ouvertures; mais ils ne le sont 
pas pour être, dans chaque grand 
secteur d’activité, en un temps où. 
la complexité rend impossible la 
compétence universelle, aussi per- 
tinents et efficaces que leurs 
homologues et concurrents étran- 
gers. 

A tons les niveau 
des tScbes 

La contradiction n'est qu'appa- 
rente. C'est à tous les niveaux, 
pour la plupart des tâches, qu'il 
faut apprendre à se servir d’infor- 
mations dont l’accès, désormais 
plus facile, dispense de surchar- 

(*) Président de l’Union nationale 
interfédérale des œuvres et organismes 
privés sanitaires et sociaux 
(UNIOPSS). 



« LA LIBERTÉ », de Pierre Channn 

Une autre croisade 


L A pralffidtâ proverbiale de 
Pierre Chaunu aboutit à un 
nouveau Uvre consacre à 
la liberté. Comme 3 fallait s'y 
attendre de la part cTun histo- 
rien, cette idée fondamentale est 
regardée dans la perspective du 
temps. Et, bien sûr, sous le signe 
des croyances religieuses qui 
semblent intfissolubtamant atta- 
chées à sa pensée. 

Porté par la flamme de sa foi, 
r historien ne se contente pour- 
tant pas d’envisager seulement 
e la Oberté ou ciel », mais affirme 
que e la Brené. c'est l'Etat de 
droit 9 . Une telle définition peut 
apparaître par trop re s trictive 
car, A la rigueur, un Etat da droit 
ne peut que servir, sans plus, de 
cadre légal à I ' épanouissement 
libre des virtualités naturelles de 
l'homme. 

L’Etat de droit se trouve sans 
douta projeté trop en arrière 
dans le temps quand Pierre 
Chaunu considéra qu'c 3 est en 
place depuis près de mWo ans ». 
L'historien, qui tient en horreur la 
terreur révolutionnaire, croit pou- 
voir affirmer que le bon plaisir 
traduit non le caprice, mais la 
volonté délibérée du roi et que la 


monarchie absolue pourrait être 
restituée, dans le langage de 
notre siècle, par s monarchie 
parfaite»-. 

A chacun ses partis pris, et 
Pierre Chaunu ne cache guère les 
siens. Tout en restant œcuméni- 
que du point de vue religieux, 
Pierre Chaunu abhorre, non sans 
raison, ta messianisme marxiste : 
* ^ transform a tion de caste ktéo - 
logie en une religion d'Etat et en 
une raSgkm délitât » 

Mais ta véritable problème de 
l’être humain resta pour Pierre 
Chaunu, totjoura et partout, sas 
rapports avec ce qu'il appelle 
Dieu : * La liberté de rhomme 
n’a qu'une concurrente, ta Bbertê 
de Dieu dont elle est issue. D'où 
le dramatique, le presque insolu- 
ble problème de la preadence et 
de la prédestination. » Avec ce 
Bvre de foi, fort riche en rensei- 
gnements historiques et théolo- 
giques, Pierre Chaunu part avec 
sa fougue habïtuefle vers une 
autre croisade... 

DEMSBUtGAN. 

★ Editions Fayard. 310 pagre, 
98 F. 
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m Mgr Gaucher 
et les traditionalistes 

Evêque de Meaux, Mgr Guy 
Gaucher a été présenté dans Us évé- 
nements de Port-Mar ly comme 
/‘«ami» des traditionalistes, fie 
Monde du 14 avril). Son vicaire 
général nous adresse les précisions 
suivantes: 

Nous avons été surpris par 
l'information selon laquelle notre 
évêque serait l’un des évêques fran- 
çais favorables aux intégristes. Cette 
information est sans fondement Les 
intégristes eux-mêmes, dans le der- 
nier numéro du bulletin de la Fra- 
ternité saint Pie AT (10 avril 19871, 
le présentent comme un - sociali- 
sant spirituel » (sic). 

Il est par ailleurs certain que 
Mgr Gaucher n’a jamais donné la 
moindre caution à l’intégrisme. Je 
ne vois aucun signe d’une campagne 
menée par les traditionalistes auprès 


de notre evê 
raient comme 


évêque, t 
une leur « 


qu’ils considérc- 
r ami ». 


De grand-père 
à petit-lflsL. 


Je m'étonne que, à l’occasion de 
l'élection de M. Valéry Giscard 
d’Estaing è la présidence de la com- 
mission des affaires étrangères de 
l' Assemblée nationale, la grande 
presse n’ait pas mentionné le fait 
suivant. 

Le grand-père maternel du prési- 
dent Giscard d'Estaing, M. Jacques 
Bardoux, député du Puy-de-Dôme, a 
lui aussi assumé la présidence de 
cette prestigieuse commission sous 
la IV* République, très précisément 
du 6 février 1952 au 22 janvier 
1953. 

ANTOINE FLAHAUT 
(Parlai. 


Les grandes écoles 
et le mal français 

Bien des rigidités de notre société 
ont leur source dans les universités 
et les grandes écoles 

par PHILIPPE-J. BERNARD (*) 


ger les mémoires individuelles. 
Mais, en haut comme en bas, 
cette capacité d’usage, cette habi- 
leté méthodique doivent être exer- 
cées d’abord (et, pour la plupart 
des techniciens, de façon dura- 
ble) un domaine limité, afin 
de les bien posséder. 

A rENA, comme à Dt, fl faut 
donc encourager les vocations 
déterminées, les entraînements 
spécialisés, si l’on vent obtenir de 
vrais champions, résistant aux 
épreuves. Il faut provoquer des 
parcours droits vers des destina- 
tions franchement, sérieusement 
visées. A vouloir exceller en tout, 
trop de bons élèves risquent fina- 
lement de n’exceller en rien. 

D serait évidemment absurde 
d’interdire les bifurcations ; ma i s 
non de les rendre plus difficiles, 
afin qu'elles soient tentées plus 
rarement, avec des chances préa- 
lables de réussite plus manifestes. 
Il s’agit surtout de convaincre les 
lauréats, issus de compétitions qui 
préfigurent assez peu les réalités 
de la vie professionnelle, que leurs 
lauriers ne sont pas des certificats 
d'aptitude suffisants pour faire 
n’importe quoi. Se gouverner soi- 
même, c’est aussi choisir. Il 
appartient à tous ceux qui, ayant 
de l'influence, veulent éviter notre 
déclin, de pousser à ces choix 
fermes et d’obliger davantage nos 
vedettes à s’y tenir. 


L E fonctionnement des grandes 
écoles dans l'ensemble est 
bon, mais c’est leur existence 
même qui fait problème. Le débat 
sur les grandes écoles conduit tout 
naturellement la réflexion & la 
recherche d’un «mal français» — 
réel ou imaginaire — et de ses 
remèdes éventuels. 

Première faiblesse. FUmversïté, 
qui, « par conservatisme et par iner- 
tie m. a laissé presque toujours dans 
le passé de» innovations se créer à sa 
périphérie et qui, aujourd'hui, « n’en 
finit pas de finir sa mue ». An dix- 
hnitième siècle, Adam Smith ex 
Kant étafetii des professeurs d’uni- 
versité, ce qui n’était le cas d'aucun 
dre grands esprits français du temps 
- et, dans on sens, nous en payons 
toujours le prix. Les grandes écoles 
ont comblé un vide, mais l’ont-eUre 
fait complètement, ont-elles été au 
service de la société aussi bien que 
de l'Etat et de la nation ? L’histoire 
en tout cas n'est pas arrêtée, et c'est 
une défaite de dire avec Roger Fau- 
roux : « On pourrait réver d'une 
autre histoire et d'une autre société, 
c’est assurément trop tard. » 

Sans doute était-elle peu réaliste 
l’ambition socialiste d'intégrer d'en 
haut les grandes écoles dans l'Uni- 
versité - c’est-à-dire, en grossissant 
le trait, quelque chose qui marche 
dan» quelque chose qui ne marche 
pas. Mais ce devrait être la respon- 
sabilité des divers intéressés — direc- 
tions des grandes écoles, universités, 
autorités de tutelle, associations 
d'anciens élèves — de s’efforcer 
d'imaginer comment pounait être 
peu à peu créé un système moins 
cloisonne et plus ouvert & tous les 
niveaux (par exemple, dons les 
écoles où le besoin s en fait sentir, 
par la création de 3 e et 4* années 
d’études davantage orientées vers les 
travaux de recherche et de spéciali- 
sation). 

Un pont central de l'organisation 
française est P existence des classe- 
ments de sortie des écoles et des 
corps de fonctionnaires auxquels 
ceux-ci ouvrent la porte. Les affecta- 
tions, par suite, n’ont souvent rien è 
voir avec le goût dre élèves qui. sous 
peine de se voir remis an bas de 
l’échelle, doivent apprendre à jouer 
le jeu, ou qui se laisseront séduire 
par les facilités qsî leur sont 
offertes, parfois as détriment de 
leurs véritables ca pa cités : il n'est 
que d’observer des carrières pour 
s’en convaincre. 

Quant à l’immense majorité de 
ceux à qui ces filières restent fer- 
mées, ils devront toute leur vie lutter 
contre un handicap. Est-ce cire 
« cartésien » que de se satisfaire de 
l’asymétrie qui permet à ou fonc- 


tionnaire de passer dans le secteur 
parapnblic ou privé, mais întonSt en 
pratique le mouvement inerte? 
Ceux qui sont Ira prendras A en 
bénéficier seront bka souvent 
condamné* à dénoncer le pouvoir de 
l'Etat qm a fait d'eux ce qulls sont. 
Des cor rectifs à cette situation ne 
cessent d'être imaginés — selon Lau- 
rent Schwartz, par exemple, les 
corps eux-mêmes et non Ire classe- 
ments devraient décider des affecta- 
tions - mais ils ne se sont jusqu’ici 
pas imposés. ' 

Fa&Iesses sccnes 

Plusieurs antres do 
du «mal français» dont parlait 
Alain Peyrefitte il y b une éhan** 
d'années trouvent dans les situtikns 
décrites, non certes leur origine, 
mais tm puissant facteur de ren fo r- 
cement. La centralisation adminis- 
trative et dre activités est dans ce 
cas. Les élèves dre écoles apparte- 
nant aux corps de fonctionnaires 
acceptent aujourd’hui de travailler 
pour des collectivités locales aux 
pouvoirs accrus, omis te handicap de 
ce que, signe des temps, an appelle 
toujours «la p rov i nc e » n’a pas pour 
cela disparu. 

H en est de même du goût pour ks 
questions générales an « mi r hmw t de 
ce qui est plus pro pr ement techni- 
que, qui est lié aux partienlarités 
d’un système éducatif que la pers- 
pective des grandes écoles contribue 
à modeler. Î1 est vrai que cette situa- 
tion a aussi son avantage : on a vanté 

récemment, y compris outre- 
Atlantique où, paradoxalement, ou 
commence à se plaindre d’un * tech- 
nologfcal gap », la capacité des 
ingénieurs français à diriger des pro- 
grammes complexes. 

Pnfm, la division de la *neâfté en 
catégories sociales stratifiées sup- 
portant diffieflement le face-à-face 
n'est-elle pas liée pour nue bonne 
part aux différences de Téducation 
et de la formation professionnelle ? 

N’est-il pas temps que, sans pré- 
jugé ni tabou, sans chercher & 
détruire ce qui fonctionne ni esprit 
exagérément conservateur, dans un 
véritable souci de responsabilité, on 
s’attache dre divers côtés à faire 
tout le possible pour c on i gei des fai- 
blesses qui mit une dangereuse ten- 
dance à se perpétuer, et ainsi arra- 
cher nos mémoire élèves, comme 
tous les autres, à un déterminisme 
dota ils se passeraient bien ? 

(1) Le Mande dn 12 mais 1987. 

(*) Maître de c onf ére n ces à l’Ecole 
polytechnique. 
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Accords franco-algériens 

Paris accorde 3,5 milliards de francs de crédits 
Libéralisation des transferts de biens français en Algérie 


TUNISIE 


Trois nUBards et demi de 
francs de nouveaux crédits 
accordés par Paris, règlement 
du dossier des avoirs français 
Moqués en Algérie : ftdtittse ren- 
contra, le jeafl 23 avril, cotre 1e 
nénfetre algérien des finances, 
ML Abdeiazix Kbeflef et son col- 
lègue français, M. Edouard Bal- 
ladar, a pensés de dartOer. les 
mations économiques entre les 
deux pays. 

Les accords entérinés à Paris cou- 
ronnent plusieurs mois do négocia- 
tions minutieuse*. Iis confirment 
surtout la volonté du gouvernement 
français de venir eq aide à un parte* 
nairc privilégié qui risquait de subir 
le double choc d’une diminution des 
crédits bancaires et de la ohute dea 
cours du pétrole. Un des rares pays 
en développement à avoir consacré 
une part de la «manne pétrolière* 
de la fin des années 70 à son désen- 
dettement, l'Algérie a été prise au 
piège de l'effondrement des prix du 
brut et de la baisse du dollar dès la 
fin de 1985. 

Compression draconienne des 
importations et des investissements, 
réorientation de h politique écono- 
mique en faveur de l'agriculture, du 
développement d’un secteur privé 
délaissé et de la mise en valeur du 
potentiel industriel existant consti- 
tuent aujourd’hui encore des choix 
difficiles. Le pays tira plus de 97 % 
de sea ressources extérieures dea 
hydrocarbures et a vu ces revenus 
diminuer de 40 % en 1986. Cor 
Alger n’entend toujours pas déroger 
au principe du paiement de ses 
échéances sur une dette extérieure 
de plus de 17 milliards de dollars 
(102 miUiwds de frimes), et refuse 
d'entendre parler de rééobekmno- 
ment Contraindre les Algériens A 
une gestion plus saine est une chose. 
Financer un minimum de croissance 
lorsque, en 1986, et pour la première 
fois depuis la flambée pétrolière de 


1973*1974, le produit intérieur brut 
a connu une expansion inférieure A 
la poussée démographique de 3»2 % 
en est une autre. Alger a de plus eu 
plus souvent été amené & demander 
des crédita à court terme, voire à 
trois ans. pour payer des marchan- 
dises jusqu'alors réglées au comp- 
tant. 

Premier fournisseur et premier 
créancier de l'Algérie, la France a 
répondu A son tour à cette attente. 
3 milliards de franc* de crédits 
garantis A court terme seront 
consentis A des banques algérienne*. 
Ils constitueront un sérieux ballon 
d'oxygène, notamment pour les 
Industries qui dépendent de pièces 
détachées ou de petits biens d’équi- 
pement français. En outre, la Cause 
centrale de coopération économique 
(CCCE) augmentera res Interven- 
tions de 500 millions de francs sur 
trois ans. La rigidité d’affectation 
des 100 million» dont elle disposait 
chaque année & des taux d'intérêt de 
7 %. jugés excessifs pur Alger, avait 
sensiblement freiné l'activité de la 
Caisse centrale, qui, l'an dernier, 
n’avait affecté que 34,7 müUons aux 
Agirions, peu soucieux d’accroître 
leur endettement dans de telles 
conditions. Los dispositions beau- 
coup plus souples mises au point le 
23 avril A Pans, la bais» d’un point 
des taux fixés A ces crédits destinés 
essentiellement au financement de 
projets de réhabilitation de l’indus- 
trie ou de l'agriculture, constituent 
uq élément de détente indéniable. 

Les vcouxdeM, Khellcf sont aiiai 
partiellement exaucé». A ses yeux, 
deux voies étaient A explorer pour 
parvenir A un moindre déséquilibre 
de relations marquées par un déficit 
de 4,3 milliards de francs en 1986 
avec la France: d'une part, un 
accroissement des achats français, 
hypothétique A court terme tant que 
n aboutiront pas les négociations sur 
le prix du gaz entre la Sonairach et 
Car, do France; d'autre part, un 
effort financier, dûment obtenu. 


Paris, desan cété, peut se féliciter 
d’avoir avancé sur des pomzs en 
litige. Les procédures vont être accé- 
lérées pour les ventes de biens 
immobiliers app a rtenant A des Fran- 
çais. Le précédent accord, datant de 
1983. n'avait permis de débloquer 
qu'une poignée de densrén. Une cen- 
taine devraient pouvoir l’étre désor- 
mais chaque année. Quant aux 
avoirs bancaires, leur transfert est 
libéralisé grâce aux accords de 
Paris, qui facilitent également celui 
des avoirs bancaires des salariés 
français travaillant en Algérie. 

Enfin. la seconde unité de produo 
tion de 30 000 véhicules par an sou 
forme de société mixte envisagée 
par Alger devrait revenir A nn 
constructeur français - Peugeot ou 
Renault, — la première devait sans 
doute être attribuée A Fiat. Ainsi 
prendrait fin une longue histoire qui 
a débuté A la fin des années 70 avec 
un projet de montage de 100 000 
unités, abandonné pour son coût et 
repris en deux volets pour mieux 
répondre au souci algérien de créer 
des pôles de développement, en 
f'occunefteedajis la région des hauts 
plateaux de Test et de l'ouest du 
pays. A condition que Je climat de 
douce euphorie qui régnait A la fin 
de la visite en France de M. Khelief 
se maintienne au coure des mois à 
venir, 

FRANÇOISE CROUGMEAU 

• L» RECOURS, satisfait de 
f accord froneo-aigérten. - L'asso- 
ciation de r a pat r iée le RECOURS a 
e nr e gistré, le jeudi 23 avril, «avec 
sa tis fa ctions, raccord Bbérant les 
avoirs et les biens des Français 
d'Algérie, mois souhaite que celui-ci 
« soit véritablement appliqué, 
contrairement au précédent a ccord 
conclu en octobre 1983 par M. Pierre 
Mauroy 4 Alger» (alors premier 
ministre). 


Violents affrontements à Tunis 
entre forces de l’ordre et étudiants islamistes 


De brefs mais violents affron- 
tements se sont produits, le jeudi 
23 avril, dans le centre de Tutris, 
entre forces de Tordre et étu- 
diants, ces de rni er s réclamant 
nntamnmn t la libération du pré- 
sident fa Monveaent tunisien de 
ht Imilanre Htenrigae (MTI), 
M. BnchJd Ohwwosfa détenu 
depuis débat assis. 

TUNIS 

de notre envoyé spécial 


Jeudi 23 mare, 23 heures. Les 
| marchands de fleure installés sur le 
terre-plein central de l'avenue Bour- 
guiba sont tous là, on presque. Quel- 
ques groupes de touristes et de 
jeunes Tunisois déambulent nonoha- 
cran ma A l’ordiuiR. Pour- 
tant, r extrémité de cette artère cen- 
trale qui aboutit A la porte de France 
et A la médina a connu, quelques 
heures plus tôt, de violents affronte- 
ments. Plusieurs groupes de jeunes 
étudiants intégristes ont convergé de 
différents quartiers vers le porte de 
France, en début d'après-midi, et w 
sont mis & distribuer dee tracts, des 
bouquets de jasmin et la photo de 
Rachkl Ghsnaouchi, le président du 
Mouvement de la tendance islami- 
que (MH, non reoamm par les auto- 
rités), arrêté te 9 mars dernier. 

Estimés à un millier, ils n’étaient 
plus qu 'environ deux cents lors de 
l'arrivée des forces de l’ordre, qui 
ont immédia temen t en tre pr i s de tes 
disposer. Les antres s’étaient dilués 
dans tes rues de la vieille ville arabe 
et les étroits boyaux du souk grouil- 
lant de monde, qui leur gurutis- 
saient l'anonymat La répression a 
été aussi rapide qu’énergique : « Ça 


MAROC : la visite de M. Mitterrand 

Mieux vaut un mouvement palestinien « cohérent et homogène » 

déclare le président de là République 


M. Françote Mitterrand a 
quitté le Maroc, jeudi 23 avrfl, 
«a fin d'après-midi, au terme 
d'une visite de travail de vingt- 
quatre he u r es dans le sud du 
pays (Je Monde des 23 
et 24 avril), le président fa la 
République n'est paa rentré 
directement à Paria- 11 fat 
arrêté A Maneffie et (I devait 
effectuer nat dfa privée dans 
la région. 

MARRAKECH 
do notre envoyé spécial 

Lan de te dernière visite officielle 
de M. Mitterrand au Maroc, en 
1983, te France s'employait A établir 
des relations également bouses avec 
Alger et Rabat. Aujourd'hui, à en 
croire l'accueil très chaleureux qu’a 
reçu A Marrakech le président fran- 
çais, quelques semaines seulement 

Le barrage 
d’Aït-Chouarit 

M. Mitterrand et Hassan II ont 
assisté, jeudi, A la mise en eau du 
barrage d'Art-Chouarit. Ce bar- 
rage. dont les travaux avaient 
été lancés le 29 janvier 1983, a 
été réalisé sous la direction des 
entreprises Ingema-Coyne et Bel- 
tier (ingénieur conseil) et Dumez 
(génie dvi!) associées A d'autres 
entrep rise s françaises de travaux 
publics. Le roi du Maroc a 
annoncé, a y a quelques mois, 
son intention de lancer la 
construction d'un barrage par an. 

Outre Dumez, la société fran- 
çaise Campenon-Bemard prend 
une large part â cette poffuque 
d'équipement hydraulique et 
hydro-électrique du Maroc où, 
depuis 1950, elle a réalisé un 
barrage sur quatre édifiés dans 
ce paye. 


après une visite à Alger, le 26 mars 
dernier, cet équilibre fait partie des 
résiliés. 

L’amitié manifestée A sou égard 
par le roi Hassan II n’a pas, an 
demeurant, empêché M. Mitterrand 
d’exprimer, ici comme ailleurs, ses 
préoccupations traditionnelles en 
matière de droits de l’homme : 
même s’il n’y a fait aucune allusion 
publique, fl y a tout lien de penser 
que le président français, lors de ses 
entretiens en tête à tête avec le sou- 
verain marocain, a évoqué cette 
question et donc, probablement, le 
sort des prisonniers d’opinion maro- 
cains. 


En tète A tête, ou es compagnie 
du ministre français dre affaires 
étrangères. M. Jean-Bernard Rai- 
mond, les chefs d’Etat ont abordé la 
plupart dre sujets internationaux on 
qui touoboBt aux relations bilaté- 
rales entre le Maroc et te Franco 
(premier apporteur d'aide, premier 
cijem et premier investisseur du 
royaume). Us ont notamment évo- 
qué la question des relation* entre le 
Maroc et l’Europe, mais on indique, 
de source française, que M. Mitter- 
rand et Hassan 11 sont tombés 
d'accord pour juger que te d e mand e 
d'adhésion du Maroc A te CEE — 

. l’un des souhaits du souverain maro- 
cain — n’est pas encore d’actualité. 

A propos du mécontentement 
manifesté par le souverain marocain 
A l'égard des coopérants français, 
M. Mitterrand a souhaité, lors de sa 
conférence de presse, que ce sujet 
soit «mis au net • et a annoncé 
l’envoi cTone mission d’inspection 
générale. Le roi Hassan II est agacé 
par ce qu’il estime être des manque- 
ments a « ['obligation de réserve > 
de te part de ces enseignants et aussi 
pur une certaine superficialité de 
leur part, notamment sur le plan 
«spirituel*. 

Les deux chefs d’Etat mit évidem- 
ment abordé 1a question du Proche- 


Orient, sans que le souverain maro- 
cain, affirme-t-on de source 
française, se focalise sur k différend 
surgi entre son pays et l’OLP & 
l'occasion du CaosetU national pales- 
tinien d'Alger. M. Mitterrand a lui- 
méroc souligné, lors de sa confé- 
rence de presse, que •dans son 
mécontentement, le Maroc n'en a 
pas moins, avec beaucoup de clair- 
voyance politique, affirmé que son 
attitude n’était pas changée au 
rtgprd des droits et des compé- 
tences de l’OLP ». 

A propos de b réunification du 
mouvement palestinien, le président 
français a remarqué ; > Mieux vaut 
avoir affaire à un mouvement cohé- 
rent et homogène qu’à un mouve- 
ment dans lequel les surenchères 
pourraient s’exercer indéfiniment » 
• H existe, a-t-il ajouté, des diri- 
geants qui sont en mesure de 
s’exprimer (... ) au nom des combat- 
tants du peuple palestinien. ». 
M. Mitterrand s’est de nouveau pro- 
noncé en faveur d’une conférence 
internationale de paix sur le Proche- 
Orient, qui réunisse « tous ceux qui 
ont un intérêt réel et démontré (~j. 
l’ensemble des partenaires réels ». 

Le président français a également 


S les inquiétudes provoquées, 
uritanic, par l’achèvement, eu 


Afrique du Sud 

Nouvelles 

arrestations 

La police sud-af ricaine a annoncé, 
jeudi 23 avril, que trois e terroristes» 
se trouvaient parmi tes quelque qua- 
tre cents personnes arrêtées au 
cours de la perquisition effectuée, te 
vrille, dans Cosatu House, la maison 
des syndicats, située au centra de 
Johannesburg ( le Monde du 24 avril). 
Les autorités de Pretoria esti m e nt 
que cette perquisition a été effectuée 
c légalement» et ont précisé que les 
personnes interpeUées sont accusées 
rds terrorisme, de tentative de 
meurtre, de violences pubSques. de 
' vols, et d'immigration clandestine*. 

Au lendemain de te flambée de 
violence qui a sntraftié. mercredi, A 
Johannesburg et Soweto, la mort de 
sept personnes (selon le dentier 
bilan), une atmosphère tendue 
régnait dans oes deux aggloméra- 
tions. A Washington, le porte-parole 
du département d’Etat. M. Charles 
Redman, a annoncé que les Etats- 
Unis avaient demandé au gouverne- 
ment sud-africain de constituer une 
commission d’enquête indépendante 
«sur tes raisons qui ont poussé tes 
policiers à ouvrir le feu sur les mani- 
festants». — (AFP., Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 
Kenya 

Expulsion 
de cinq diplomates 
libyens 

Nairobi (AFP, Reuter). - Les auto- 
rités kenyanes ont annoncé, jeudi 
23 avril, r expulsion de cinq diplo- 
mates Bbyens, accusés de s'être 
livrés à des activités incompatibles 
avec leur statut. Ces cinq personnes, 
parmi lesquelles figure le chargé 
d'affaires Ifeysn A Nairobi. M. Ouani 
Ali Messllati, disposent d'un délai de 
deux semaines pour quitter le pays. 

Cas expulsions sont an relation 
rfireete avec la récente condamnation 
de quatre étufants kenyans pour 
espionnage su profit de te Libye. 
Mardi 2t avril. M. Nelson NyakuncB 
Onchiri. qui avait été exdu de r uni- 
versité de Nairobi après des émeutes 
étu cfiantas, avait été condamné à 
quinze mois de prison pour s'être 
fivré A des activités d’espionnage, 
entre mai m novembre 1988, Les 
trois autres étufants, Richard Nxon 
Wekesa, Pater Nyango Motnany ai 
Fred Kosoro Nyakundi. ont été 
condamnés pour la même raison, le 
premier à dix «te de prison, les deux 
autres A quinze mois d'emprisonne- 
ment. 


Sahara occidental, du sixième « mur 
de défense » marocain quHouxte te 
frontière mauritanienne. If a souli- 
gné que le Maroc n’a « aucune 
intention agressive » à l’égard de 1a 
Mauritanie et que te roi Hassan II 
n’a • aucune intention d’empiéter 
sur le territoire mauritanien, ou de 
violer la souveraineté maurita- 
nienne ». n a néanmoins rappelé que ! 
la question de combats éventuels sur 
1e sol mauritanien pourrait peut-être 
se poser •quand le mur avancera 
vers l’ouest ». 

Cest sous une tente, près du vil- 
lage de Tanannt, que M. Mitterrand 
a réuni cette conférence de press e . 
Auparavant, les chefs d’Etat fran- 
çais et marocain avaient assisté à te 
mise en eau du barrage. d’Aït- 
Chouarit, sur l’oued Lakhdar. Une 
multitude rassemblée depuis de lan- 
gues heures sous un soleil de plomb 
a accueilli Hassan U et son h ôte en 
scandant longuement •Aach Al 
MaJikm (vive le roi). M. Pierre 
Bérégovoy, en vacances dans le 
pays, et qui, en tant que ministre des 
finances, avait suivi le dossier du 
barrage, avait pris place dans le 
minibus aménage où le roi, 
MM. Mitterrand et Raimond ont 
effectué une partie du trajet. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


Tous avaient accepté da réefigar. 
pour le compte du chargé d'affaires 
Ebyen, un rapport sur la efireetton du 
syndicat das étudiants da l’univarrité 
Jomo Kenyatts, et de mettre M. Ail 
Mesritati an relation avec dea res- 
ponsables du mouvement cTopposl- 
tion clandestin Mwakenya. 

Au procès des quatre Attifants, 1e 
chargé d'affaires avait été accusé 
d’avoir versé 20 OOO shillings 
(1 250 doüsrs) aux inculpés pour prix 
de leur collaboration. 

Nouvelle-Zélande 

Un diplomate soviétique 
indésirable 

Les autorités néo-zélandaises ont 1 
annoncé, le vendredi 24 avril, l'expul- 
sion d'un diplomate soviétique en 
poste depuis 1982 à Wellington, 
ML Serguei Budrêk, pour tacthrités \ 
incompatibles avec son statut». La 
premier ministre, M. David Lange, qui i 
a annoncé cette expulsion, n'a pas 
précisé I a nature exacts dee activités 
reprochées A ce cAptomste, identifié 
comme un membre du KGB et 
«numéro quatre» de l'ambassade 
d'URSS à Wellington. La précédente 
expulsion de diplomates soviétiques 
dans ce pays remonte â 1980. — . 
(AFP. Reuter, j 


n’a sûrement pas duré plus d’une 
demi-heure », estime un témoin, qui 
affirme avoir vu une fourgonnette 
Volkswagen de te police encastrée 
dans te vitrine d’un magasin de te 
nie Charlc^de-Gaulle, dont cinq 
policiers extrayaient, manu militari, 
un grand gaillard barbu, tandis que 
leur supérieur attendait A l’exté- 
rieur, son arme de service A te main. 
Le même témoin a remarqué un peu 
plus loin une large plaque d’égout en 
fonte fracturée en deux parties et 
maculée de sang, ainsi qu'une 
femme aux jambes ensanglantées 
évacuée par son mari dans un taxL 

Les heurta entre tes manifestants 
et la brigade de l’ordre public 
(BOP) ont été suffisamment dura 
pour justifier un communiqué dif- 
fusé dans 1a soirée par l’agence offi- 
cielle T AP, expliquant que •des 
groupes d’étudiants se sont rassem- 
blés » pour tenter de « provoquer le 
désordre et l’anarchie en scandant 
des slogans khomeinistes hostiles 
au régime et aux institutions de 
l’Etat ». Le communiqué souligne 
que • les forces de l’ordre sont aus- 
sitôt intervenues pour disperser avec 
une rapidité remarquable les mani- 
festants, dont plusieurs étalent por- 
teurs • d’objets de violence et de 
destruction » qu'ils ont utilisés 
contre les « agents de l’ordre ». Il 
précise également que • deux 


med Mzali, l'ancien premier minis- 
tre, vient d’être condamné A quinze 
ans de travaux forcés (le Monde du 
22 avril). Ces manifestations sont 
également A rapprocher de l’inter- 
pellation de M. Ahmed Mestiri, 
secrétaire général du Mouvement 
de» démocrates socialistes (MDS), 
vendredi 17 avrfl, dans l'après-midi, 
et relâché dans la soirée. Il loi est 
reproché d'avoir réuni plusieurs res- 
ponsables de mouvements d'opposi- 
tion, le 11 avril, au siège de son 
parti, A b suite des arrestations dont 
ont été victimes de nombreux mem- 
bres du MTI. Un communiqué com- 
mun a été diffusé à l'issue de celle 
nSontoo. 

Les cinq partis d'opposition consi- 
dèrent notamment : - La répression, 
tes arrestations et les procès politi- 
ques ne peuvent en aucune manière 
contribuer à la solution des pro- 
blèmes auxquels notre pays est 
confronté (...) Aussi, par-delà les 
divergences Idéologiques et politi- 
ques, le recours aux pratiques 
répressives doit être fermement 
rejeté, quel que soit le mouvement 
qui en est la victime. » Le communi- 
qué appelle â « l’arrêt de tous les 
procès politiques, la libération des 
détenus politiques et syndicaux, la 
levée des mesures frappant les Jour- 


précise également que • deux naux d’opposition et Indépendants, 
agents ont été blessés et cinq vof- la promulgation d’une loi d’amnis- 
tures de police endommagées ». tle générale, l’organisation d’un dia- 
logue national, sans exclusive. 


UncHffirtpotitiqae 


Sans donner de précision sur les 
interpellations, l'agence tunisienne 
annonce qu' « un certain nombre de 
manifestants ont été arrêtés en fla- 
grant délit ». En revanche, elle ne 
donne aucune indication sur d'éven- 
tuelles victimes parmi tes manifes- 
tants, les passants ou les touristes, 
bousculés au moment des affronte- 
ments, alors qu’ils sortaient du souk. 
Plus d’une dizaine de personnes 
auraient été blessées, selon une 
source digne de foi. 

Ce mouvement est le premier 
depuis te vague d’arrestations com- 
mencée début mars dans les rangs 
dn MTI, peu avant que la Tunisie nn 
décide, le 26 mars dernier, de rom- 
pre ses relations diplomatiques avec 
l'Iran, qu’elle acense d’avoir mis sur 
pied un réseau kbomeiniste pour 
déstabiliser le régime du président 
Bourguiha. I] intervient dans nn cli- 
mat politique perturbé. M. Moham- 


auquel participeraient, par-delà la 
diversité de leur situation, l’ensem- 
ble des énergies tunisiennes ». Les 
manifestants intégristes de jeudi ne 
réclament finalement pas autre 
chose dans leur tract ronéotypé, 
rédigé en arabe, en dénonçant 
• I’ injustice, l’oppression et la 
tyrannie du régime », ainsi que « ta 
limitation du droit d’expression et 
d'opinion » et en exigeant « la libé- 
ration de tous les détenus », même 
si, en l'o cc urrence, il s'agit surtout 
de prêcher pour M. Rachid Ghan- 
uouchL 

Enfin, ces manifestations sem- 
blent avoir été bien organisées. Le 
président de la République, 
M. Habib Bourguiba, séjourne à 
Gabès, dans le sud du pays, depuis 
le 22 avril, n ne rentrera A Tunis que 
1e 28, après avoir passé trois jouis 
dans l*Ste de Djerba. Son voyage 
mobilise une grande partie des 
forces de sécurité habituellement 
occupées à maintenir l’ordre dans 1a 
capitale. 

FRÉDÉRIC FR1TSCHER. 
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La réunion du Conseil national palestinien 

L’OLP se refuse 
a rompre avec l’Egypte 


Un accord est intervenu entre 
les diverses, formations palesti- 
niennes, s^irl es sujets controversés 
des rapports de. l’OLP, avec.; 
l'Egypte et des réformes à entre- 
prendre an sein des strixetareâ-de 
la centrale palestinienne ont indi- 
qué jeudi 23 avril plusieurs délé-' 
gués au Conseil national palesti- 
nien réuni à Alger. . - . 

Abou Iyad, on des responsables 
du Fath, a annoncé , à la presse 
qu'il était « inconcevable, alors 
qu’il est de plus en plus question 
de la tenue d'une conférence 
internationale de paix, de rompre 
les relations [avec- les ' États 
arabes» limitrophes d'Israël 
Les organisations maxxâàntes, 
notamment. . ïçr FPLP de 
M. Georges Habàche," récla- 
maient la riqïturè des relations 
entre l’OLP et le Caire, -coupable 
d’avoir signé tm traité - de paix' 
avec Ifiràïfl. 1 

- •Ixi fohrtulâtïonretemte, a dit 
Aboulyad, permettra a UOLP de- 
maintenir le contact -avec 
l'Egypte. - tout en: se - démarquant 
de lapolitique de Camp DvitL • 
Cette quatrième journêer de ses 1 
sion du Pdrieméât paJegimien en. 
exil a été consacrée au travail .éir 
commission, - alorfc qn’Cn- ■ séance 
plénière l’intervention du ■« grand 


ami » dn peupîe palêStircTen^ 
M. Bruno JÇreisky, ancien chance^ 
’ lier d'Autriche, a .été particulière- 
, méat remarquée. D a notamment 
déclaré . que * l’OLP était proba- 
' blâment II organisation la plus 
démocratique du [Proche-Orient , 

, et U est nécessaire qu’elle soit 
' admise comme * observateur ’ à 
nnlcmationale socialiste (JS') ». 

M. Krcisky, qui -est vice- 
président de FIS, -a précis, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue peu après son intervention, 
qu’il avait- constaté une » certaine 
évolution» dn Parti socialiste 
français par rapport à l'époque où 
ce parti, • dirigé par un homme 
qui - est actuellement président de 
. Iq République française adoptait 
une’ attitude de ferme opposi- 
tion* à l’admission de l’OLP au 
sein de l'Internationale. 

. ÎPaime port, le Parti commu- 
niste palestinien (PCP) a fait son 
entrée jeudi au Conseil national, 
•sur proposition de ML Yasser Ara-; 
fat. II a été admis en tant que 
•fraction de la révolution pales- 
■ tinierme »/ ce qui lui donnera le 
droit de disposer d’une représen- 
tation au sein du comité exécutif 
de FOU». - 


La guerre du Golfe 

Le colonel Kadhafi 
critiqué la France etPIran 


.a Abotd Abbas: Je détouriuH. 
ment de VAcfifflOrLaaro b- été 
«r une erreur ». — Le chef . du Front’. 1 
de Ebératiori de la Palestine (FLP) a- 
déclaré, jeudi 23 avril; que te'détoup- 
nament du paquebot SaiienAcriffla- 
Lauro, en ocrobre 1385, par un com- 
mando -de rorgarôsàtipq avait été ' 
* une etTGur », qui . à 1 -# porté un très 
grand préjudice - à la cause palesti- 
nienne». AbouJ Abbas, condamné 
par. contumace pour cette affaire à' la 
réchisîon criminelle à-perpétuité par 
la Cour d* assisse de . Gênes, a 
affirmé : e£n vérité, le fah d'avoir 
tué LBon KMn&toffer Ü'iin des passa- 
gers américains d'origine juive) n'est 
pas tà-seuteerreur. Le détournement 
du navire, c'est l'erreur fondamen- 
tale. Cette idée n'était pas du tout 
prévue, planifiée. — fAPP.) 


à Moscou 

; Les travaux du CNPÿ tout comme 
la préparation d’une éventuelle 
cànférrâcei 'de paix .sur le Proche: 
- Orient, devaient être au centre de là 
• visite 'officielle d'amitié » en 
. URSS que. Je président syrien,- 
' M. Hafez- El Assad, a entamé jeudi 
à Moscou. Cest dans la perspective 
de la convocation d’une telle confé- 
rence que les Soviétiques ont multi- 
plié les efforts pour obtenir une réu- 
nification des principales 
composantes de FOLP. Cette rénni- 
, ficatkra s’est cependant faite aux 
dépens des fractions palestiniennes 
les jrius proches de Dumas qui ont 
boycotté la réunion d’Alger. 

M. Hafez' El Assad est accompa- 
gné «Fane importante délégation, 
c omprena nt notamment les- minis- 
tres de la défense et des affaires 

• — — » — t i 


Le; colonel Kadhafi a vivement 
dénoncé le- «rôle» joué. par Paris, 
scion lui, dans Ja gperre 'du Golfe, et 
qualifié la France dé « pays mépri- 
sable». * La Frbnce. a-t-u déclaré 
dansundr^ura retransmis, le jeudi 
23- avril, par Fagencé libyenne Jana, 
est le premier 'pays qui incité à la 
poursuite, de la guerre Irano-. 
irakienne car elle est le premier 
marchand de canons et elle en pro- 
fite » U a encore accusé la France 
• de transformer les pays africains 
francophones en colonies et d’être 
devenue un Etat impérialiste cher- 
chant à- étendre son- hégémonie sur 
les peuples de ces pays ». 

- Le chef de FEtat libyen, qui pre- 
nait la parole devant une délégation 
de l’Organisation arabe des télécom- 
munications par satellite (Arabsat), 
a également dénoncé la politique 
suivie par-FIran dans la guerre du 
Galic.'Lâ détermination de l’Iran à 
poursuivre' la guerre contre l'Irak 
jusqu'à la chute dn président irakien 
Saddam' Hussein est « irration- 
nelle », a-t-il dit, ajoutant que pareil 
objectif « était absurde et puéril ». 
« La poursuite de la guerre, a-t-il 
notamment expliqué, signifie l'occu- 
pation de l’Irak et' de Bagdad. 


? 


l'anéantissement de l'armée du peu- 
ple irakien- et la destruction de 
'économie irakienne ; de telles pré- 
tentions ne sont pas valables. » 
Depuis quelques mois, le colonel 
— dont Je pays est, en principe, avec 
la Syrie, un des rares alliés de l’Iran 
dans le monde arabe — s’en prend 
fréquemment, et avec de plus en 
plus de virulence, à la politique des 
dirigeants iraniens dans je conflit du 
Golfe. 11 a confirmé, dans ce même 
discours, qu’il avait pris des initia- 
tives pour mettre fin & la guerre. Des 
sources diplomatiques avaient 
récemment indiqué que le colonel 
avait adressé nnc lettre an président 
Saddam Hussein sur la normalisa- 
tion des relations entre les deux 

f ays. Celle-ci ont été rompues par 
Irak en juin 1985. Bagdad enten- 
dant, par ce geste, protester contre 
« l'alliance entre la Libye et 
l'Iran ». 

Par ailleurs, le quotidien néerlan- 
dais Algemeen Dagblad rapportait, 
jeudi, que la Grande-Bretagne avait 
informe la France de la préparation 
éventuelle d'un attentat libyen 
contre le centre spatial de Kourou 
en Guyane. - (AFP, Reuter. ) 


LIBAN 


Grève générale dans tous les secteurs 


Une grève générale a été obser- 
vée, le jeudi 23 avril, dans toutes les 
régions dn Liban, aussi bien chré- 
tiennes que musulmanes, à l’appel 
de la Confédération générale des 
travailleurs -du Liban (CGTL), qui 
regroupe l’ensemble des syndicats 
ouvriers et' des associations profes- 
sionnelles. La CGTL exige une 
hausse des salaires de Tordre de 
50 %, avec effet rétroactif au mois 
de janvier, et l'adoption par le gou- 
vernement de mesures socio- 
économiques et monétaires pour 
juguler les effets de l'Inflation. 

L'activité a été totalement paraly- 
sée aussi bien dans les zones à majo- 
rité musulmane de la Békaa, du 
Cboof et de Beyrouth-Ouest, sons 
contrOle. syrien, que dans le 
«réduit» chrétien,, dans l’est de 
Beyrouth. La pression des syndicats 


a forcé les ministres chrétiens et 
musulmans, qui ne s'étaient pas ren- 
contrés depuis sept mois, à se réunir, 
jeudi, au siège du Parlement, sur la 
ligne de démarcation qui partage 
Beyrouth en deux. En rabsence de 
toute décision gouvernementale, la 
CGTL a décidé la reconduction 
pour deux jours supplémentaires de 
la grive générale. 

Par ailleurs, quatre hélicoptères 
de combat israéliens ont bombardé, 
jeudi après-midi, des camps palesti- 
niens à Test de Salda. chef-lieu du 
Liban sud. D s'agit du deuxième 
raid aérien israélien en moins de 
vingt-quatre heures sur ces camps, 
qui abritent la pins forte concentra- 
tion palestinienne du Liban, tant 
humaine (quatre-vingt mille habi- 
tants) que militaire. — (AFP.) 


ISRAËL 

M. Rabin relance la polémique 
sur l’avenir des territoires occupés 



Jérusalem 

de notre correspondant 


Le Parti travailliste tient & se 
démarquer de plus en pins du 
Likoud, son partenaire au sein du 
gouvernement d’union nationale. 
Depuis plusieurs mois, la polémique 
entre les dirigeants des deux forma- 
tions, MM. Pérès et Shamir, portait 
essentiellement sur les questions de 
procédure : pour ou contre une 
conférence internationale sur la paix 
au Proche-Orient. A présent, le 
débat rebondit sur les problèmes de 
fond, l’avenir des territoires occupés 
de Cisjordanie et de Gaza. Le minis- 
tre de la défense travailliste, M. Itz- 
hak Rabin a en effet jeté un pavé 
dans la mare, jeudi 23 avril, en 
déclarant que les implantations 
d’Ariel et de Alfei-Meoaché • ne 
contribuaient en rien à La sécurité 
d'Israël » et qu'elles étaient situées 
sur des territoires * dont l'avenir 
devrait être fixé au cours de négo- 
ciations avec la Jordanie ». 

Ces localités — Aricl et Alfei- 
Menaché — n’ont pas été choisies au 
hasard par M. Rabin. M. Shimon 
Pérès avait déjà proclamé 3 y. a 
quelques semaines qu’à son avis ces 
colonies de peuplement n’auraient 
jamais dù être créées. 

Alfei-Menaché et Aricl sont les 
deux plus importantes implantations 
urbaines installées en Samarie (le 
nord de la Cisjordanie) à quelques 
kilomètres des lignes de 1967. Elles 
sont habitées chacune par environ 
deux nulle personnes, qui sont loin 
d’être toutes des militants « ultra- 
nationalistes ». Le Parti travailliste 
y possède des sections locales. Les 
membres de ces sections se sont 
trouvés ces dernières semaines en 
porte à faux par rapport aux décla- 
rations de leurs dirigeants. Et le 
débat a pris un tour passionnel après 
l'attentat qui a coûté la vie, la 
semaine dernière, à une habitante 
cTAlfeï-Menachc. Les militants tra- 
vaillistes de cette localité et des 
autres implantations urbaines de 


Cisjordanie ont alors reproché à 
M. Pérès de fausser planer un doute 
sur leur avenir. Ils ont exigé une réu- 
nion des instances travaillistes- Le 
bureau a effectivement été convo- 
qué jeudi pour discuter du rôle des 
implantations dans les territoires 
occupés. 


«Cooproras 

territorial» 

Cependant, ce n’ast pas dn tout à 
un durcissement de la position du 
parti que Ton a assisté à cette réu- 
nion. En l’absence de M. Shimon 
Pérès, c’est le ministre de la défense, 
M. Itzhak Rabin, gai a été le princi- 
pal orateur. M. Rabin, qui a pour- 
tant la réputation d’ètre un -fau- 
con», a adopté un point de vue 
particulièrement modéré en faveur 
du « compromis territorial ». 

Le ministre de la défense prétend 
en fait avoir simplement réaffirmé 
les positions traditionnelles de sou 
parti, à savoir que les implantations 
dans les territoires n'ont une impor- 
tance militaire vitale pour Israël que 
dans les régions frontalières (la val- 
lée dn Jourdain et le Golan). Mais 
les autres régions de Cisjordanie à 
forte densité de population arabe 
peuvent faire l’objet de négociations 
avec la Jordanie. M. Rabin a beau 
expliquer que ces positions ne sont 
pas nouvelles. Cependant, depuis 
des mois, elles avaient été rarement 
formulées avec autant de clarté par 
un dirigeant travailliste. 

Les réactions du Likoud ont été 
virulentes. Quelques heures avant la 
prise de position de M. Rabin, le 
premier ministre, M. Shamir. s’était 
rendu précisément à Alfei-Menaché 
et il avait annoncé, lui. « le renforce- 
ment des implantations dans la 
région ». Quant au député du 
Likoud, M. Elïhaoo Ben Ehssar, 3 a 
affirmé qu’après les déclarations de 
M. Rabin - le gouvernement 
d'union nationale n’avait vraiment 
plus aucune raison d'être ». — 
( Intérim. ) 


.L’AVENIR C’EST 

DE L’IMAGINATION. 


V Javenir Cest être présent dans les domaines 

m* où l’intelligence, le savoir-faire, l'expérience 
permettent d'aller plus vite, d'aller plus loin. 

Peut-ori imaginer lavenir sans le nucléaire? 
Aujourd'hui en France trois ampoules sur quatre 
sont alimentées par cette irremplaçable source 
d'énergie. 

Framatome, premier constructeur mondial de 
réacteurs nucléaires et de leurs assemblages combus- . 
tibles, est aussi le spécialiste des services et des 
interventions en centrales. 

La réussite des projets nucléaires dirigés par 
Framatome a prouvé sa compétence incomparable 
dans la coordination et l'entreprise générale de très 
grandes opérations. 

Présent dans les autres sources d'énergie, l'hy- 
. draulique, le gaz, !e pétrole, Framatome intervient 
dans l'ingénierie, la fabrication des gros composants 
et la mise en service d'installations complètes. 

Framatome et ses filiales fournissent des équi- 
pements pour la chimie et l'agro-alimentaire. ainsi 
que dés installations de dessalement d'eau. Chaque 
jour, pour quatre millions d'hommes, cette eau 
c’est la vie. 

Pour libérer lénergie des hommes dans leurs 
entreprises, Framatome développe les applications 
industrielles de l'informatique : systèmes experts, 
automatismes et robots, conception, fabrication, 
formation et gestion assistées par ordinateur. 

Framatome est partout où rhomme réfléchit, 
crée, réalise, pour que l'intelligence et l'imagination 
soient au service de l'avenir. 



NOUS SOMMES EXPERTS POUR L'AVENIR. 

Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris-La Défense 
Tel m 47.96.14W -Télex : Frama 630635 F 
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URSS 

Le psychiatre dissident Anatoli Koriaguine 
est contraint de s’exiler 


MOSCOU 

de notre correspondant 


L’agence Tass a annoncé, jeudi 
23 avril, que M. Anatoli Koriaguine, 
« qui a récemment été remis en 
liberté, a été autorisé à quitter 
l’URSS et à s'installer en Suisse ». 
Selon ses amia, le psychiatre dissi- 
dent devait prendre l'avion pour 
Zurich vendredi dans l'après-midi 

L'agence soviétique ne dit pas 
pour quelle raison M. Koriaguine a 
passé six aimées dans les camps. 
Après avoir publiquement dénoncé 
l'usage de la psychiatrie & des fins 
de répression politique, celui-ci avait 
été condamné, en 1981, à sept ans 
de détention suivis de cinq ans d'exil 
intérieur pour « agitation et propa- 
gande antisov iéti qu e s ». D avait été 
libéré à la mi-février et il était 
retourné vivre à Kbarkov, en 
Ukraine. 

M. Koriaguine est. en fait, 
expulsé de son propre pays, c omm e 
jadis Soljénitsyne, et pour des rai- 
sons comparables. Son nom était 
avancé pour l’attribution du prix 
Nobel de la paix 1987_. Les auto- 
rités soviétiques mit préféré prendre 
les devants et se débarrasser d'un 
symbole gênant. 

Le psychiatre dissident a certes 
rempli loi-mëme une demande de 


• POLOGNE : Doux touristes 
danois arrêtés pour « espion- 
nage a. - L'ambassade du Dane- 
mark à Varsovie n'a pas encore pu 
entrer en contact avec deux jeunes 
touristes danois arrêtés le lundi 
20 avril à Koszalin. en Pologne, et 
ignore où ils sont détenus actuelle- 
ment. Le porto-parole du gouverne- 
ment polonais, M. Jerzy Urban, a 
indiqué dans sa conférence de 
presse hebdomadaire qu’ils avaient 
été pris en * flagrant délit a. 
d'espionnage alors qu'ils photogra- 
phiaient un aéroport militaire. 
- IConesp.) 


à Pâques 
Darl'mat 
ouvre 
les toits 



Quel qu'en sort le modèle, 
un toit ouvrant sur une voiture 
est une option des plus agréables. 
Quant à son prix ? Qu'importe ! 
Puisque cet été, déjà champion 
des reprises et du financement c'est 
encore Darl'mat qui en équipe 
ses voitures neuves 
DU 18 AVRIL AU 9 MAI. 

Un bien bel œuf qu'il serait cloche 
de laisser échapper car attention : 
l'opération "Pâques ouvre les toits" 
se limite aux stocks disponibles. 




DARL'MAT 
CONCESSIONNAIRE 
PEUGEOT TALBOT 
146 Bd DE GRENELLE 
75015 PARIS @457562 80 



Europe 

ISLANDE : les élections législatives dp 25 avril 

Le paysage politique n’a jamais été aussi incertain 



visa de sortie, mais 0 n'a été libéré 
apparemment qa'à cette condition! 
Des pressions très fortes ont été 
exercées sur lui avant qu’il apprenne 
sa libération. Sa femme avait déjà 
'été convoquée, à la fin de janvier, 
par le KGB à Kharkov et invitée à 
déposer une demande de visa pour 
elle-même et son mari, alors que 
celui-ci était encore détenu. Le fils 
de M. Koriaguine, un jeune homme 
de dix-neuf an», était également 
incarcéré et n*a été libéré que le 
25 mars dernier. Toute la famille a 
été finalement autorisée à émigrer 
en Suisse. 

Tass a d'autre part rendu compte 
(Tune manifestation de ■refuznîks», 
jeudi à Leningrad. « Dans un 
square, devant l'ancien institut 
Smolny, au centre de Leningrad, 
dix-huit individus d’origine Juive se 
sont rassemblés pour demander, 
comme on pouvait le lire sur leurs 
pancartes, l’autorisation de partir 
immédiatement pour Israël, les 
Etats-Unis. Vltalie. l’Autriche ou 
d’autres pays. La manifestation a 
duré à peu près une heure», écrit 
l’agence soviétique. 

Tass emploie, scmble-t-fl, pour la 
première fois le terme de «refuz- 
nik» L'agence cite un responsable 
de l'office local des visas (OVIR), 
selon lequel 313 autorisations de sor- 
tie du territoire ont été accordées à 
Leningrad depuis le 1 er janvier, 
contre 42 pour toute Tannée 1986. 

Le rythme des départs s'accélère un 
peu, mais on est encore très loin du 
compte. M. Begun a tenu à le rappe- 
ler, jeudi, au cours d’une conférence 
de presse qu'il a organisée dans un 
appartement de Moscou avec 
d’autres anciens prisonniers récem- 
ment libérés. La - transparence» a 
également ses limites. Les journa- 
listes soviétiques avaient été invités 
à cette conférence de presse. Ils ne 
sont pas venus. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


REYKJAVIK 

de notre correspondant 

Les élections législatives ont 
lien le samedi 25 avril en 
idambj la coalition gouverne- 
ment composée des conserva- 


so rt i r a f fa iblie par les progrès de 
deux nouveaux partis : le Parti 
des femmes et la formation fon- 
dée tout récemment par le minis- 
tre des démissionnaire, 

M. Albert GudnnmdssoB, de ten- 
dance popriiste. 

L'Islande, Phi ver : une De toute 
blanche, trois ou quatre heures de 
pénombre, et cette nuit qui rend 
les réveils difficiles. Chacun reste 
H n ne sa ville ou son village, circu- 
ler est une expédition, les avions 
décollent sans qu’il sent possible 
de fixer la date du retour. Tout le 
monde travaille, dix, douze, qua- 
torze heures par jour, les hommes, 
les femmes (plus que dans 
n'importe quel pays d’Europe), 
les lycéens, dès la fin des classes, 
même les enfants, dans tes rues, 
qui vendent les journaux. 

Llslande détient le record 
mondial de la durée hebdoma- 
daire du travail (cinquante heures 
pour les hommes, contre 
quarante-cinq heures trente pour 
les femmes), devant les nations 
pourtant industrieuses de l'Asie 
du Sud-Est. On ne peut pratique- 
ment pas sortir de la capitale maïs 
les théâtres sont pleins, de même 
que les cinémas, les galeries, les 
restaurants, ou encore les librai- 
ries qui réalisent en décembre 
80% de leur chiffre d’affaires. 


Changement de décor l’été : on 
travaille toujours autant, mais 
souvent ailleurs. Les jeunes - 
l’année scolaire dure sept mois — 
trouvent & s'employer dans les tra- 
vaux ou la construction, activités 
saisonnières sous cette latitude. 
L'enseignant devient guide, 
l’employé pécheur, l'étudiant 
constructeur de ponts, fi fait jour 
constamment et les activités liées 
â la nuit hivernale s’évanouissent : 
théâtre, vie associative, jusqu’à 
l’Etat qui semble prendre scs 
quartiers d’été. 

L’enjeu 
do scrutin 

Pourquoi cette légende tenace 
qui veut que, ri»"» les contrées du 
Nord, on s’ennuie ? L’Islande ne 
se plaît que dans l’agitation, la 
frénésie, l’excès. H existe, pour 
paraphraser Stendhal, une - furia 
islandese » qui compense peut- 
être le manque d’événements, de 
violence médiatisée, bref la 
paresse qu’a l’histoire à atteindre 
cette Ile, comme si toutes les 
vagues de l'actualité et des modes 
idéologiques s’y brisaient sans 
rencontrer de résistance ou n’y 
imprimaient que l’écho d’un 
vague ressac. Ici, seul le poisson 
compte. Cest son cours qui déter- 
mine le niveau de vie des pro- 
chains mois, même si la majorité 
de la population active travaille 
dans le secteur tertiaire. 

Le poisson se vend bien et cher, 
et Tïs lande traverse une bonne 
passe. A la veille des élections, 
l'Islande vit bien. Avec un salaire 
horaire à l'espagnole, un nombre 
d’heures à la coréenne, et un 
deuxième ou un troisième emploi 


Asie 


SRI-LANKA : Toffensive contre Je bastion tamoul. 

L’aviation continue de bombarder 
les « bases rebelles » dn Nord 


à l'italienne, l’Islandais a le 
niveau de vie de ses cousins sain- 
dinaves et le mode de vie de ces 
Américains que tous les foyers, 
équipés en magnétoscopes,- 
contemplent sur leur écran. U est 
à mi-chemin, planté au beau 
milieu de T Atlantique nord, et 
veut la couverture sociale des uns 
tout en ayant le culte de la réus- 
site des autres. 

Quel est l’enjeu des élections 
législatives du 25 avril ? L’infla- 
tion, retombée de 30 % à 13 %* 
repart à nouveau en flèche. Les 
augmentations de salaire de 25 % 
à 35 % obtenues en mars-avril per- 
mettront de vivre confortable- 
ment les six prochains mois. 
L’endettement, le plus fort du 
mande en valeur absolue, maïs 
non par rapport an PNB, est plu- 
tôt en diminution, sans compter 
qu’avec un dollar à 6 francs^. 
Non, tout va bien, et la coalition 
de centre-droit au pouvoir devrait 
se montrer optimiste. Pourtant, 
rien ne va plus, et le paysage poli- 
tique islandais n’a jamais été aussi 
incertain. 

Les erreurs n'ont pas manqué. 
L’Islande a en fait raté tous ses 
projets industriels. L'utilisation 
massive de l'énergie hydro- 
électrique pour la transformation 
des métaux ? Aucune multinatio- 
nale n'a fait d'offres de service. 
L’exploitation de l’énergie géo- 
thermique ? Une centrale .ambi- 
tieuse construite sur une zone vol- 
canique dont la carte géologique 
change tous les six mois -fut un 
retentissant fiasco. Le maintien 
de la population dans les campa- 
gnes? La capitale ne cesse de 
s’étendre, et les villages tes mains 
peuplés, en faillite, doivent vendre 
leur chalutier. Mais il y a du tra- 
vail pour tout 1e monde et les quo- 
tidiens peuvent payer leurs jour- 
nalistes avec le seul revenu de la 
publication des offres d’emplois. 

Autocritique 
de modèle suédois 


pour soi. 11 en résulte que les out- 
siders de ces législatives semblent 
devoir tafiter de larges croupières 
dans l’électorat de partis tradi- 
tionnels idéologiquement fatigués. 

A droite, tes deux partis an 
pouvoir font grise mine. Les agra- 
riens souffrent de Tefio ndreuj e nt 
du secteur agricole, tandis que les 
conservateurs sont victimes de 
leur réussite : pour juguler I'infia- 
rion, il leurs fallu mener une poli- 
tique volontariste en nouadicdaQ 
avec le laisser-faire qui résume 
leur programme. 

H a suffi qu'on ancien footbal- 
leur du RC Paris et du FC de 
Nice, Albert Gathrmndssoa, crée 
son pr o pre parti après a v o ir été 
obligé de se démettre de son por- 
tefeuille de ministre de l'industrie 
pour fraude fiscale {le Monde du 
27 mars), pour qu'un vent de 
panique agite tes rangs conserva- 
teurs. Le clientélisme de M. God- 
mundsson a des relents certains 
de poujadisme, mais l'homme ren- 
contre un écho certain dans la 
population qui partage avec hti 
cette nostalgie des arrangements 
à la bonne franquette et du [mge 
sale lavé en famine qu'ignorent 
tes lois du marché. 

Le discours de la gauche ne 
passe pas mieux- Les sociaux- 
démocrates bon teint, comme tes 
socialistes anti-OTAN. ont un tou 
qui date. Qu'ils demandent plus 
de crèches, et l'électeur tes soup- 
çonne d'aller à la pèche aux voix. 
Mate le Parti des femmes, en 
demandant la même chose, ins- 
pire la sympathie. . . 

Voici une formation créditée 
d'un dixième des voix, qui a déjà 
trois députés en compte en obte- 
nir bien davantage et qui a rallié 
— une partie de l’électorat de gau- 
che et celui des écologistes par 
son langage concret. SI ces deux 
nouveaux partis réussissent une 
percée, une coalition tripartite est 
inévitable. Les consultations préa- 
lables risquent alors d'être lon- 
gues avant la mise sur pied d*tm 
j^yeaugonvernement. 




Des hélicoptères de Tannée 
de l’air mi-lankaise ont, une 
nouvelle fois, le vendredi 
24 avril, en débat de matinée, 
lancé des tracts sur fat ville de 
Jaffaa invitant la population à 
s’éloigner des «camps terro- 
ristes» tamouls : pour la troi- 
sième journée consécutive, 
l'aviation s’apprêtait à bombar- 
der les «bases rebelles» du bas- 
tion tamoul du nord de Sri- 
Lanka. Les préc é dentes vagues 
de bombardements et mitrail- 
lages aériens ont fait offidelle- 
meat une centaine de victimes, 
dont, selon les antorités, 
« quatre-vingts rebelles» sépa- 
ratistes. 

COLOMBO 

de notre envoyé spécial 

En réalité, toutes tes cumiiiunica- 
tioos restant coupées avec la capi- 
tale du Nord, personne ne connaît 
exactement l'ampleur des dégâts. 
Pour certains, y compris des fuyards 
tamouls parvenus à Vavunya, an sud 
de Jafiha, les attaques de mercredi 
et jeudi auraient été certes * terri- 
fiâmes » mais leur bilan brama in 
«plus limité » qu'on ne Ta dit offi- 
ciellement. Pour d’autres, au 
contraire, il y aurait eu « on moins 
deux cent cinquante morts, essen- 
tiellement des civils». Bref, l'hor- 
reur se poursuit à Sri-Lanka. Elle a 
simplement, une nouvelle fois, 
changé de campi 

« L’offensive militaire en cours, 
réaffirmait-on vendredi au sein du 
gouvernement, sera poursuivie 
Jusqu’à la destruction complète des 
bases terroristes. » A Colombo, en 
revanche, trais jours après l’attentat 
meurtrier de mardi qui a fait, selon 
le bilan officiel définitif, cent six 
victimes, la vie semblait avoir repris 
un cours presque normal. A la sur- 
prise des observateurs locaux. 
Tamouls et Cmghafate. qui louaient 
l'efficacité des mesures de sécurité 
prises aussitôt après le drame, les 
autorités ont décidé de lever, pour la 
journée, 1e couvre-feu imposé depuis 
le mardi sanglant pour prévenir une 
éventuelle explosion de violence 
populaire cinghalaise contre la 
minorité tamoule. La police et 
Tannée restent vigilantes, mais les 
magasins et administrations ayant 
rouvert leurs portes, la circulation a 
retrouvé sa densité habituelle. En 
apparence, tout est presque normal, 
mais le calme, à en juger par tes évé- 
nements de la veille et les conversa- 
tions entendues ici et là, demeure 
extrêmement précaire. 


Malgré la levée des restrictions, i 
une proportion importante des cent j 
mille Tamouls de Colombo (1) a 
apparemment choisi de rester terrée 
dans sa foyers. La veille, en dépit 
du couvre-feu, deux manifestations 
conduites par des moines boud- 
dhistes de la capitale et réunissant 
quelques centaines de personnes ont 
dû être dispersées à raide de gaz 
lacrymogènes. Une p roces si on anti- 
gouvernementale a également été 
organisée par des bonzes et des étu- 
diants à Kandy, vüte sainte et haut 
lieu du bouddhisme sri-lankais dans 
le centre de lHe. 

Le silence 
deTInde 

La manifestants, dans la trois 
cas, rédamaiant la démission du 
président Jayewardene, « incapable 
d’assurer la sécurité civile », et exi- 
geaient la mise en oeuvre d'une poli- 
tique {dus énergique envers la mino- 
rité tamoule. Au Parlement, le 
gouverne m ent s'est vu invité par sa 
majorité et une partie de l'opposition 
à intensifier sa efforts militaires en 
vue de l'« annihilation totale du ter- 
rorisme». Le président Jayewar- 
dene a répondu que « la lutte contre 
les meurtriers » serait poursuivie 
«Jusqu’à la victoire finale », mate fl 
a rappelé aux élus que Sri-Lanka 
devait demeurer un « Etat unitaire 
dans lequel toutes les commu- 
nautés. cinghalaise, tamoule et 
musulmane, pourraient vivre en 
harmonie ». Le premier ministre, 
M. Premadassa, a, pour sa part, 
invité F Inde & remettre «an» délai & 
Colombo > tous les terroristes qui 
jouissent (dans 1e Tamil Nadu) de 
sa protection». 

Convaincue que 1e problème sépa- 
ratiste n’aurait jamais atteint cette 
ampleur sans « la complicité de. cer- 
taines autorités indiennes», la 
presse locale demeure Harw l’ensem- 
ble tris agressive à l’égard de New- 
Delhi. On note cependant avec satis- 
faction dans les milieux 
gouvernementaux le silence de 
l’Inde après tes attaqua aériennes 
sur le bastkm tamoul de Jafiha. Cela 
dit, la rumeur répandue à Colombo 
selon laquelle New-Delhi aurait 
donné son assentiment à l'offensive 
en cours est démentie avec force. 
Même s’il est vrai que, si la diploma- 
tie indienne est lasse de .l'intransi- 
geance des séparatistes sri-lankais, 
elle ne petit oublier tout à fait que 
dans le sud du pays, à quelques 
encâblures de Sri-Lanka. il v a cin- 


— le pourcentage élevé des indécis 
dans les sondages en témoigne — 
ne sait pas ce quH veut. Le rêve' 
de TEtat-providence que promet- 
tent la partis de gauche ne fait 
plus recette. Le modèle suédois, 
en pleine autocritique, voit son 
image pâlir. Mate 'le libéralisme à 
l’américaine n'exalte pas non plus 
cette petite nation qui par sa tra- 
ditions conviviales — réelles ou 
mythiques, peu importe d’ailleurs, 

- a le sentiment de dissoudre son 
identité dans le culte du chacun' 


est-ce là mais comment en être 
sür — le rêve secret des Islandais? 
Avant d’être une colonie norvé- 
gienne pute danoise, tes Islandais 
étaient au Moyen Age une com- 
munauté d'hommes libres, 
pourvus d’un Parlement, 
FAltiring, d’un pouvoir législatif 
et judiciaire, mais sans exécutif. 
Les jugements étaient alors 
rendus selon la lois, à charge 
pour la citoyens de la appliquer 
eux-mêmes. 

GÉRARD LEMAftQlffS. 


ITALIE 

Six personnes ont été arrêtées dans le cadre 
de l’enquête sur l’assassmat du général Giorgieri 

Rome (AFP): - Six personnes Ils seraient soupçonnés d’avoir en 
soupçonnées d'avoir participé, à des contacts en Espagne et en Italie 
l’attentat contre le général Lido "avec des membres delTJCC 
Giorgieri, tué te 20 mars dentier, à . Deux autres personnes, GinEana 
Rome, ont été arrêtées dans te nord Zucchero et Nicola Serrao, auraient 
de l’Italie et dans la capitale, a-t-on été arrêtées & Turin, et deux à 
appris jeudi 23 avril. Rome. 

L'assassinat de l’offirier, spécia- Cest l’arrestation à Barcelone, en 
liste des arma spatiales, avait été . Espagne, le 7 avril, de deux Italiens, 
revendiqué par l’Union des commu- soupçonnés de liens avec Action 
nistea combattants (UCC), une directe, M. Fabrizio Burtet, vingtr 
orga n isation née d’une scission au cinq ans, et M“* Clara Placent!, 
sein da Brigades ranges. • trente et un ans, qui aurait permis à 

Selon la premières indications, la police italienne d’accomplir de 
deux personnes ont été arrêtées ces grands progrès dans son enquête, 
dentiers jours à Apricale dans la Par ailleurs, .deux hommes, 
région de San-Remo, près de lâ fxoD- MM. Paoki Cassetta et Fabrizio 
tière halo-française. Il s’agirait de Meîorio - qui étaient déjà détenus 
M. Mario Pisano, trente-six ans, et- le jour de la mort du général Gran- 
de M« Hefen Cudd, trente-six ans gieri, — sont soupçonna de coxnpü- 
également, née & New-York. Tous -cité dans l'attentat. Us auraient 
deux résideraient à VintimïUe tenté de tuer l'officier le 15 décem* 
depuis leur récent retour d'Espagne, bre dernier. 


GRANDE-BRETAGNE 

Thatcher confirme que l’ancien chef 
du MI 6 était im homosexuel 


LONDRES 

do nom correspondant 


quante millions de Tamouls 
indiens-, 

PATRICE CLAUDE. 
(1) Sur 800 000 habitants env ir o n . 1 


Jafiha. Cela Devant la Chambre des Cüm- 
à Colombo tonnes, M» Thatcher a confirmé, le 
elhi aurait Jeudi 23 avril, que Sir Maurice Old- 
i T offensive field, ancien chef du MI 6, le princi- 
avec force, pal service britannique de renseigne- 
la diptoma- ment extérieur, était un homosexuel 
e Tintransi- et que son comportement avait 
sri-lankais, constitué « un risque virtuel » pour 
t â fait que te sécurité du pays. Mais le premier 
à quelques ministre a preesc que, après une 
, il y a cm- longue enquête, rien ne permettait • 


de penser que le fonctionnement du 
service ait pu en être «affecté*. 
M" Thatcher a souligné que" 
Sir Maurice, mort en 1981. avait 
contribué durant la ctnq.aiis passés 1 
à 1a tête dn MI 6 (de 1573 à 1978) . 


«à. un certain nombre de succès 
remarquables dans le domaine du 
renseignement». 

;• Le. premier ministre répondait 
aux questions de plusieurs députés 
après tes révélations faite» sur te vie 
privée de Sir Maurice par un spécia- 
liste des affaires d’espionnage (le 
Monde dn 23 avril). Cette mise au 
point n’a pas satisfait tes députés de 
l'opposition, qui réclamât depuis 
da mois da investigations com- 
plètes- sur la activités des- services 
-secrets MIS et MI 6 durant tes 
années 70, parce qu’ils sont 
aujourd’hui accusés d’avoir tenté de 
provoquer la chute dn gouverne' 
ment travailliste de M. Harold Wit 
-son. 

F. C. 
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Diplomatie 


Amériques 


Le dégel des négociations sur le désarmement 


ÉTATS-UNIS : eu dépit de son caractère discriminatoire 



-n 






-f' -î ; - 


La Cour suprême réaffirme 
la constitutionnalité de la peine de mort 


WASHINGTON 

correspondance 

Les adversaires de la peine de 
mort ont subi un échec important, 
peut-être môme définitif. Par cinq 
voix contre quatre en effet, la Cour 
suprême a rejeté, 3 y a quelques 
jours, les arguments présentés par 
M. McCleskey, un Noir condamné à 
mort pour avoir tué on policier 
blanc, contestant la constîmnonna- 
lité de la loi pénale de l'Etat de 
Géorgie en raison de son caractère 
discriminatoire contre les Noirs. Il 
s’appuyait sur une étude du profes- 
seur de droit M. Baldus. établissant, 
statistiques à l'appui, que les Noirs 
tuant des Blancs étaient condamnés 
à mort trois fois plus souvent que les 
Blancs assassinant des Blancs. La 
Cour, tout en acceptant les conclu- 
sions de cette étude, n'en a pas 
moins jugé que la toi de Géorgie 
était con sti tutionnelle. 

• Les différences de jugement 
sont un élément inévitable de notre 
système de justice criminelle ». a 
déclaré le juge Powell au nom de la 
majorité, en ajoutant que 
M. McCleskey n’avait pas prouvé 
que, dans son cas, le procureur, le 
juge et le jury avaient été déter- 
minés par des considérations 
raciales. C’est aux législateurs des 
Etats et non aux tribunaux de déci- 
der si, à là lumière des statistiques, 
3 y aurait Beu de modifier la leu 
pénale. 

En revanche, les juges de la mino- 
rité ont estimé « intolérable • le ris- 
que que le jugement prononcé 
contre McCleskey ait été influencé 
par des considérations raciales. 
* Cette disparité ess constitution- 
nettement inadmissible, a dit le juge 
Stevens, puisqu'elle viole les déci- 
sions antérieures de la Cour, stipu- 


• Cheikh Yamanl à Harvard. — 
L’ancien ministre saoudien du 
pétrole, démis de ses fonctions en 
octobre 1986. enseignera le droit à 
r université américaine Harvard à par- 
tir de la rentrée prochaine, a indiqué, 
jeudi 23 avril, la quotidien Ssudi 
Gazette. — (AFP.) 


tant que la peine capitale devait être 
imposée équitablement ou pas du 
tOUC.~ - 

La décision de la majorité de ta 
Cour a été essentiellement inspirée 
par le souci de ne pas créer, pendant 
des mois, un chaos dans le système 
judiciaire. La disparité des sen- 
tences est, en effet, répandue dans 
d'autres Etats, et une décision qui 
aurait conclu que la loi de Géorgie 
n’était pas constitutionnelle risquait 
de remettre en question de nom- 
breux jugements. Aussi bien, les 
adversaires de la peine de mort 
accusent la majorité de la Cour de 
9’être prononcée non pas snr les prin- 
cipes, mais en fonction de considéra- 
tions pratiques et opportunistes. 

La constitutionnalité de la peine 
de mon ayant été confirmée, les 
condamnés devront motiver leur 
appel par des considérations spécifi- 
ques et particulières à leur cas. La 
décision devrait accélérer le rythme 
des exécutions capitales, mais pas 
dan» l’immédiat, dans la mesure où 
les quelque mille neuf cents 
condamnés à mon n'ont pas encore 
épuisé toutes les procédures d'appel 
50,4 % de ces condamnés sont 
blancs, 4! % sont noirs, le reste étant 
composé d’indiens américains 
(1,3 %), <T Hispaniques (5,9 %). 
d'Asiatiques (0,5 %). Leurs vic- 
times étaient composées à 75 % de 
Blancs et 13 % de Noirs. 


£t Mm!*. 


LIVRES 

Pour retrouva- les 
dernières critiques du Monda. 


36.15 TAPEZ ICMONDE 


* - • * 
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Vite, 

comment dit-on infarctus 
en berbère? 




- où que vous soyez, nous sommes là. A chaque heure du jour ou de la nuit, équipes medicales spécialisées arrivent à votre secours. ■- 

; • quoi qu’il arrive, telephonez-nous. Nous agissons aussitôt. Partez tranquille jusqu’au bout du monde. Nous vous assistons 

Aussitôt nos correspondants médicaux et techniques interviennent. Ils parlent partout, de toutes nos forces. Pour nous, l’urgence est une routine, 
les dialectes les plus dilficiles. Aussitôt, dépanneuses, ambulances, avions sanitaires. Pour tous renseignements: Mondial Assistance 16 (1) 4237.12.22. 


on passé 


L* négociation américano-soviétique 
snr ks missiles de portée intermédiaire a 
repris jeudi 23 avril par ni tête-à-tête entre 
les chefs des deux délégations, MM. May- 
“ ar ^ Glîtman et AJexei . Obonkhov. 
M. Obonkhov a confirmé devant les journa- 
listes que PURSS présenterait an projet de 
traité au cours de cette session et a marqué 
U volonté de son pays d’abootir & an accord 
cette a nn é e . Plus réservé, M. Glhnran a 
indiqué qu’il était «tout aussi réaliste 
qu’optimiste» et que le bot était d*aboatir à 
• un bon accord » sans avor à fixer 
d’échéance précise. Ce à quoi M. Obonkhov 
a immédiat ement répliqué : «Nous atten- 
dons un accord cette année.» 

De son côté, M. Reagan a publié, à 
l’occasion de la reprise des négociations, on 
message prudemment optimiste. Le prési- 
dent américain insiste sur le problème des 
vérifications, ajoutant : «Noos ne pommas 
faire de progrès sur cette question fonda- 
mentale tant que les Soviétiques u’aurout 


pas répondu aux proposftkias délai liées et 
complètes que les Etats-Unis ont déjà 
Mes» it Genève. 

Rappelant les éléments fondamentaux 
convenus lors do sommet de Reykjavik l’an 
dernier, à savoir réfimmatioD des missiles h 
moyenne portée d’Europe et la présence de 
cent ogives pour chaque camp, aux Etats- 
Unis et eu URSS, M. Reagan précise : 
«Les Etats-Unis et leurs alliés de rOTAN 
continuent cependant de préférer ( w j FêB- 
udnatkm totale de ces missiles.» Pour 
Washington, cette «option zéro totale» 
faciliterait considérablement les problèmes 
de vérification d'un éventuel accord. 

On annonça enfin & Genève qu'une délé- 
gation d’experts soviétiques a été invitée à 
v isi ter (es installations américaines de des- 
truction des armes chimiques, à TooeJe, 
dans l*Utah, ainsi qu'un bunker abritant de 
telles armes. Limitation a été transmise au 
chef de la délégation soviétique à la confé- 


rence des Nations unies sur le désarmement, 
M. louri Nazàrkine, par son homologue 
américain, M. Lynn Hansen, qui a proposé 
pour cette visite la semaine commençant le 
39 octobre prochain. Le représentant sovié- 
tique a réservé sa réponse. M. Hansen a 
estimé an cours d'une conférence de presse 
que la décision américaine de produire des 
armes binaires avait incité les Soviétiques à 
«engager des négociations sérieuses». 
«Noos avons fait an cours de la dernière 
aimée autant de progrès qu’eu trois ou qua- 
tre ans », a-t-il dit. 

Faisant également état de progrès sur le 
chapitre des essais nucléaires, M. Hansen a 
indiqué que les experts des deux pays discu- 
teraient, dès le 18 mal prochain, de la mise 
en application du principe d’échange 
d'expériences nucléaires. En vertu de ce 
principe, acquis an cours des récents entre- 
tiens Shnltz-Cbevardnadze de Moscou, les 
Etats-Unis procéderaient & un ou plusieurs 
«mis nucléaires en territoire soviétique et 
vice versa. - [AFP.) 


Le gouvernement américain répond aux critiques 
sur f «option zéro» et 1TDS 


WASHINGTON 

Correspondance 

La reprise des négociations de 
Genève coïncide avec tm vif débat, 
quasi public, an son de Padaûmstra- 
tiou et au Congrès.- Ainsi, le secré- 
taire d’Etat, KL George Sbultz, n'a 
pas manqué, an coure Ton entretien 
télévisé, de réfuter les arguments du 
général Rogers, commandant 
suprême des forces de l’OTAN, 
lequel rejoint d’importantes person- 
nalités comme M. Kissinger ou le 
général Sconcroft, anciens prési- 
dents dn r< v i«j | nnlwwl de sécu- 
rité, dans leurs critiques de F «option 
zéro». Dans le Washington Posi du 
24 avril, M. Paul Nitze, pri n cip al 
responsable des problèmes de 
oonir&Le des armements, justifie la 
position officielle américaine à peu 
près dans les tenues oû, 3 y a quinze 
jours, 3 répondait à M. Kissinger. 

Les arguments de MM. Sbultz et 
Nitze s’articulent sur le thème fon- 
damental qu’un accord sur les FNI 
(forces nucléaires à portée intermé- 
diaire) favorisera l’Occident dans la 
mesure oû B imposera aux Soviéti- 
ques d’éliminer trois fois plus 


d’ogives nucléaires que les Améri- 
cains. En outre, ce qui subsistera en 
font état de cause, à savoir les forces 
nucléaires de Grande-Bretagne et de 
France, les quatre mille tètes 
nucléaires de rOTAN et ks armes 
tactiques i la disposition des forces 
américaines en Europe, représente 
une puissance nucléaire considéra- 
ble, suffisante pour dissuader un 
agresseur potentiel. Aussi, 
M. Shultz a souligné avec fermeté et 
non «ik agacement à l’adresse des 
Européens que TOTAN était «imi 
en mesure d’appliquer la doctrine de 
« réponse souple ». 

. De sou côté, ML Nitze fait valoir 
qu'en ce qui concerne les engins 
balistiques lourds à longue portée, 
les Soviétiques ont accepté de les 
réduire de 50 %. Cette mesure favo- 
rise les Etats-Unis, qui n’ont pas de 
telles aimes alors que les Soviéti- 
ques comptent trois mille ogives de 
ce type- Eafm, M. Nitze estime que 
la suggestion de MM. Kissinger et 
Scowcroft d'éliminer Finitiative de 
défense stratégique (IDS) de 
l'ordre du jour des négociations 
américano-soviétiques n'est pas réa- 
liste. • Refuser a en discuter avec 


les Soviétiques serait mettre fin à ta 
possibilité de stabiliser les réduc- 
tions des armes stratégiques offen- 
sives et mettrait l'IDS en grand 
danger au Capitoie même », écrit -ü. 

A cet égard, la publication par un 
groupe d'éminents savants et physi- 
ciens américains d'une étude 
s’appuyant sur des informations offi- 
cielles et exprimant les plus sérieux 
doutes sur flDS pourrait renforcer 
ks réserves des parlementaires, qui 
ont déjè sensiblement réduit ks cré- 
dits affectés aux armements défen- 
sifs. Les responsables dn projet 
répondant que les savants n'ont pas 
tenu compte des progrès substantiels 
accomplis récemment, depuis la pré- 
paration de leur rapport. 

Face an président qui continue 
d’afficher son optimisme, les préoc- 
cupations de politique intérieure ani- 
ment les démocrates, majoritaires 
au Congrès, mais qui sont eux- 
mêmes divisés. Les uns se déclarent 
optimistes et incitent le gouverne- 
ment à aller résolument de l’avant ; 
les autres, qui jadis reprochaient au 
président de « traîner les pieds » sur 
la voie de la négociation, recomman- 
dent qu’elle soit menée avec la plus 
grande prudence. En somme, les 


démocrates ne souhaitent pas que le 
président tire partie auprès de l'opi- 
nion d'un accord, mais ils sont prêts 
à le rendre respon sa ble de l’échec 
éventuel d’une négociation si près du 
but. 

Dans {Immédiat, les démocrates 
ont soumis au Congrès des proposi- 
tions déjà approuvées par la Cham- 
bre, mais mises en veilleuse avant la 
rencontre de Reykjavik, et que la 
Maison Blanche a immédiat ement 

3 ua liftées de « néfastes ». 11 s’agit, 
'une part, de demander au prési- 
dent d’observer le traité SALT-2. 
sauf s’il pouvait prouver que les 
Soviétiques ont dépassé les plafonds 
établis ; d'autre part, d'interdire les 
essais nucléaires dépassant une kilo- 
tonne tant que les Soviétiques arrê- 
teront lents propres essais et admet- 
tront une procédure acceptable de 
vérification. « Si le Congrès persiste 
■ à vouloir lier les mains du président 
au lieu de les renforcer, notre posi- 
tion dans une négociation en souf- 
frira », a dit M. Ad cl ma n. directeur 
de l'administration du contrôle des 
armements. 

HENRI PIERRE. 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Unanimité pour l’aggravation des peines encourues par les conducteurs en état d’ivresse 


Les députés ont attendu ta wrix do cœ*r et de h 
raison, non ode des non ancestrales. S urm o n t a nt 
pov une fois leurs habituels cfirages, Os ont adopté à 
Funanimité, le jeutfi 23 avril, ta projet de loi aggravant 
les panes encourues par les personnes c<ind«iinn t en 
état d'ébriété. De Pextrëme pnebe à Pextrine droite, 
3s ont accepté ta phçart des mo^cath» apportées an 
texte afin de le rendre ptas sévère. 


La majorité des députés ont déridé — malgré les 
réserves du garde des sceaux - 90e rampfeur do pro- 
blème méritait une entorse sérieuse aux princ i pe s du 
droit pénal La po gs ftfli l é dn tu» est idadle m 
juges si na candactenr hre a été responsable «Pmi acci- 
dent mortel Ce respo n sable devra oM ga tojr e m eat être 
condamné à au matas m mois de prison tienne 00 A 


deux cent quarante bernes de travaux d'intérêt géaénL 
Vfuum nnté s'est fi ake pour constater que, en cette 
matière aussi, la prévention était plus utile que la 
répression. 


M. ABûu Cfadaadon a promis que, «vaut la Sa de la 
session, m texte tatanfirait ta prtfidfeé ponr les botasons 
alcoolisées sur les chaînes de télévision privées. 


M. Georges Ffflîoad pas M François Iiotad tas 

cbose ’ ÇSÜ** nueta 

^^rat^aaitœgénéraJptobo^qo^P? 1 ^ 
reœïïrtsr» le sontaifaîenLla 

vrai, bien souvent que le reflet àejttat de Popem aa 


L'ampleur du drame est évidente. 
Depuis longtemps, gouvernants et 
législateur ont tenté d’y faire face. 
Quelques tragédies récentes les ont 
convaincue qu’il convenait de faire 
encore plus et ont balayé les quel- 
ques réticences qui pouvaient subsis- 
ter ici ou là. La vision de ces 
familles éplorées après l’assassinat 
de leurs enfants par des chauffards 
ont permis cette unanimité bien rare 
en politique. M. Albin Cfaalandon a 
pu profiter de ce climat. Ses proposi- 
tions ont même été jugées bien 
insuffisantes sur tous les bancs de 
l’Assemblée. Tous les orateurs lui 
ont fait remarquer que l’améliora- 
tion de la sécurité routière ne pou- 
vait se satisfaire d’un renforcement 
de 1a bitte contre la conduite en état 
alcoolique. D’où la proposition de kri 
déposée le jour même prévoyant un 
plan d’ensemble (voir ci-contre). 


la justice : « Mon texte a une portée 
psychologique. Il veut dissuader, 
transformer les mentalités, les com- 
portements des conducteurs mais 
aussi des magistrats. > 


Comme 3 constate que dix circu- 
laires au parquet n'ont pas suffi à 
obtenir un durcissement de l’appli- 
cation de la loi, n espère que le vote 
d’une loi, * surtout à l’unanimité ». 
permettra d'aboutir à « l'infléchisse- 
ment » qu'il appelle de ses vieux. 


MOI, « StiiS 
CENTRE 
LE VOLANT - / 


«D’an excès 
dans l’astre» 


L'aspect pénal auquel le gouver- 
nement a volontairement réduit son 
dispositif dans on premier temps a 
été jugé lui aussi bien léger. L'unani- 
mité a été réalisée facilement pour 
le durcir considérablement (voir ci- 
contre les dispositions finalement 
retenues). Pourtant, comme i’a dit 
M. Georges-Paul Wagner (FN, 
Y vélines), est-ü utile de - relever la 
barre des sanctions, alors qu'il 
apparaît que les magistrats hésitent 
le plus souvent à franchir celles 
existant actuellement ». - Oui -, 
répond mm hésitation le ministre de 


Attention tout de même â ne pas 
aller trop loin. D'accord avec 
M. Pascal Clément (UDF. Loire), il 
souhaite un • équilibre » et que l’on 
ne s’abandonne pas à » un mouve- 
ment d'opinion qui ferait tomber 
d'un excès dans l'autre ». 1] craint 
justement que le seul point qui ait 
vraiment fourni matière à débat 
n’entraîne vers cet excès. Car la 
création d’une peine plancher pour 
les conducteurs ivres ayant causé 
mort d’homme ne fait pas l’unam- 
mhé. Proposée par M. Clément, elle 
a été atténuée par la commission des 
Iris qui, à l’initiative de M. Michel 
Sapin (PS. Hauts-de-Seine) , a laissé 
au juge le choix entre un mois de 
prison ferme ou 240 heures de tra- 
vaux d’intérêt général, de préférence 
dans les services chargés de secourir 



les blessés de la route. Au sein 
même de l'UDF, cette » révolution 
pénale » a été contestée, notamment 
par M. Gilbert Gantier. 


L’interdiction de la publicité pour la bière 


Un lourd handicap 
pour les télévisions privées 


• Ni raisonnable ni sérieux » ; telle 
est rapprédaîïoa que porte le respon- 
sable de la régie publicitaire (Tune 
chaîne privée sur les atermoiements du 
gouvern emen t concernant Famorisa- 
tkm ou l’interdiction de la publicité 
pour les alcools sur le petit écran. 
Seules les tâéviskjœ privées sont auto- 
risées actuellement à diffuser des spots 
sur les alcools de moins de 9 degrés. 


L'engagement pris par le gouverne- 
ment, le 23 avril, de •revenir tune 


manière ou d’une autre » sur le décret 
du 16 février 1987 signé par M. Fran- 
çois Léotard risque de mettre à mal les 
chaîna privées et leurs recettes publi- 
citaires. Ces p ^în« ont déjà du nul à 
bouder leur budget pour cette année 
(le Monde du 24 avril). 

La publicité pour les akools faisait 
partie de cette fameuse « file 
d’attente» sur laquelle comptaient les 
opérateurs de chaînes privées. Pour 
TF 1, la perte sèche du budget alcools 
de moins de 9 degrés (cidre et faâère) 
s’élèverait à 150 millions de francs. 
Four la 5 et M6, ta déficit est moindre 


— quelques Hiranieg de mflKnns de 
francs, — mafa pèse lourd sur un chif- 
fre d’affaires publicitaire beaucoup 
plus restreint que celui de TF1. 

Mais c’est à terme que ta handicap 
se ferait beaucoup sentir. Les daines 
privées tms&kct sur un accroissement 
rapide des recettes provenant de ce 
secteur, observant que dans toutes tas 
téléririons p riv ée s dn monde la pubfi- 
dté pour la bière représente une part 
importante de leur chiffre d’affaires. 
Selon M“ Michèle Barzach, ministre 
délégué à la santé, ce manque à gagner 
pour les télévisions françaises pourrait 
être de 800 millions de francs sur cmq 
ans. 


Les dirigeants de TF1, de la S, de 
M6 et de Canal Ptas n'avaknt pas 
encore réagi, ta 24 avril, à l'annonce 
gouvernementale (Tune future inter- 
diction de la publicité pour les alcools. 
Mais certains laissaient entendre que 
tas a n no n ceurs (qui ont dgà financé 
des spots) pourraient engager un 
recours contre cette intmiietion. 


Défendant pour une fois la liberté 
des magistats, ta Front national, par 
la voix de M. Wagner, a rappelé que 
la dernière peine plancher avait été 
supprimée en février 1981 et que ce 
principe était contraire à la théorie 
dn droit pénal français. M. Cbalan- 
don en convient, ce qui le rend très 
hésitant, alors même qu’il trouve 
trop grande « la liberté des juges ». 
fi estime contraire à une bonne dis- 
suasion « les diversités trop impor- 
tantes de jugement ». 


Peut-on punir l'abus d'alcool et en 
même temps laisser tas télévisions en 
faire la publicité ? Ni la droite m la 
gauche ce le pensent Mais la pre- 
mière eut beau jeu de souligner que 
c’était la seconde qui avait com- 
mencé à introduire le loup dans la 
bergerie. M. Jacques Barrot avait 
obtenu nn engagement du premi er 
ministre. Mais comme la socialistes 
et tas communistes étaient décidés à 
soulever ta problème dans l'hémicy- 
cle, ta secrétaire général du CDS et 
M“ Florence d'Harcourt (UDF, 
Hauts-de-Seiue), eu firent autant. 


Aussi souhaite-t-il un • Infléchis- 
sement » de cette théorie. U juge 
innaccptable la proposition de cer- 
tains socialistes qui, rappelés à 
l'ordre par leur goupe, ne voulaient 
imposer aux juges qu'une peine obli- 
gatoire de 40 heures de travaux 
d’intérêt général. « L’interdiction du 
travail obligatoire ne permet pas de 
l'imposer à un condamné ». rappelle 
ta ministre de la justice. Finalement, 
cette peine plancher a été décidée 
par tas voix du RPR, de l’UDF 
(urne, tes réticents ayant baissé la 
bras) et du PC, contre celle - 
alliance peu habituelle du PS et dn 
FN. 


M. Chalandon dut prendre un 
engagement formel : avant la fin de 
la session, le gouvernement déposera 
un texte, probablement dans le 
cadre du projet portant diverses dis- 
positions d'ordre social, interdisant 
cette publicité. La majorité, com- 
prenant qu'il fallait ta temps de la 
préparation, accepta le délai et 
repoussa la amendements de la gau- 
che. 


Une telle sévérité est-elle compa- 
tible avec l’atilisation d’appareils de 
mesures de l’alcoolémie dont 
MM. René André (RPR, Manche), 
Emmanuel Aubert (RPR, Alpes- 
Maritimes) et -André Fan ton (RPR, 
Calvados) ont mis en cause la fiabi- 
lité ? M. Jacques Toubon est hési- 
tant, il souhaite que la conducteurs 
puissent faire appel à un contrôle 
médical Nus sûr. * C’est difficile à 
mettre en œuvre », explique le garde 
des s ce au x, qui promet d’essayer de 
trouver une solution avant le vote 
définitif du texte. 


« Depuis dix ans que je suis à 
l’Assemblée, j’ai l’impression que 
c’est le lobby du pinard qui fixe les 
règles du jeu. » Cette constatation 
amère de M“ d’Harcourt est large- 
ment partagée. Mais jeudi, pour une 
fois, ce ne fut pes ta cas. Quelques 
images horribles ont, enfin, réussi à 
faire taire tas porte-parole des inté- 
rêts des producteurs et «tes vendeurs 
d'alcool. 


THIERRY BREHIER. 


• Détention préventive pour 
un chauffard ivre. - L’automobi- 
fiste en état d'ivresse qui a tué, 
dimanche 19 avril, deux jeunes 
cyclistes près de Pontchâteau (Loire- 
Atlantique) (Je Monde du 22 avril) 
restera en détention jusqu'à sa com- 
parution devant le tribunal de Saint- 
Nazaire. 


Au Sénat 


La réforme de la fonction publique territoriale 


Sodalista et communistes (ces 
derniers multipliant la demanda 


ipüai 

de scrutin public) ont continué, ta 
vrü, de s’opposer au projet 
(ta kn réformant la fonction pufali- 


jeudi 23 avril, de s’i 


“au proj' 


tian d’un Centre national de 
la fonctio n publique territoriale 
(CNFPT), chargé notamment des 
actions de formation e£de la gestion 
<tas agents de la catégorie A et de 


certains appartenant à la cat 
rie B. Pour M** Paulette Fœt ( 


Seine-Saint-Denis), tas collectivités 
locales ne pourront bénéficier du 
personnel de qualité auquel elles 
peuvent prétendre et la fonction 


publique territoriale ne sera yttus 


que • le parent pauvre de 
tion publique ». Quant à M. René 
Regarnit (PS, Côtes-du-Nord), il 
dénonce un •retour en arrière » 
avec l'exclusion des fonctionnaires 
eux-mêmes dans la définition des 
besoins de la formation et des 
moyens de tas satisfaire. La tus et 
tas autres plaidant, mais en vain, 
pour une séparation de la gestion et 
de la formation, et une décentralisa- 
tion de cette dernière. 


ment tiendra tas engagements de sa 
prédécesseurs en dégageant la 
moyens financiers nécessaires an 
passage des secrétaires généraux de 
mairie de c ommu nes de 2000 à 
5 000 habitant», de la catégorie B à 
la catégorie A. 

Malgré l'avis hostile dn gouverne- 
ment et de M. Paul Girod (Gauche 
déçu, Aisne), rapporteur de la com- 
mission da lois, la sénateurs soda- 
listes, RPR, de ia Gauche démocra- 
tique et de l’Union centriste — alors 

S ue ceux du PCF et de FUREI soit 
'un avis contraire - décident de ne 
pas limiter ta taux da cotis ations 
dues par tas collectivités au CNFPT. 
La commission da lois avait pro- 
posé de fixer à 1 % le taux maxi- 
mum pour 1987 laissant aux lots de 
finança ultérieures ta soin de le réa- 
juster. 

Eu accord avec le gouvern em ent, 
la commission da lois apporte da 
précisions sur ta système da listes 
d’aptitude. Par rapport à la loi de 
1984, le projet substitue l’ordre 
alphabétique a l’ordre du mérite et 


rieur d'as moins une unité à celui 
da postes à pourvoir. 

La c omm ission da lois a souhaité 
étendre la procédure dite «de cbe» 
vro n nemcat», déjà appliquée aux 
fonctionnaires de catégories C et D, 
à ceux da catégories supérieures, 
•seuls à occuper leur grade dans 
leur collectivité ». Ce système vise à 
permettre à un fonctionnaire ayant 
atteint ta sommet de son cadre de 
passer graduellement à la catégorie 
supérieure de rémunération, sans 
changer d’emploi. Selon M. Girod, 
• cette extension de la procédure 
permettrait d’améliorer la situation 
personnelle d'un fonctionnaire en 
fin de carrière occupant un tel 
oloi, et cela sans mutation » de 
ivité. 


M. GaUand a rappelé que le sys- 


tème du «chevronncment» avait 

institué, à la fin des années 70, en 
faveur da fonctionnaires disposant 
de faibles perspectives de carrière, 
incomparables avec la promotions 
offertes à ceux da catégories supé- 
rieures. En outre, ta minis tre d«é- 


dispose ouc I Inscription sur une liste 
d'aptitude 


conseil 

en portant ta nombre de sa mem- 
bres de trente à trente et un. H 
s'agit, pour elle, d’angmenter la 
représentativité des departem en ts. 

ta faisant passa* de quatre à cinq le 
nombre maximum de leurs représen- 
tant* M. Yves GaBand, ministre 
délégué chargé da collectivités ter- 
ri tonales, affirme que le gouverne- 


d’aptitude ne vaut pas recrutement. 
La commisskui étend la validité de 
la liste â deux ans, sous réserve que 
la intéressés, au bout de la première 
année, manifestent leur intention d’y 
être maintenus. 

En outre, elle fixe à 130 % du 
nombre da posta i pourvoir ta 
nombre maximum de nous pouvant 
Figurer sur une liste d’aptitude et - 
pour éviter ta « pseudo-concours »le 
nombre da inscrits doit être sopé- 


gué chargé des collectivités terri to- 
riates redoute que l'adoption de cet 


amendement ne soulève « des 
demandes reconventionnelles » de la 
paît da agents de la fonction publi- 
que d'Etat et da fonctionnaires ter- 
ritoriaux da catégories inférieures. 

Néanmoins, il satisfait la commis- 
sion, qui retire son amendement, en 
proposant que la agents da catégo- 
ries A et B visés soient •récom- 
pensés- par da •rémunérations 
accessoires basées sur l’ancienneté 
et l'expérience » et da •promotions 


internes non liées au recrutement 
extérieur ». ces mesura n’entrant 
pas dans le domaine delà loi. 

En matière disciplinaire, le Sénat 
a d'abord adopté un 
proposé par la commission da kâs, 
visant à rétablir dans tas sanctions 
du premier groupe •l’exclusion 
temporaire de fonctions pour une 
durée maximale de cinq jours». 

La Haute Assemblée a également 
approuvé la proposition, soutenue 
par le rapporteur, permett a nt aux 
fonctionnaires encourant da — ne . 
lions da deuxième, troisième et 
quatrième groupa de déposer un 
recours devant tas conseils de disci- 
pline départementaux, et non plus 
devant le Conseil supérieur de la 

fonction publique territoriale, jugé 
trop éloigné du dossier. 

Enfin, deux amendements pre- 
ssés par 1VL MfebeJ durasse (PS, 
uy-de-Dôme), conseiller technique 
â l’Elysée qui s’ea distingué de sa 
collègues sodalista en ne prenant 
pas part à plusieurs scrutins publia 
et soutenus par la commission da 
kâs. ont été adoptés, la groupa 
socialiste et communiste ayant voté 
contre. Le premier visait à garant ir 
la parité (ta la commission discipli- 
na, ire administrative, composée 
d’èlus et de fonctionnaires territo- 
riaux. Le second tendait â rendre 
facultative l'indemnité versée par la 
collectivité locale à un agent licencié 
pour insuffisance profcsâouneDe. 


A. Ch. et V. D. 


Le laxisme supposé des juges 


Quefte liberté d'appréciation 
faut-il laisser aux juges 7 La 
question a resurgi, jeuefi 23 avril, 
à r Assemblée nationale, où las 
députés débattaient de l'alcoo- 
lisme au volant. Le texte fatale- 
ment adopté, après une discus- 
sion serrée, restreint ta marge de 
manoeuvre des magistrats. U 
interdit le sursis. N institua ce 
qu’on appelle une « peine- 
plancher» (lire â-dessoos}. 


point dtt jurisprudence. » S oue- 
entendu : évitons de donner trop 
de pouvoir aux juges qui peuvent 
en abuser. 


Depuis le code pénal de 1810 
et par te jeu du sursis et des cir- 
constances atténuantes, les 
magistrats peuvent descendra 
tris bas dans l'échelle des 
peines, c'est-à-dire prononcer 
dns condamnations inférieures 
aux minimums prévus par le 
code. 


cet argument resurgit périodi- 
quement. Pour combat tre le 
laxisme supposé des magistrats, 
la loi c sécurité et Eberté» de 
M. Alain Peyrafitte, abrogée en 
1983 par la gauche, limitait 
l'octroi du sursis aux auteurs da 
certaines in frac t i ons de violence 
(assassin at, e mpoisonnement, 
viol, proxénétisme, etc.}. Cette 
tentativs de ligoter les magis- 
trats provoqua, parmi d'autres 
raisons, le tollé que l'on sait,,. 


Cette Bberté d'appréciation 
répond à un souci presque philo- 
sophique. C’est, en quelque 
sorte, a f fir mer que les magistrats 
jugent non des infractions, mais 
des hommes qui co m m ett ent da 
infractions. Cest faire entrer en 
ligne de compte la poreomafité 
du délinquant. Cest tnrixer (es 
m a gi s trats qui le jugent à exami- 
ner de près les fans qui lui sont 
reproché s . Cest insister, enfin, 
sur la singularité de chaque 
infraction. 


U fin 

et les moyen 


A pousser trop loin es raison- 
nement on risque néanmoins de 
tomber dans l'excès inversa. 
Sous r Ancien Régime. les juges 
pouvaient prononcer n'impo r te 
quelles peines, pourvu qu'elles 
fissent partie des s anc tion s en 
vigueur dans ta royaume de 
Rance. On était en ptaef artâ- 


Le débat de jeuefi à f Assam- 
blée nationale renoue avec une 
querelle A la fois théorique et, 
depuis fa loi « sécurité at 
liberté », émine mm ent poétique. 
M. Chalandon en a bien perçu 
F enjeu qui, avant de s'en remet- 
tre c A fa sagesse de l'Assem- 
blée». a fait état de ses hésita- 
tions. D'un côté, a-t-B remarqué, 
c les pentes incompressibles 
a p pa r ais s ent comme une marque 
de défiance à C égard des juges ». 
De F autre, a-t-il déclaré, *je suis 
frappé par la &erté dont dispo- 
sent [les magistrats). Pour ma 
pan.jeserasendiaàlalîmnsr». 


La Révolution corrigea ce sys- 
tème mais afia trop loin. A cha- 
que i nf ra ction corre sp o nd ait une 
pâte fixe. Robespierre expliquait 
ainsi ce choix ; «fin matière 
pénale, a faut des lois précises et 


Voüà désormais qui. est frit, 
dans r espoir de réduire tas héca- 
tombes sw les routes. La fin 
justifïe-t-efle pour autant ce 
moysir?- Non, pensait ta RPR 
tareqtf’g Vest- présenté Tannée 
dernière eux suffrages des Fran- 
çais. Son progr am me prévoyait 
seulement la « revalorisation du 
sursis ». non sa suppression, 
même pour la meüteure cause. 


BERTRAND LE GENDRE, 


Deux mois à deux ans de prison 


Le projet initial ne prévoyait 
qu'un doublement des peines 
pour la conduite en état alcooli- 
que. Efles seront fins tenant de 
deux mois à deux ans de prison 
assorti ou remplacée par une 
amende de 2 000 à 30 000 F. 
Mais cela permet l'utifeation de 
la procédure de ta comparution 
immédiate, donc une accéléra- 
tion des jugements. 


- la peine an cas de dârt de 
frète est doublée : 2 mois à 2 ans 
de prison assortie ou remplacée 
par une amende de 2 000 A 
30 000 F. 


L'Assemblée y a ajouté : 


— l’obligation d'un mob de 
prison ferme ou 240 heures de 
travaux cTmtérât général pour les 
conducteurs ivres responsables 
d'un accident mortel; 


— an cas de récidive ou de 
cumul d'infraction fa juge pourra 
décider, A titre de mesura com- 
plémentaire, la confiscation ou 
l'immobilisation du véhicule dont 
ta fautif se servait. Jusqu'alors 3 
ne pouvait s’agir que d'une peine 
de substitution ; 


- tas travaux d’intérêt géné- 
ral ne seront Nus simplement 
des peines de substitution mais 
aussi des peines complémen- 
taires (ainsi que la peine de 
« jours-amendes a) en ces de 
conduite en état alcooli q ue mats 
aussi en cas de défit de fréta, de 
refus d'obtempérer ou de 
conduite sans permis ; 


~ ta procédure d’extrême 
ur y n oe de suspension adminis- 
trative du permis de conduire 
sera utffisabta si ta conducteur 
rafbse de se soumettre au test 
de dépistage de l'état alcooli- 
que: 


~ les conducteurs n’ayant 
pa s de permis de conduire seront 
passible d'une peine de 2 mois à 
2 ans de prison assortie ou rem- 
placée par une amende de 2 000 

à 30 000 F. 


Le parrainage des candidats 
à l’élection présidentielle 


Une proposition de loi organique 
déposée par M. Pierre Pascal on, 
député RPR dn Puy-de-Dôme et 
l’ensemble de son groupe prévoit 
d’élargir aux conseillers régionaux 1e 
droit de parrainer des candidats à 
T élection présidentielle. 

Four pouvoir faire acte de candi- 
dature, 0 faut être présenté par cinq 
cents détenteurs de mandats élec- 
tifs. Parmi tas sûnataires doivent 
figurer tas élus d’an moins trente 
departements (ou territoires 
(Foutro-mer) sans que plus d’un 
dixième r epr é sen t e le même dépar- 
tement ou le même territoire 
(T outre-mer. 

L'article unique de la proposition 
de ka organique de M. Pascalon 
tend A ajouter tas conseillers régio- 
mnx (Ans pour la première fois au 
suffrage universel ta 16 mars 1986) 
à la liste da étus retenue jusqu’à 
maintenant (membres du Parle- 
ment, da conseils généraux, du 
conseil de Paris, da assemblées ter- 
ritoriales da territoires d 'outre-mer 


o u mai res). Le texte proposé précise 
1 plus de dix pour cent 


encore que pas ». ^ 

ne Peuvent être tas 
ans d une même région. 

R^teant au Sénat une ancienne 


n . — i ancienne 

proposition de loi organique, déco- 


aux 

la présidence de la République. 

Au cours de l’examen de eett» 

commission da lois du a ont 
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Election cantonale partie dais feTemtoire de Belfort 

Les couleuvres de M. Forai 
et la valise de M. Rocard 


BELFORT 

Oenotmenvayéa-spàciàtB 


■ yça à - v semblent avoir pleinement 
pfùrltt mesure dria politique menée 
te Chirac ». «Le libéralisme 
est-anthropophage », A-t-fl dit, les 
M.Raynk>odFbfmn’est pas testé - 'ééaSmssitc tSMri&ra « vont se dévo- 
* orphelin» trop longtemps. Dép«£6 rin*».~ïjà Ebérafiame * s’interdit de 
socialiste du Territoire de Belfort de . penser à ■ revenir a ajonté 
1973 A 1986, lâché par 4e CERES 'MI Rocard. " - '. 
au moment do choix des candidats • .... .- , : 

aux législatives de 1986 3 . Avant cette réunion, M. Cbevène- 

vient de réintégrer sa famffle ^cri- - ?*“* .ic d^>uté des 

gina. M. Farm n’avait, 3 &üt le dire, Yv Ç h ?'* è ta guunc. * A peine 
P ms le choix.' Réduit ancMmage arrivé ta M offres*}* value», a 
technique parla suppréssio&dela * oon to **»te**r Michel Dreyfus 
Haute Autorité de nuidkmsuel où ü SdnnkUJoraque M. Chevènement a 
avait été recasé cn-aofttl985, remit 4 M. ‘Rocard ut porte- 
Pnra#«i p etriÀ-ni a* fa aoemnents rempli de dépHauls sur 

(tes lois de r Assemblée natiooale, JBelfotr Ce ne.fuX-fatea sûr qu’une 
avocat de p ro fe ai on,' a saisi la pre- fanssn alerta- M. . Chevè n e m e nt n 
mière occasion pour faïre sa rentrée fait jararve dhm sens paxfait de 
politique-.; rélectkm canumale par: n»»P*taJité. Nous te recevons 
tieDe de DeHe, dont le pramw tour comme un des candidats possibles 


Politique 

•' Le voyage du premier ministre en Lorraine 

Mi Chirac propose un soutien limité et sélectif 
aux industries traditionnelles 


_ Avant cette réniûQii, M. Cbevène- 
jnent avait accueüh te député des 
lYveliaes à la jBairie. *A peine 


M. Jacques Chirac a pr é se nté, le ven^ 
dre£ 24 avril, an conseil régional et au 
comité économique et social de Lorraine, 
réunis A Metz, le programme nus an point, 
four cette région, à. travers une concerta- 
tion entre le gouvernement, les élns lorrains 
et les respoBsables écoooadqnes (le Monde 
da 24 avril). 


Rappelant que la Lorraine avait perdu, 
cb moûts de p"»«» an», soixaute-dix nulle 
postés de travail, 1e premier ministre a sou- 
ligué que, «eu dépit de ses tEfficnltés», 
cette régioa «est eu train de retrouver son 
dynamisme» et qn* «nue conscience pim 
claire des réalités économiques 


d’aajomdFhm, mê me si elle est dure à accep- 
ter, s'est généralisée». Qaetqœ sept cents 
personnes ont manifesté, ce vendredi matin 
dans le centre de Metz, i rappel de la 
CFDT et de JFO, leur opposition à la politi- 
que do premier ministre. 


a lien 1e (ftnaiiche 26 avriL .Avant 
cf entamer, sa campagne,. 'cdoi qui 
estimait avoir été «trahi» par ht 
proportionnelle et par les . siens a 
regagné sagement le; courant de 
M. Chevènem ent, gbdalitinc et 
R^xdbliqne (cx-CERES). ^ 

«Il faut éviter- lés Querelles 
internes , il y a d'autres batgUlps à 
venir », explique M. Ebrnx. Les.con- 
le aw c s en politique ne sont jamais 
longtemps indigestes- Pour son. 
retour, M. Fond s’est régalé d'un 
meeting de cmq cents pecamnes, 
jeudi 23 avril àDehc (A 20 kOomé- 
tres de Belfort), en- présence de 
l’ancien ministre de Tidncatian 
nationale et de M. RocajïL qm_ ache- 
vait son déplacement en Frânche- 
Quuté • * 


du PS en J98$,et mbtfe comme le 
seul déclaré à ce jour ». a-t-il dit. 
• Que lu puisses être candidat nous 
’ parait chose -normale.. D’abord, ■ 
parce que lu l'es depuis long- 
temps», a ajouté M-. Chevènement 
dans nue petite -peifidte qui a fait 
. ri» jusqu'en prioapal intéressé. ^Le 
maire de Belfort, qui juge penpréds 
le projet des rocardiens, a réa£finné 
qnc la désignation ^dé candidats A la 
présidentîefie ne pouvait sc faire 
« indépendamment de ses orienta- 
tions politiques ». U n’en a pas 
moins jugé « naturel » que 
M. Rocard «puisse, foire campagne 
aujourd'hui dans Je pays 


ûanale et de M. Rocafd, qmache- Malgré toui, M. Rocard a parfois 

it son déplacement cn hrançhe- mn»im.s A ftnrè Cgmé dé numéro 
' detrxdans-ce déplacement- Ironie du 

Deax jonrsjplus tût. M. M ad cüm calendrier, 3 «accédait airxhef de 
mi n i s t re de Hodustrie, était venu l’Etat vcan eu visite officielle il y a 
soutenir la candidate UJ>F, trots semaines. ^A Belfort, la page dn 
M“ Michèle Mazzachc&L .£eâè tivre d’or de la vflle s’ouvrait «nàxe 
étectian jaovoquée par te dénûsskm à 1a signature de M. Msttennnd. 
dn conseiller général sortant, a Héricourt (Hanto-Saône), le 
M. Panl Mtehaühmd (RPR) # 4.|a. dW-M. Jeai-Kes» Michel n’a 
sorte d’une condamnation /pouic pas manqné de relever te parallèle 
frande focale, est «tmportaittepoùr en ao^âtent Michel Rocard dans 
les socialistes dans le ptoeextia de pàreu* B avait »çn le président 

reconquête », a dit M. -GhmStab^^ Ja^épaW qp** Est-ce une sim- 

rnent. 

M. RMard. de son cfitéÿ a esrimé 
que, an va des résokats des dêr- 
mènes étections partUesi te-Pntf- 
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pie çtifnüdencè Ou un raccourci de 
THîsUUret LUtvadr ledira. » . 

CCWELBSNE& 


METZ 

de notre envoyé spécial 

, 1 ' i 

Le plan qu’a exposé A Metz 
M- Chirac procède de trois idées : 
« L’État et lés grands groupes 
{industriels] doivent continuer, a-t-il 
(fit, d’accompagner tes mutations 
économiques en cours, afin que 
soieatnutitrisées. et non plus subies, 
les conséquences sociales de ces évo- 
lutions.» «Les handicaps structu- 
rels. de là Lorraine (-.) doivent être 
simultanément combattus » ; enfin, 
les atouts de la région « doivent être 
valorisés dans une perspective h la 
fois nationale et européenne ». 

-> Le premier ministre, qui avait 
reçu, le 21 avril, tes présidents des 
quatre grands gr o up es nn phmfc en 
Lorraine - (la sidérnrgieTTes Houil- 
lères, CDF-chimie et EDF), a souli- 
gné que ceux-ci «n'envisagent pas 
de réelle perspective d’expansion 
pour leurs activités». Ces activités, 
a43 déclaré, «demeureront long- 
temps encore le socle économique 
de toute la région», mais, après une 
période, marquée par « le volonta- 
risme à tout-va ex le ntrinveftfsse- 
ment. avec les conséquences que l’on 
sait, personne, aujourd’hui, ne 
songé raisonnablement à continuer 
dans cette voie». Aussi le soutien 
apporté À ces industries est-il limité 
et sélectif. 

• Les Houillères du bassin de Lor- 
raine vont, recevoir 130 miFlinn» de 
francs de. dotations en capital, qui, 
avec 170 millions de francs d’aides 
nationales, régionales et' euro- 
péennes,’ leur permettront de 
construire un nouveau type de chau- 


dière dé 125 mégaw at ts, A usage à te 
fois productif et promotionnel. 
CDF-chimie, qui reçoit 3,1 milliards 
de francs de dotations en capital, en 
invest ir a près de 1 milliard, « avec 
une tranche significative ». a dît 
M. Chirac, A Otrfaig. Quant A 1a 
sidérurgie, «trop de vaines pro- 
messes ont été faites», a déclaré le 
premier ministre. P» outre, la Com- 
munauté européenne n’autorise pins 
tes apports financière A ce secteur. 

Pour 1a rémdustri&lisatian, le gou- 
vernement, estimant que «wrfauw 
des «outils nos en place en 1984» 
s'étaient révélés utiles, a « décidé, en 
conséquence, de les maintenir, vôtre 
de les renforcer ». Sacüor-Usmor et 
C ha rb onna ges de France recevront, 
au totsL 300 mlllians de francs pour 
doter leurs sociétés d'industrialisa- 
tion, une • part importante » deees 
moyens étant destinée i la Lorraine. 
Le. fonds d’industrialisation de te 
Lorraine recevra 100 millions de 
francs en 1987 et en 1988, eÆ te 

fonds «t’ inrinMtriaKimririir du ^«in 

houiller recevra S0 millions de 
francs. F-nfin, M. Chirac a indiqué 
que, si les résultats obtenus dans les 
trais zones d’entreprises créées A 
Dunkerque, La Seynesur-Mer et La 
Cotât sont positifs, une prochaine 
zone s’ouvrira en Lorraine. 

]>réaSsBe 
des syadkats 

Le premi e r ministre s’était entre- 
- tenu pendant plus de deux heures et 
demie, jeudi après-midi, A Metz, 
avec les responsables régionaux des 
syndicats CFDT, FO, CGC et 
CFTC, la CGT ayant refusé, pour sa 
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Q UE les mutations de personnel anr tes 
’ ctetûwtfdetAûdnon prennent autpnt ' 
de place dans les journaux quê ta 
future jflectionprésidartwlkî, quis’an étonne- 
rait ? -Une vedrète^ta tâéviskxv a'éffiffllie 
pés payée ATifjgêf àù thedëa FEtat etinyee- 
tie de responsèbOités nettement plue - 
kxxdes?j 

' Pour lue. une, "dîvairti^ pour- tes -aouas,- - 
infomvar, te tSd» emt. évktonytant: ptos‘t3«»^ T ' 
name que tefonction^de qeuvemer. Ble est *” 
aussi ptes neuve. Au fond, ^err ne gouwiiè - 
pas, aujourd'hui, dq.niartècB'lrès (fifférente 
de ce qiÀ se taisait voBA cent . ou deux conte ‘ 
ans. A cria pràeqoe, dêpurepau, drso»» imè' 
u e ntain é d'années, tes bommas. jwlitiqutaa, 
drivent compter avec ta télévision, qui tes 
révèle du tes étouffa. Liberté supplémentaire' 

de ta presse 7 C'est A voir. ' 

. Au co ntrai ns tes hommes. dûs qdaiynv-.-- 
munication > se sont affranchis de ta tutafte ., 
de l'Etat. Rs ont reçu en échange te contrôle . 
d'un pouvoir moins discemabte. caki . de 
r argent. D'abord, celui qu'as mdgent r- et 
obtiennent -■ des financière qui las 
emploient. Ce qui, par suite, signifie que cet 
argent doit être rendu, de préférence au cen- , 
tupla. Les hommes dits < de corwnunfca^-'"' 
don s se sont affranchis de ta -droite «t «te ta - 
geiiçhA pour un mentor aussi neutre que te 
profit. - ~ , 


A la pire époque -de fa RTF — de 
de-Gauie'A Pooqiklôu et de c mas 
télévision A à la . yoïx de la 
Rance », - 8 s'agissait de soutenir une poli- 
tique, ou, au moins,' .de ne-pas déptarreé ceux 
qui (a conduisaient. Il S'agissait tout dtamêmer- 
de cela, aussi ctitiqimbfe que' âme 'pofitique ! 
a» pu être. H s'agissait tout tteméme^te se 
battre, pour ou contre, 'à propps d'une Wée ; - 
ce qri par parenthèse, perm e ttait de rérmmé- 
nrA des taux nettement ptuc bas jqomafiates 
et aninmteurs. MsJs l'argent ^eçu par eux 
«lors n'était pas dsetiné à Me das 
Désormais, pour passfisre Mriri^rdb 
soit la remarqua, 3- ne s'agit plus de yendre, 
une idée ou une pplhîquq, aussi partisane 
qu'on fatt vue en sonran^'mais de fara de 
l'argent. ■ ■ - . • • J : « ■' 

A peina -entré (et, A vrai dre, -pow. pas ■ 
cher) dans te capital de-TFI, M. Bernard 
Tarie annonoe la prochaine (?) célébration du 
premier (?) nÆSsrd-f?) de bénéfices (?) de 
l'entreprise. Le ideuxHJwart cufturel a d^A ■ 
du pfcxnb dans Kato. One» revient enfin aux . 
choses sérieuses.’ 

Oe sorte que tant l'information que te 
dwerti s samant ne sont plus une fin en soi, 
mais une étape, un stade- iuteimédteire,' un : 
ntoyoi permettant de -dégager Iss.- plus 
prends bénéfices posribtas. ■ . 

Ce qri justifie les trmtements — pbarairû- 
neux A ta taüte françafaa -iBccnma aux: . 


; ; D’HN AMATEUR, par Philippe Boucher 


transfuges. < Transfuges »... ne tfiréit-on pas 
un vocabütaire de guerre froide, cés passages 
de ta c Une» â ta cCinq» reproduisant 
â'autres passages, remontant aux. 
-minées 50, (l'Ouest en Est, accompagnés 
des mêmes lamentations et dj» mêmes ana- 
thèmes ?-•■.. 

La France de tes Une » est en situation de 
c a tastrophe nationale vié-è-vis de ta « Cinq ». 

■ Mais nul n'irait prétendre qu'il s'agit, pour 
' ces- transfuges ostensibles, d'une bataille 
■ïdéQtogiqae. é NM otéts, comme disait ce 
bon Vespasien. • 

. n est juste de préciser que tas nouveaux 
maîtres de l'opinion, sur laie Une » et sur la 
•«Cinq»,, n'ont, pour ce qui concerne les 
énai^es lucarnes, rien inventé. D^à, plu- 
rieurs des_ mutés volontaires d'aujourd'hui 
touchaient couramment, sous ta bi&iédiction 
des aociafistaa alors régnant, des traitements 
mensuels représentant trois ou quatre fois ta 
valeur -'-d'un SMIC anhùeL plus quelques 
anmmas puisqu’atautbien vivre. . 


il n'est makiteoant que de relever un peu . 
plus ta barra atai que 1e mieux-dtaant cultural 
jette encore quelques taux. La France, terre 
des arts et clé ta privatisation,- cornait, son. 
' monde, -il faut payer très cher ceux qui savent 
taire pleurer les pauvres aux malheurs des 
riches, oq bien ouvrir leur porte-monnaie pour 
plus pauvros-qu’eux. 


L ES. récr im i na tion s qui précèdent posent 
pour ta cent mülième fois ta question 
Jdeævrir.» ta télévision n'est ni plus m 
moins -qu’une usine de c h aussures, c’est-A- 
. .dte-UM entreprise comme tas autres; ou 
. bien à:sa nature justifie qu'elle soit régie 'par 
des lois qui ta -situant, sinan en dehora.-du 
moins A l'abri de ce que tes iris commerciales 
ont ds plus destructeur. U apparaît désormais 
que ta question aj trouvé sa réponse. 

Quant aux chétaee privées, c'eut l'évi- 
dence. Pour aucun des hommes qui ont 
conqriateur morceau de territoire, il rie s’agit 
d’une x danseuse » comme, jadis, pouvait en 
posséder un müRardrire qui achetait un. théâ- 
tre et feignait dé s'y .ruiner pots' séduire 
: r actrice qu'a courtisait. 

Une s'agit même pas, comme autrefois s'y 
’ essaya sans, succès Marcel Dassault, de pos- 


séda un journal pour y taire passa ses idées, - 
pour y joua è l'écrivain ou singer le journa- 
liste. quitte è écorna (un peu) son pactole. 

Ce qui est en cause, c'est r acquisition 
d'un pouvoir et d'un pactole supplémen- 
tavefs). 

- - Pour le pactole, qui est à convaincre ? Que 
ta chaîne 5 ait été, aux uns, donnée gratte pro 
Oe o, ta « Une » vendue eux autres pour 3 mil- 
liards de francs (les petits porteurs et tes 
salariés étant ultérieurement chargés de four- 
nir le complément), on n'imagine pas que l'un 
ou l'autre de ces patrons veuille se contenta 
d'équilibrer tes comptes. Les grands porteurs 
ont besoin d'argent, et las petits devront bien 
recevoir quelques sucettes en contrepartie du 
complément de prix qu'ils auront... libérale- 
ment payé. 

. . Pour ce qui touche au pouvoir, 3 faut au 
moins convenir que, jusqu' a tors, jamais, au 
grand jamais, un seul homme n'avait risposé, 
sans plus de contrôle que n'én subit un pro- 
priétaire, d'un aussi formidable moyen de 
façonnage de r opinion. Mieux vaudra, pour 
un poétique/ n' être pas en mauvais termes 
avec fun de ces démiurges. M. Barre en sait 
déjà quelque chose qui se plaint régulière- 
ment d’être en délicatesse avec l'un d'eux et 
d'en subir tes ostracismes. Que sera-ce main- 
tenant qu'au papier 3 a ajouté l'image ? 

Cartes, le nouveau patron de la « Une » a, 
quant è lui, juré ses grands dieux que nulle 
atteinte ne serait portée à l' indépendance de 
la chatee. Imagine-t-on un patron ne disant 
mot sur le « produit » qui sort de sa 
« boîte » 7 STA n'était pas venu, soit pour 
dégega des profits, soit pour «taire de 
l' info rm a tion », on se demande vraiment ce 
qu'a serrit venu taire dois cette galère. 


C E qui subsiste de chaînes publiques, 
autrement dit la c Deux », puisque ta 
- « Trois » est, parart-a, entrée en ago- 
ras, ne se verra, dès lors, d’autre issue que 
<f entama ta même course è l'aurisnce et A 
la vedette. 

Va s'engager un gigantesque jeu d’espion- 
nage et de copiage des recettes qui se tra- 
dura par un hymne au génie français. Au 
« Jeu de ta vérité » répondra « La course à 
l'aveu », è c Grand public » « Foules en 
' Îîess«f»r « Genealogy » concurrencera 
c Dynasty » et Julie de Macao Stéphanie de 
Monaco. Le pied I. 

A quoi, lucides, lés- amateurs de prospeo- 
'■ tive rétorquent que tout cela est inévitable ; 
que le câble èt te satrilite rendent caduques 
les cri spa tions passéistes. C'est être plus fort 
que GffedtüUe ai se jetant è l'eau avant 
même qu*B ne pleuve. 

PS. - Dernier sujet d'intrigues et de jakxxsics à 
Paris: être on ne pu. être invité A l'exposition 
porno organisée par ta directeur des pudeurs 
pubEqnes. 


part, de se rendre à cette invitation. 
Cet entretien s’est déroulé, selon 
M. Chirac^ dans un • climat de tra- 
vail sérieux et efficace ». M. Jac- 
ques Chérèque, préfet délégué A la 
réindnstnalisatKm, ancien ■ numéro 
deux de la CFDT, ne tarissait pas 
d’éloges A la sotie, et sur le réalisme 
dont avaient fait preuve les syndi- 
cats présents — « Quelle évolu- 
tion!», disait-il - et sur la façon 
dont le premier ministre avait trouvé 
le « ton » pour répondre A ses inter- 
locuteurs. Pour M. Chirac, 3 est 
clair que « l'ampleur des restructu- 
rations qui restent à opérer » (vingt- 
cinq mille à trente mill e suppres- 
sions d’emploi d’ici A 1990, selon 
M. Chérèque) «rend indispensable 
, pour quelque temps, la prolonga- 
tion de l'effort de solidarité natio- 
nale» inscrit dans la convention 
générale de protection sociale de la 
sidérurgie. Le premier ministre s’est 
refusé à indiquer le montant de la 
contribution que l’Etat est * prêt à 
apporter », car, 

a-t-il dit jeudi soir devant le conseil 
général de la Moselle, « ce n'est pas 
ainsi qu'il faut aborder le pro- 
blème». 

O s’est prononcé, en revanche, 
pour un raccourcissement de la 
durée des congés formation- 
conversion, pour une prolongation 
des préretraites, «qui pourrait aller 
Jusqu’au 31 décembre 1990», et 
pour «le maintien, pendant trois 
ans, des garanties de ressources 
pour les salariés dispensés d'acti- 
vité ou en cessation anticipée d’acti- 
vité». 

M. Chirac a annoncé, d’autre 
part, des mesures en faveur de 
l’habitat et pour le traitement des 
friches industrielles. En matière de 
formation, vingt et une nouvelles 
sections de BTS doivent être c r éées , 
dont quatre sections agricoles. La 
formation continue va être renfor- 
cée, grâce A un programme de 
107 millions de francs, dont 86 mil- 
lions dé francs pair l'Etat. Le pre- 
mier ministre a q"^ fvrir ‘*, enfin, un 
effort nouvean pour les infrastruc- 
tures, qui portera A un total de 1 mil- 
liard de francs les sommes consa- 
crées, en 1987 et en 1988, A ce 
sectenr, dont plus de la moitié par 
l’Etat. 


L’annonce de ce plan d’ensemble 
était, naturellement, le principal 
temps fort d'un voyage que le pre- 
mier ministre avait commencé, 
jeudi, dans la Meuse. M. Gérard 


Longuet, ministre délégué anx 
P et T, oui recevait M. Chirac dans 
« son » département et, même, dans 
sa future circonscription, avait terni 
à ce que cette visite s’ouvre à Com- 
mercy par la conclnsion d’une 
« convention-accueil » avec le 
bureau de poste local. 

«Id 

et maintenant» 

Le maire socialiste die la ville, 
M. François Dosé, a, d’emblée, situé 
le dialogue sur un antre plan, en 
invitant M. Chirac, «Ici et mainte- 
nant» (hommage discret au prési- 
dent de la République) à « parler 
vrai » (M. Dosé est rocardien ), et A 
répandre à la solidarité manifestée 
par les élus, « au-delà des options 
partisanes ». pour surmonter les dif- 
ficultés que connaît la Meuse. Le 
premier ministre, . délaissant un 
moment le discours qui lui avait été 
préparé sur le service public de la 
porte, a salué la « grande ambition » 
des élus de ce département, dont 
« rien ne permet de désespérer ». 

Applaudi par quelques HréaineK 
de sympathisants du RPR et du PR, 
qui l’attendaient A la sortie du châ- 
teau Stanislas, siège de l’hôtel de 
ville de Commercy, M. Chirac a pu 
apercevoir, aussi, les banderoles des 
militants CGT de TréfÜumon, venus 
protester contre des suppressions 
d'emploi. 

Les contacts du pr emi er ministre 
avec la population ont été jusqu’à 
présent, an cours de ce voyage, aussi 
limités que lors de ses précédents 
déplacements en province. 
M. Chirac ayant chois la formule 
des « visites de travail » destinées A 
des rencontres avec les élus et les 
responsables socio-économiques, les 
partisans de la majorité ne se mani- 
festent guère. Ils ne sont peut-être 
pas non plus impatients d’aller 
exprimer leur soutien as gouverne- 
ment. Du coup, le premier ministre, 
las de ces visites, paraît bien seul en 
comparaison de M. François Mitter- 
rand, dont les déplacements soit, à 
chaque fois, l’occasion de démons- 
trations militantes de la part des 
socialistes. 

PATRICK JARREAU. 


M™ Barzach à * Questions à domicile » 

La sirène du RPR 


M"* Michèle Barzach «a tait te 
choix d'une via poBtique », c Jac- 
ques Chirac est son candidat 
pour les présidantM/es » et elle 
compte sa présenter aux pro- 
chaines élections législatives... 
Les gaullistes - dont eda appré- 
cie la mosaïque d’âges et de sen- 
sMGtés — ont hérité ainsi d'une 
vocation affamée avec passion 
et... d’une vedette de ta commu- 
nication. 

Pour une femme qui a toujours 
travaillé, mais qui revendiqua A la 
fois ta spécificit é de son rôle au 
foyer et son droit à l'épanouisse- 
ment professionnel eau même 
titre que les hommes ». la décou- 
verts de la passion politique date 
de la campagne électorale; et 
d’une admiration conjointe pour 
c tes desseins historiques » (Ai 
général de Gaulle et la personna- 
lité de Jacques Chirac. 

Bien qu'eHe se situe c au cen- 
tre droit», M* Barzach apporte 
aux jugement s qu'elle émet sur 
la drogue, la SIDA, tes hôpitaux, 
ta procréation assistée ou les 
déclarations de MM. Le Pen et 
Malhuret un mélange d'huma- 
nisme, de tolérance et d'ouver- 
ture d'esprit qui devrait lui valoir. 


comme ce fut le cas pour Simone 
Veil, r approbation des jeunes et 
même celle... de la gauche 
modérée. 

Certes, te poids de l'étoile 
montante du RPR et du fémi- 
nisme politique ne peut encore 
être comparé au véritable magis- 
tère moral qu'exerce, de toute ta 
p ui ss a nce de sa personnalité, 
r ancienne présidente du Parle- 
ment européen. Mais elle entend 
bien, comme cette dernière, taire 
prévaloir dans l'exercice — nou- 
veau pour elle — du pouvoir, les 
qualités particulières ds sensibi- 
lité, d’ouverture intelligente, 
d'écoute de chacun qui sont, dit- 
elle, propres aux femmes. 

Ces qualités, dont elle a su 
démontrer, jeudi, à des mû Bons 
de Français qu'elle les. possédait 
au plus haut point et qu'elle 
savait les taire valoir avec intelü- 
genca et avec charme. 

52 % des Français n'ont 
jamais entendu parla d’elle, indi- 
quait ai sondage de ta SOFRES. 

Nul doute qu'ils seront è 
l’avenir beaucoup moins nom- 
breux. 

Dr E--L. 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gamines de serrures PICARD se s ont vu décerna 
la note maximum «3 Etoiles » /Bff *** 
par l'Assemblée Plénière das Sociétés d' Assurances 
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Nouvelles arrestations de membres présumés d’un réseau terroriste 

Comment la DST a remonté la filière 


Les écologistes rnntrt-nf I- centrale Nopent-sur-Seine 


Paris vaut 


Dans Tenquëte commencée en 
mars dernier avec huit arresta- 
tions dans les mifienx islamis tes 
parisiens, deux nouvelles incul- 
pations ont été signifiées par le 
juge Boulouque, & rencontre de 
deux ressortissants marocains. 

Le fil tiré par la DST a pour point 
de départ la République fédérale 
d'Allemagne. En janvier dernier, les 
policiers du Bundeskriminalamt 
(BKA) arrêtent un Libanais impli- 
qué dans le détournement dan 
Boeing de la TW A sur l'aéroport de 
Beyrouth en juin 1985, où un mili- 
taire américain fut froidement tué. 
Mohamed Ali Hamadei. à Franc- 
fort, puis son frère, en Sarre, sont 
trouves en possession d'un explosif 
liquide, te nitrate de méthyle. Le 
BKA transmet alors à la DST 1e 
numéro de téléphone d'un restaura- 
teur tunisien â Paris, trouvé sur l'un 
des frères Hamadei. Une écoute 
téléphonique est mise en place. Les 
interlocuteurs ainsi enregistrés à 
leur insu sont bavards et impru- 
dents. Un jour, ils parlent d'un 
• transport » imminent. 

Plutôt que de continuer une 
enquête discrète et afin d'empêcher 
d'éventuels attentats, une opération 
policière est décidée. Le 21 mars, 
trois personnes sont ainsi arrêtées en 
flagrant délit dans une rue du dou- 
zième arrondissement de Paris alors 
qu’elles transportaient douze litres 
de nitrate de méthyle : Foued Ali 
Saleh, étudiant; Mohamed Aissa, 
restaurateur; Hassen Aroua, chauf- 
feur de taxi, tous trois de nationalité 
tunisienne. Cinq antres arrestations 
sont opérées dans la foulée, tandis 
que deux pistolets-mitrailleurs Sien 
- un modèle datant de la dernière 
guerre - sont saisis. 

Le chef 
da réseau 

Le procès-verbal de synthèse 
transmis alors par la DST au juge 
d’instruction précise qu'aucune 
preuve de l’implication des inculpés 
dans les attentats de 1986 n'a pu 
être établie. Seule certitude : la sai- 
sie d'explosifs a pu empêcher de 
futurs attentats. Toutefois, deux 
inculpés se montrent fort bavards. 
Fethi Bourguiba, Tunisien, dont le 
cousin, gérant d’une société 
d'import-export de parfums, Khaled 
Chahed, également inculpé, avait 
connu Saleh lors de son service mili- 
taire en Tunisie, affirme que ce der- 
nier lui aurait déclaré : «■ Les atten- 
tats de septembre, c’est nous. - 
Hassen Aroua. le chauffeur de taxi, 
affirme, de son côté, avoir conduit 
Saleh et un Libanais prénommé Bas- 
sam, en décembre 1986, en forêt de 
Fontainebleau, pour y cacher des 
explosifs. Malgré d'importants 
moyens, faisant appel à la gendar- 
merie et & l’année, cette cache sera 
introuvable. 


La prise reste donc énigmatique. 
La plupart des inculpés, qui appa- 
raissent comme des comparses, aux 
convictions religieuses éloignées de 
l’intégrisme, acceptent immédiate- 
ment de collaborer avec la DST, 
insistant pour bénéficier des nou- 
velles dispositions sur les 
« repentis > dans les affaires de ter- 
rorisme. En revanche, deux person- 
nages apparaissent, dès le départ, 
importants. D'abord, Saleh, pré- 
senté d’emblée par le ministère de 
l’intérieur comme le chef du réseau 
terroriste. Né en France en 1958, il 
est retourné avec ses parents, à l'âge 
de deux ans, en Tunisie. Son activité 
politique en faveur de la révolution 
islamique iranienne est établie. Il a 
fait plusieurs voyages à Qom, en 
Iran, ville sainte du chiisme. Son 
installation définitive en France 
semble dater du début de 
l'année 1986. Théoriquement étu- 
diant en sciences religieuses, il vit, 
assure-t-il, de petits métiers, notam- 
ment de ventes à la sauvette de 
fruits dam 1e métro parisien. Bizar- 
rerie supplémentaire : alors qu'il n’a 
ni domicile fixe ni employeur, ü 
bénéficiera pourtant, apres les élec- 
tions du 16 mars, alors que la politi- 
que d'immigration se durcît, d’un 
titre de séjour de dix ans, délivré le 
9 avril 1986, et donc valable 
jusqu'en 1996, par b préfecture du 
Val-de-Marne. 

Le second personnage important 
de l’affaire est Mohamed Mouhajer. 
Né en 1953 à Baalbeck, dam b 
plaine de b Bekaa, au Liban, il est 
Ué par sa famille au Hezbollah, dont 
cette ville est le fief. Installé en 
France depuis 1980, il est marié à 
une Française convertie à l’islam. 
A la DST U est simplement connu 
pour ses convictions pro-iraniennes ; 
les Renseignements généraux le 
connaissaient également de longue 
date, l’ayant interpellé à plusieurs 
reprises ces dernières années. Aussi, 
les policiers français seront-ils sur- 
pris par les informations venues de 
Beyrouth te présentant comme l'un 
des fondateurs du Hezbollah, voire 
comme le chef de leur service action 
en Europe. 

Contre lui, b seule charge rete- 
nue dans le dossier est d’avoir 
hébergé durant quelques mois Saleh 
et son épouse. En fait, pour les poli- 
ciers français comme pour leurs col- 
lègues américains. Mouhajer travail- 
lerait pour les services iraniens. Son 
contact â l’ambassade d'Iran à Paris 
serait même identifié. L'une des 
hypothèses avancées dam b com- 
munauté du renseignement occiden- 
tal est qu'il aurait été chargé de 
comprendre et de suivre les activités 
de Saleh, dont le réseau logistique, 
fait de contacts noués amicalement 
dan» les milieux musulmans magh- 
rébins, intriguait par son amateu- 
risme et ses imprudences. 

Puis vient b seconde phase de 
l'enquête. La DST semble avoir un 


ou plusieurs informateurs bien 
placés. D'autre part, un numéro de 
téléphone trouvé sur l’un des huit 
premiers inculpés est placé sur 
écoute et mène à deux Marocains. 
Interpellés la semaine dernière, 
Abdel HamJd Badaoui, étudiant, et 
Omar Agnaou, sans profession, ne 
semblent avoir fait aucune difficulté 
pour parler. Ils affirment avoir 
connu Saleh en fréquentant une 
mosquée proche du métro Stalin- 
grad. Il ne leur aurait pas parié poli- 
tique, mais religion et amitié. L'un 
d’eux hébergera Saleh quelque 
temps. 

La piste 
des Marocains 

C’est ainsi que ce dernier deman- 
dera à ses deux amis marocains, eu 
mars puis en septembre 1986, 
d'entreposer sacs, valises ou 
paquets. L'un d'eux affirme que 
Saleh venait les reprendre à des 
dates correspondant aux jours précé- 
dant les principaux attentats de sep- 
tembre. D aurait vu, dans l'un de ces 
colis, deux pistolets mi trad leurs. 
Chez l'un d'eux, des fils électriques, 
des piles et du ruban adhésif seront 
saisis, qu'Ü affirme avoir été déposés , 
par Saleh. Choqués par le spectacle 
sanglant des attentats, les Maro- 
cains auraient Tait part & Saleh de 
leurs réticences. Ce dernier leur 
aurait répondu en invoquant les 
■ martyrs » de l’islam au Liban. 

Dans leurs dépositions, ces deux 
Marocains mentionnent les allées et 
venues de plusieurs Libanais, qui 
semblaient venir de Beyrouth, 
durant la période des attentats et qui 
accompagnaient Saleh. Notamment, 
ils parient eux aussi de Bassam (un 
prénom) dont les enquêteurs ont le 
signalement (âgé d’environ vingt- 
cinq ans, mesurant 1.70 mètre). 

Grâce à de nouvelles écoutes télé- 
phoniques et à des renseignements 
de personnes « désirant garder l’ano- 
nymat », b DST a procédé, le mer- 
credi 22 et te jeudi 23 avril, à six 
nouvelles interpellations. Quatre 
Libanais, un Sénégalais d'origine 
libanaise et un Algérien étaient ainsi 
encore gardés à vue vendredi. 
D’autres opérations n’auraient pas 
donné les résultats escomptés. 

Le problème pour les enquêteurs 
est désormais double. D'abord, le 
manque d’éléments matériels pour-' 
corroborer les confessions des deux 
Marocains. Ensuite, si l’enquête per- 
met d'aller au-delà, b compréhen- 
sion du lien entre Saleh, ces Liba- 
nais. et les attentats revendiqués en 
1986 par 1e CSPPA, dont l’enjeu 
avoué était b libération de Georges 
Ibrahim Abdallah. La réponse, 
pensc-t-on place Beauvan, se trouve 
très certainement à Beyrouth. 

GEORGES MARION 
etEDWY PLENEL 


Les attentats de Fex-FLNC 


Cinq jeunes Corses écroués à Paris àrm®rtwwtfibé 


Le 13 mars dernier, b ferme 
Sainte-Hélène, domaine de viticul- 
ture et d’agrumiculture apparte- 
nant à M. Gui U on et situé à Ghiso- 
naccia (Haute-Corse), était 
entièrement détruite par un atten- 
tat L’action fut peu après revendi- 
quée par l’ex-FLNC. 

Dans le cours de l’enquête sur 
cet attentat, centralisée par b sec- 
tion spécialisée antiterroriste du 
tribunal de Paris, cinq jeunes 
Corses ont été récemment écroués 
dansb capitale. Ils sont inculpés de 
« séquestration de personnes 
comme otages pour faciliter la 
destruction d'un bien immobilier et 
de biens mobiliers par explosifs et 
reconstitution de ligue dissoute ». 
D s’agit de Ferdinand Muracciole, 
vingt-sept ans. interpellé en Corse 
1e week-end dernier et écroué le 
23 avril qui a rejoint sous les ver- 
rous Jean-Louis Cesari, vingt- 


quatre ans et son frère Marc, vingt 
et un ans, Charles Agostini, vingt- 
quatre ans, et Jean-Pierre Amo- 
nelli, vingt-sept ans. 

Sur nie, tes attentats se sont 
multipliés ces dernières semaines, 
visant des fonctionnaires : ensei- 
gnants continentaux, policiers, ou 
par exemple le directeur du foyer 
départemental de l'enfance à Ajac- 
cio, M. Chaiiîe Pitoun, cinquante- 
huit ans, dont b villa a été entière- 
ment détruite le 24 avril par un 
engin explosif. M. Pitoun, installé 
en Corse depuis vingt ans, avait 
déjà été l'objet de menaces dont 
certaines à caractère ouvertement 
antisémite. 

• Il y a chez les fonctionnaires 
de l’inquiétude, de l'angoisse et 
parfois de la révolte -, a notam- 
ment déclaré, à cel égard, M. Joël 
-Thoreval, préfet de région. 


M. Roland Dumas et « le Figaro Magazine » 

Le parquet a ouvert une information 


Six mois après une plainte dépo- 
sée par M. Roland Dumas, ancien 
ministre des relations extérieures, le 
parquet a ouvert une information 

judiciaire contre X pour «diffama- 
tion envers un membre du minis- 
tère» qui a été confiée, le jeudi 
23 avril, â M. Jean-Claude GreUier, 
juge d’instruction au tribunal de 
grande instance de Paris. 

Dans deux numéros successifs, 
datés des 18 et 25 octobre 1986, le 
Figaro Magazine avait publié deux 
articles mettant en cause M. Yves 
Châtier, ancien chef de cabinet de 
l’ancien ministre de b coopération, 
M. Christian Nucci, et M. Roland 
Dumas- Selon ces articles signés par 
M. Jean-Louis Remilleux, 
M. Roland Dumas avait favorisé le 
financement par b France, en 1985. 
de b réfection de b piste de l'aéro- 
port de 111e d’Antigua dans les 
Caraïbes, pour une somme de 
H millions de dollars, alors que le 


montant des travaux était très infé- 
rieur. 

Après avoir démenti toute inter- 
vention dans ces opérations 
{le Monde daté 19-20 octobre 
1986), M. Roland Dumas avait 
obtenu, 1e 24 octobre de b même 
année, une ordonnance de référé 
désignant un huissier chargé d’éta- 
blir l’importance du préjudice résul- 
tant de b publicité radiophonique 
effectuée par le Figaro Magazine à 
l’occasion de b publication du pre- 
mier article. Le 29 octobre 1986, 
l'ancien ministre des relations exté- 
rieures avait chargé son avocat, 
M* Christian Charrière-Bournazel, 
de déposer une plainte en diffama- 
tion au parquet de Paris, seul habi- 
lité â mettre en mouvement l'action 
publique lorsqu'il s'agit d’un minis- 
tre mis en cause dam l’exercice de 
ses fonctions. 


Le procès de Klaus Barbie, qui 
doit commencer le 11 mai à Lyon, 
-fera l’objet d'un enregistrement 
filmé conformément à l’ordonnance 
signée le 14 avril par M. Jean Chou- 
leur. président de b cour d’appel de 
Lyon {le Monde du 16 avril) . Kbus 
Barbie, qui disposait d'un délai de 
huit jours pour s'opposer à la pré- 
sence des caméras dans b salle 
d’audience, c'a, en effet, pas déposé 
de pourvoi devant b Cour de cassa- 
tion. 

L’enregistrement du procès de 
Klaus Barbie correspondra à la pre- 
mière application de La loi promul- 
guée en 1985 prévoyant 1a possibi- 
Ëté de filmer à des fins d'archivage 
les procès « historiques ». Selon b 
loi, les enregistrements seront acces- 
sibles aux chercheurs rianc on délai 
de vingt ans et pourront être diffusés 
au grand public dans un délai de cin- 
quante ans. 

Six personnes tuées 
par on f on 

dans on supermarché 
de Floride 

Palm-Bay (AFP). - Un sexagé- 
naire armé de deux fusils de guerre 
a tué six personnes, sans raison 
apparente, et en a blessé treize 
autres au cours d'une fusillade avec 
prise d'otages qui s’est achevée au 
petit matin, vendredi 24 avril, dans 
un centre commercial de Palm-Bay, 
en Floride. 

Les policiers ont finalement maî- 
trisé l'homme, identifié sous le nom 
de William Cruse, qui avait ouvert 
le feu jeudi en début de soirée près 
du magasin avant de s'y retrancher 
avec trois otages, dont deux femmes 


qu’il avait relâchées peu après.*// 
n'a pas donné de raisons claires 
pour expliquer son acte », a indiqué 
un porte-parole de b police. 

Une heure avant le dénouement, 
b police avait lancé des gaz dans le 
supermarché où le tueur fou s'était 
barricadé. Il avait finalement 
accepté de relâcher son dernier 
otage après avoir annoncé qu’il allait 
se suicider. 


Au moment où le collectif 
Stop Nogent demande que soit 
différé le démarrage de la cen- 
tral e nucléaire de Nogeut-sur- 
Seme, les moovemeats écolo- 
gistes et antinucléaires 
s’apprêtent à célébrer, à leur 
manière, le week-end des 25 et 
26 avril, Fanniversaire de Facri- 
deut de TcberaobyL Des mani- 
festations et des rassemblements 
se tiendront dans plusieurs 
grandes villes de France (comme 
Paris et Lyon) et sur divers sites 
nucléaires (Saint-Laurent- 
des-Eaux, Thionville, 
Cbooz, etc.) 

En Yougoslavie, quelque trois 
mille personnes ont défilé, le 
jeudi 23 avril, dans la capitale 
Slovène de Ljubljana lors «Finie 
manifestation antinucléaire et 
pacifique pour marquer le pre- 
mier anni versaire de Fexpfosioa 
du réacteur soviétique, rapporte 
Fagence Associated Press. 

* M. Carignon n'a pas publié le 
dossier complet de la centrale de 
NogpnL II s’agit sans doute d’un 
oubli. Nous attendons la suite. » 
Après la divulgation, b semaine der- 
nière, par le ministre de f environne- _ 
ment des études faites en 1984 par' 
l'Agence de bassin Seine- 
Normandie sur les conséquences 
d'un accident survenant & b cen- 
trale de Nogent-sur-Seine, les écolo- 
gistes sc sont aperçus qu’il manquait 
une pièce au dossier. U s'agit d’un 
document de la SETUDE, une 
filiale de b Compagnie générale des 
eaux, sur les quantités de substances 
radioactives qui pourraient se trou- 
ver dans la Seine à b suite d’un acci- 
dent majeur. 

* C’est un oubli, reconnaît-on au 
ministère. Le rapport est à la dispo- 
sition de qui le demandera. » Mais, 
en jouant ainsi 1e jeu de b transpa- 
rence, l’administration n’apaise pas 
la contestation. Au cours d'une 
conférence de presse donnée â Paris 
le 21 avril, le comité Stop Nogent a 
demandé l'annulation de l’enquête 
publique, qui s'est achevée le 
16 avril. Elle portait précisément sur 
les rejets liquides et gazeux des 
réacteurs. 

* Les documents récemment 
publiées et ceux qui le seront 
demain apportent des nouveaux élé- 
ments que le public ne connaissait 
pas. expliquent tes écologistes. En 
toute honnêteté, il faudrait donc 
refaire l’enquête et l'étendre à la 
région parisienne qui est directe- 
ment concernée. » En attendant. Us 
souhaitent que le chargement des 
réacteurs prévu pour juillet prochain 


• informatique : concours Sey- 
mour Cray. - Le concours Seymour 
Cray, créé spécialement pour la 
France par 1‘ ïn vente ur-co nstruct e ur 
des super-ordinateurs, est ouvert 
pour 1987 : les candidats français 
peuvent déposer leurs dossiers 
jusqu'au 31 mai 1987. Il est réservé 
à des réalisations dans trois 
domaines : micro- él ect ro nique, archi- 
tecture des ordinateurs, simulation 
numérique. La premier prix est de 
150 000 F, le deuxième de 
75 000 F, le troisième de 50 000 F. 

★ Les candidatures sont à envoyer à : 
coocoun Seymour Cray, Cray Research 
France, 7, rue de TUsitt. 75017 Paris. 

• Un chalutier coule 6 
Boulogne-sur-Mer ; un mort, deux 
«Sapants. — Un homme est mort et 
deux autres sont portés disparus 
après b naufrage d'un chalutier qui a 
heurté, b vendredi 24 avril, un car- 
ferry dans r avant-port de Boulogne- 
sur-Mer, dans le Pas-de-Calais. Las 
cinq autres membres de l'équipage 
ont été sauvés. La car-ferry Hengàt, 
de b société Seafink. n'a pas subi da 
dommages. 

• RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
notre édition du 24 avril, ce n'est pas 
c/e première foie dans l'histoire de ta 
V* République» que les parlemen- 
taires réussissent à e désigner ceux 
d'entre eux qui siégeront à ta Haute 
Cour». En fait, en 1959, députés et 
sénateurs avaient déjà élu leurs 
représentants pour siéger dans cette 
juridiction. Il en a été de même 
en 1980, où. à l'exception d'un 
député suppléant, il ne manquait per- 
sonne pour constituer b Haute Cour. 
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et le démarrage de b première Iran' 
che en septembre soient différés. 

Les observations Formulées par 
les militants de Stop Nogent, 
appuyés notamment par le Groupe- 
ment des scientifiques pour l T nif or ' 
mat ion sur l’énergie nucléaire 
(GSLEN), ne sont pas négligeables. 
Pour b sécurité sur le site, tb 
demandent des précautions supplé- 
mentaires. Au cours même de la 
conférence de presse, te représen- 
tant «FEDF leur a annoncé que des 
filtres à sable seront posés sur les 
réacteurs de Nogent. Cesi une pre- 
mière en France. Ce dispositif ima- 
giné après l'accident de Three Mile 
Island per m et, par le jeu des sou- 


ment ont demandé de mamere pres- 
sante que ce délai soit réduit. Ces 

affaire de financement. Alors, dans 
l’intervalle, ü est probable quEDF 
sera contrainte de faire tourner la 
centrale au ralenti et sous haute sur- 
veillance. 

Rationnenteiit 

sévère 

Même lorsque les équipements 
seront en place et que b surveillance 
des fleuves sera assurée, à la iots par 
les producteurs d'eau et par le ser- 
vice de protection contre les rayon- 
nements ionisants (le fameux 
SGPRT), il restera un problème de 
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radioactivité plutôt que de risquer 
un accident par surpression. 

Sors hante 
snndDance 

Le comité Stop Nogent fait 
remarquer ensuite que te démarrage 
de b centrale semble prématuré* 
car tes équipements devant assnre r 
en toutes circonstances l'approvi- 
sionnement en eau de Paris ne serrait 
pas prêts. Le barrage-réservoir 
Aube, dont tes flots pourraient éva- 
cuer b pollution, ne sera opération- 
nel qu'en 1989. L'énorme canalisa- 
tion permettant aux usines de 
pompage situées sur b Seine de pui- 
ser dans b Marne en cas d'accident 
ne sera pas ac he vée, non plus, avant 
la fin de cette année-là. 

Deux ans de décalage, c'est long. 
Plusieurs élus de b région pari- 

« Que choisir?» 
présente 

la France radioactive 

A f occasion du premier anni- 
versaire de la catastrophe de 
Tchernobyl, b revue Que choi- 
sir ? publie un numéro spécial 
consacré au nucléaire, avec 
notam men t une enquête sur h» 
régions de France où persisterait 
une certaine radioactivité. 

Cette «France au compteur 
Genger » montre que le Sud-Est 
et Te Nord-Est remportent la 
palme des régions les plus tou- 
chées par. les retombées 
radioactives de Tchernobyl. 
Selon les mesures effectuées 
par la Commission régionale 
d'information indépendante sur 
b radioactivité (CRII-RAD). écrit 
Que choisir ?, le lait et b miel y 
ont encore des concentrations 
en césium de 20 è 70 becque- 
rels (1) par litre avec des 
pointes à 300 Bq/1. Les fro- 
mages de chèvre montent 
jusqu’à 300 Bq/kg et b viande 
d'agneau 900 Bq /kg. La Drôme 
(de 2 000 à 4 500 Bq/kg par 
exemple pour le thym), les 
Alpes-Hautes de Provence, b 
Haute-Corse, le Haut-Rhin et, 
dans une moindre mesure, le 
Bas-Rhin, sont les champions de 
ce palmarès un peu spécial où le 
sud-ouest, b centre et l'ouest 
de ta France apparaissent 
comme relativement épargnés. 

(1) La CEE avait retenu des 
« tolérances maximales provi- 
soires ». co n testées par le Service 
central de protection contre les 
rayonnements ionisants (SCPRI). 
qui étaient les suivantes ; 

600 Bq/kg dans tes ahmeats des- 
tinés aux adultes et 370 Bq/kg 
dans les produits laitiers et ali- 
ments pour «if*nm 


qui rabattrait au sol les poussières. 
Celles-ci seraient alors entraînées 
vers la Seine et même vers b 
Mante, car tes cours de ces deux 
fleuves ne sont guère éloignés dans 
ce secteur. 

Selon les étndes récemment 
publiées, toutes les eaux de surface 
alimentant b région parisienne 
pourraient se trouver alors contami- 
nées pendant une ou deux semaines. 
Paris, qui ne dispose que de vingt- 
quatre heures de réserve, serait 
co ndam né à un rationnement sévère. 
La vague de pollution passée, tes 
sédiments et tes eaux souterraines ne 
seront-ils pas contaminés pour long- 
temps. relâchant ensuite leur 
radioactivité à petites doses ? 

En résumé, s'interrogent tes anti- 
nucléaires. fallait-il construire cette 
centrale alors que b France est déjà 
en état de surdose électrique? Et 
fallait-il vraiment — audace unique 
au monde — b planter en amont 
d’une capitale de dix millions 
d'habitants ? 

Une centaine de personnalités 
répondent carrément non. 
M. Haroun Tarieff. des physiciens 
du Collège de France, te docteur 
Henri Labarit. Mgr Gaillot, évêque 
cfEvreux. des artistes comme Henri 
Cartier-Bresson.. Carolyn Carlson. 
des écrivains comme Bernard Cbvel 
et Claude Roy, viennent de lancer 
un appel s’opposant à b mise en ser- 
vice de b centrale. D’autres, {dus 
réalistes, demandent qu'aux risques 
exceptionnels pris à Nogent-sur- 
Seine correspondent, à tout le 
moins, des précautions exception- 
nelles füt-ce au prix de retards et de 
dépenses supplémentaires. Paris 
vaut bien quelques kilowatts-, 
MARC AMBROISE-RENDU. 


• L'i n for ma tion nudémre en 
URSS. — Les Nouvelles de Moscou, 
hebdomadaire soviétique édité en 
plusieurs langues, s'est plaint, dans 
son éefition du jeudi 23 avrfl, des dif- 
ficultés croissantes que rencontre la 
presse soviétique pour obtenir des 
informations sur les conséquences de 
la catastrophe de Tchernobyl. 
e L'expression e non pour ta presse » 
est da plus en plus souvent uxŒsée ». 
écrit l'hebdomadaire. Le magazine 
souligne que b politique official le à 
T égard de la presse soviétique était 
plus souple dans les premiers jours 
qui ont suivi b c atastrop he. - (Reu- 
ter, AFP.) 

• Accord nucléaire entre 
l'URSS et la RFA. — L'Union soviéti- 
que et la République fédérale d'Alle- 
magne viennent de signer un accord 
de coopération de cinq ans dans les 
domaines de l'industrie et de la phy- 
sique nucléaires. Les deux pays prô- 
psderont â des échanges d'informa- 
tions et conduiront quelques 
PTOflrammes de recherche en com- 
mun. 


REPÈRES 


Défense 

Collision mortelle 
de deux planeurs 

Deux planeurs m&tairas se sont 
heurtés en «oL b 22 avril d Savines- 

le-Lac (Hautes-Alpes). Les deux 
pilotes ont été tués: le capïtaôna 
Henri Grenat, officier chargé des rela- 
tions publiques à ta base aérienne 
d*Apt (Vaucluse) et le sergent-chef 
Sahratore Spatoüa du 1* GMS (grou- 
pement de missiles stratégiques) 
cantonné 6 Apt. Les autorités mffi- 
taires qualifient da e rarissimes » les 
circonstances d'une tefta collision. 
Lorsqu'ils 99 sont accrochés, vers 
15 h 30, les deux appareils volaient 
à 1 800 mètres d’altitude et à proxi- 
mité d'une parot rocheuse. 

Espace 

Le « train » soviétique 
au complet 

Le module de transport automati- 
que Progres»*29 s'est amené, le 
jeudi 23 avril, à 21 h 5 (19 h 5 heure 
ftançaisé), à ta station spatiale sovié- 
tique Mir. Ainsi, pour ta première fois 
Quatre engins sont assemblés dans 


I espece dans un < train spécial s : la 
station Mir, bloc de base, ta module 
astrophysique Kvant, le vaisseau 
pilote Soyouz TM-2 et le vaisseau 
automatique Progress-29. 

Environnement 
Suicide collectif 
de mille baleines 

pr *® d® mille baleines, femelles 
pour la plupart, d'une taille de 2.5 à 
3 métrés et pesant 300 â 500 kilos 
chacune. s «- sont échouées sur une 
Ç ,a 9 a du Brésil, au sud de Sah/ador- 
de-Bahia. Malgré les efforts des 
pêcheurs loca ux pour les remettre à 
ta mer, les cétacés sont morts au 
sajffllsoua tas yeux des scientifiques 
«ppeenes en hâte sur tas (taux. Les 
biologistes écartent la thèse d’un 
empoffionrwnont par pollution chûrw- 
a V cun Poisson n'a été 
sur.tes plages. Il s'agirait donc 

obSL Sf ^r. cornm « on en 

observe parfois chez les populations 

animales. On avance l'hypothèse, 
dun strass qu’auraient subi les 
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En Corée du Sud, les Jeux sont prêts ou presque. 
Rendez-vous à l’automne 1988. 

Le pays espère, 

sans attendre les festivités olympiques, 
trouver sa place dans la curiosité occidentale 
entre Chine et Japon. 
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La Corée sans attendre les JO 


par 

Olivier Barrot 
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« Q UAND s’affron- 
tent les 
baleines , les 
crevettes trin- 
quent ». rap- 
port e un dicton 
coréen en nne heureuse image. La 
petite Corée, d’une superficie 
totale comparable à celle de la 
Grande-Bretagne, prolonge en 
une péninsule le sous-continent 
chinois et n’est séparée du Japon 
que par un isthme. Mais Séoul est 
plus proche de la sibérienne Vla- 
divostok que de Tokyo. Les 
influences et les impérialismes se 
sont donné libre cours dans ce lieu 
de passage à l’histoire cinq fois 
millénaire, provisoirement sanc- 
tionnée comme celle de l'Allema- 
gne par une scission née de la der- 
nière guerre entre Corées du 
Nord et du Sud < 1 948) . 

Toujours • guidée » par Kim II 
Sung, la Corée du Nord n’est 
accessible qu'à partir des pays 
communistes. Légèrement plus 
étendue que sa voisine méridio- 
nale, elle compte au nord du 
38 e parallèle une vingtaine de mil- 
lions d’habitants. Au sud, 40 mil- 
lions sur moins de 100000 kilomè- 
tres carrés accueilleront à 
l’automne 1988 les XXIV" Jeux 
olympiques, leurs 13000 athlètes, 
10000 journalistes et 200000 visi- 
teurs. 

Compte à rebours 

Deuxième pays d’Asie après le 
Japon à recevoir la manifestation, 
la Corée du Sud vit déjà à son 
heure: Séoul arbore en plusieurs 
lieux de gigantesques compteurs 
affichant le nombre de jours à 
courir jusqu’à la cérémonie 
d’inauguration. Intensément 
perçus par les Coréens com m e 
use reconnaissance de leurs aspi- 
rations industrielles et démocrati- 
ques, les Jeux constituent aussi à 
leurs yeux le moyen d’asseoir la 
Corée comme pays de tourisme, 
cehii-ci étant jusqu’alors centré, 
dans cet Orient septentrional, sur 
le Japon. 

Cet objectif ambitieux est à la 
mesure d’une nation plus singu- 
lière par rapport à ses voisins 
qu'on ne le croit en générai, même 
si la Corée ne représente encore 
souvent qu'une étape d’un périple. 
La bibliographie coréenne en 
français est des plus restreintes, 
on y partira nu d’idées pour 
s’apercevoir que, en matière de 
développement, la très homogène 


population s’est identifiée de 
façon spectaculaire au modèle 
américain et plus encore au 
modèle japonais, y compris dans 
des vertus exportatrices et un pro- 
tectionnisme farouche qui trans- 
forme en objet rare toute voiture 
qui ne soit ni une Hyundai ni une 
Daewoo, les marques nationales. 

Quant au bouddhisme, qui tou- 
che un quart de la population, il a 
trouvé en Corée méridionale une 
terre d'élection architecturale de 
premier plan. Désormais riche et 


par deux stades de béton gris en 
berceau, susceptibles d’accueillir 
chacun une centaine de milliers 
de spectateurs. Les autorités tou- 
ristiques, si on les questionne sur 
les difficultés de circulation prévi- 
sibles au moment des Jeux, assu- 
rent que le sens de la discipline 
des habitants, rapporté à 
l’ampleur des travaux d’aménage- 
ment en cours, suffira à les sup- 
primer. Quant à l’idée d’associer 
le Nord à la fête olympique pour 
en bannir la hantise du boycot- 
tage par les alliés de Moscou, elle 
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développée, la Corée vivait 
jusqu’à l'invasion japonaise de 
1910 sous la règle des Yi, une 
dynastie en place depuis 1392! 
C’est elle qui, peu après son 
accession au pouvoir, a donné au 
pays son alphabet - hangûl», dif- 
férent du chinois comme l’est 
I‘ al talque langue coréenne. Terre 
d’influence plus que de conquête, 
la Corée n'a jamais envahi ses voi- 
sins, mais les a irrigués : 
aujourd'hui encore, innombrables 
sont les Coréens installés au 
Japon et aux Etats-Unis (le Révé- 
rend Moon, entre autres) . 

La capitale, Séoul, a dépassé 
les dix millions d’habitants et 
s’agrège pour le meilleur et pour 
le {tire au groupe de tête des 
métropoles du monde. Le gris est 
sa couleur - celle de ses bâti- 
ments et de son fleuve — et Tokyo 
son modèle d’urbanisme ; boule- 
vards circulaires surélevés, 
encombrements impressionnants, 
taxis pullulant, passages souter- 
rains, métro. 

La cité olympique est presque 
achevée, parcourue d’immenses 
avenues qui longent la rivière Han 
et desservent l’aéroport sans pas- 
ser par le centre. EUc est dominée 


fait son chemin : il est question 
que l’épreuve cycliste sur route 
unisse symboliquement les deux 
capitales, Séoul et Pyongyang. 

La montagne, qui règne sur la 
Corée, enserre sa capitale d’aussi 
près que les Alpes encadrent 
Genève. De son passé historique, 
Séoul a surtout conservé ses qua- 
tre palais royaux, véritables cités 
faites de bâtiments distincts à 
vocation administrative ou cultu- 
relle. Le plus imposant est celui 
de Kyongbok, reconstruit il y a 
cent vingt ans sur des fondations 
vieilles de six siècles. Une admira- 
ble pagode de marbre blanc 
sculpté en dix étages en marque 
l’entrée; plus loin, un ensemble de 
figures de Bouddha des onzième 
et douzième siècles, de fer ou de 
granit, posé le long d’une galerie. 
Pavillons au bord ou au milieu de 
l’eau, toits de tuile relevés, passe- 
relles de bois ouvragé, hauts 
arbres et dragons de pierre : 
l’espace et la sérénité. 

A côté, le musée national donne 
à voir sans emphase, sans imposer 
l'érudition. L’art bouddhique, et 
notamment celui de la dynastie 
Silfat qui unifia la Corée au hui- 
tième siècle, nous est le plus 


accessible : figurines contempla- 
tives. statues du dieu, monumen- 
tales ou miniatures, urnes funé- 
raires, formes animales du 
zodiaque chinois, tous objets 
empreints d’une grâce familière 
que 1” Occidental immergé peut 
simplement aimer, comme aussi 
ceux de la dynastie Koryo 
(dixième -quatorzième siècle), 
pagodes graciles, abstraites pres- 
que, récipients de toutes sortes eu 
céladon vert-gris. 

Séoul aujourd’hui, ce sont ces 
hommes accroupis dans la rue 
pour méditer ou se reposer, ces 
marchés aux légumes où les hari- 
cots écossés, brillants et multico- 
lores, sont offerts en piles, ces 
criées impeccables où tortues de 
toutes tailles voisinent avec les 
plus étonnantes créatures de la 
mer, ces halles aux soies éclatant 
de cent teintes vives, portées en 
balles énormes par des portefaix 
cassés en deux. 

Ce sont aussi les milliers de 
petites maisons identiques au toit 
de tuile et murs de brique, les 
hauts filets verticalement tendus 
abritant les » practices • de golf, 
les bazars du quartier d’Itae-won 
où tout se vend à bas prix, notam- 
ment les accessoires et vêtements 
démarqués des fabricants euro- 
péens : on y trouve même une 
tenue tout-Vuition inédite com- 
portant casquette, pantalon et 
blouson dans la célèbre toile 
brune aux motifs jaunes ! 

Cheju . 171e tropicale 

On parcourra la province, non 
pas vers le Nord et la ligne de 
démarcation toute proche de 
Séoul, car U faut des autorisations 
préalables ; mais vers le Sud où il 
fait meilleur. 

La volcanique île tropicale de 
Cheju, à une heure d'avion de la 
capitale, réunit plages de sable, 
parc national et curieux vestiges 
sculptés en tave : c'est par excel- 
lence ta destination de tout 
voyage de noces coréen — 70% 
des mariages sont encore 
arrangés, — où, certains week- 
ends, défilent six mille couples de 
jeunes mariés. Le - honeymoon 
show» offert par la plupart des 
hôtels fera sourire ou frémir... 

On ne s'attardera guère à 
Pusan. deuxième ville et premier 
port du pays, sur la côte sud-est, 
avec ses quatre millions d’habi- 
tants, et l'on réservera temps et 
curiosité à Kyongju, qui concen- 
tre en une trentaine de points 
l’attrait touristique du pays. 

Kyongju a été la capitale de 
Silla. La dynastie Silla. pénétrée 


de culture chinoise, instaura en 
Corée la notion d'unité nationale 
et y favorisa l'introduction du 
bouddhisme. lequel devait peu à 
peu supplanter chamanisme et 
taoïsme. Ce sont les vestiges dissé- 
minés de ces confessions qui ont 
fait de Kyongju, véritable 
-musée à ciel ouvert», un site 
protégé par l'UNESCO. Au long 
des quatre heures de voyage 
requises pour gagner par le train 
Kyongju depuis SéouL on aura 
remarqué qu’il n'est pas un mètre 
carré de terre arable qui ne soit 
cultive, à la main le plus souvent, 
la charrue toujours tirée par le 
boeuf. 

L'esprit de Kyongju 

A Kyongju règne l’esprit, dans 
le recueillement et comme la 
réconciliation entre héritage de 
l'histoire et industrialisme 
contemporain. En chaque lieu, les 
bambous, les écureuils, les pins 
disent la paix des lieux et des 
âmes. Ni hiératique ni luxuriant, 
le sacré coréen n'exhausse pas son 
objet hors de la portée des 
hommes. On éprouvera à Kyongju 
l'émotion qui naît des objets et 
des monuments voulus aussi dura- 
bles que la divinité. 

Selon la sensibilité de chacun, 
on préférera la vingtaine de 
tumulus recélant les sépultures 
des rois de Silla, dont celle du 


• Cheval céleste • ; la tombe 
majestueuse de Kin Yu Shin. glo- 
rieux général de Silla, dans un 
parc à l’écart de la ville, au milieu 
des collines et des ajoncs : son 
mur de soutènement s'orne de 
figures zodiacales en vêtements 
confucéens, étonnamment 
humains et identifiables ; celle du 
roi Muyol, d'une circonférence de 
près de 100 mètres, précédée 
d’une monumentale tortue de 
pierre ; la résidence royale de 
Posokjong, avec son canal lapi- 
daire où coulait l'eau fraîche pen- 
dant les banquets, posée dans un 
décor d'arbres frêles et de cours 
d'eau comme extraits d’une 
estampe japonaise ; la pagode du 
temple de Punhwangsa, aux qua- 
tre faces dissemblables, construite 
en 634 avec de la pierre curieuse- 
ment taillée en forme de briques. 

Qui n’aimera, au musée natio- 
nal de Kyongju. ces diadèmes et 
coiffes en dentelle d'or du sixième 
siècle, témoins de l'extraordinaire 
maîtrise de Part du métal chez les 
artisans de Silla, et la noblesse de 
ce bateau de S mètres taillé dans 
une seule pièce de bois, récem- 
ment retrouvé plus d'un millé- 
naire après sa mise à flot sur le lac 
d'Anapji ? 


(Lire la suite page 12. ) 
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Marions-les 
en Yougoslavie 

Pour la vingtième année 
consécutive, on fera la noce 
pendant une semaine dans la 
ville da Ljubljana et les vil- 
lages environnants, où des 
fêtes folkloriques au charme 
d'aman seront organisées, 
du 23 au 30 juin, en l'hon- 
neur de jeunes couples venus 
du monde entier. 

C'est à Radio bleue (Mai- 
son de la radio, 1 16, avenue 
du Président-Kennedy, 
75586 Paris Cedex 16) que 
le voyagiste Bemextours 
(8, rue d'Athènes, 
75009 Paris, tel.: 42-85- 
22-44) a confié la sélection 
du jeune couple qui repré- 
senterais France. 

Aptitudes sportives et 
dons artistiques sont requis 
pour participer aux festivités 
qui précéderont le mariage 
civil, célébré le 27 juin par 
messieurs les consuls, invité 
par l'Office du tourisme 
yougoslave, le couple choisi 
se verra également offrir un 
voyage de noces d'une 
semaine. 


A ceux qui, non sélec- 
tionnés, souhaitent malgré 
tout se marier à Ljubljana ou 
assister à ces noces interna- 
tionales, Bemextours pro- 
pose un forfait d'une 
semaine Paris-Paris, à partir 
de 3 560 F par pareonne en 
pension complète. 

De Lindbergh 
au Concorde 

Le 21 mai 1927, Charles 
Lindbergh se pose au Bour- 
get, près de Paris, après 
trente- trots heures de vol en 
solitaire au-dessus de 
l’Atlantique. Parti da Long- 
Island, è New-York, il avait 
troqué radio et parachute 
contra une réserve supplé- 
mentaire de carburant. Et ü a 
réussi 1 

Pour le soixantième anni- 
versaire de cet exploit, des 
cérémonies sont organisées 
entre le 17 et le 23 mai. Une 
statua sera dressée è l’aéro- 
port de Roissy, et une 
reconstitution de l'atterris- 
sage du Spirit of St Louis est 
prévue au Bourget. 


A cette occasion, l'Aéro- 
dub de France (tél. : 47-23- 
72-52) organise avec 
l'agence Maine-Montpar- 
nasse Voyages (téL : 45-44- 
69-60. M. Latent) un bref 
voyage à New-Yoric : trois 
jours, 9 800 F par personne, 
comprenant les vols (traver- 
sée en Concorde dans un 
sens et en Boeing 747 dans 
l'autre), l’hébergement à 
l'hôtel Méridien et les trans- 
ferts entre la ville et l'aéro- 
port. Départ le 18 ou le 
24 mai, au choix. 

Livingstone 

retrouvé 

Après de nombreuses 
années d'errance en Afrique, 
Livingstone s’arrêta, en 
1856, sur les bords du lac 
Tanganyïka. Quinze ans plus 
tard, un journaliste améri- 
cain, Stanley, l’y retrouve - 
on ne présume pas, on en 
est certain. 

Aujourd'hui, Nouvelles 
frontières (87, boulevard de 
Grenelle. 75015 Paris, téL : 
42-73-10-64) proposa un 
crrcurt-aventure au Burundi, 
pays de lacs et de rivières 
où, è travers des forêts luxu- 


riantes, on peut se prendre 
pour Indtana Jones. 

Un lac aux oiseaux et un 
lac bordé de plages de sable. 
Des réserves pour admirer- 
dwnpanzés, hippopotames, 
impalas, buffles, fions et cro- 
codiles ; les rythmes des 
tambours sacrés ; un cfimat 
tempéré (23 ° en moyenne). 
Deux semaines en mire-bus 
ou 4X4, au Burundi et au 
Rwanda, pow 10 770 F en 
pension complète avec 
hébergement en hôtels ssn- 
ples, hôtels-clubs et 
bivouac. Départs en juillet et 
en août. 

Tyrol 

parlant français 

Ils sont da bonne pierre, 
de blanc de chaux, de bois 
sculpté et de fer forgé. 
Modestes, romantiques ou ; 
luxueux. Du Vorarlberg ou du 
Tyrol, de Carimhie ou de 
Styrie, de Saizbourg ou de 
Vienne. Et Ds sont franco- 
philes. Cent seize hôtels qui 
promettent de trouver sur 
place un interlocuteur par- 
lant français et qui ont rédigé 
dans cette langue menus et 
informations diverses. C'est 


en français que l'on peut cor- 
respondre avec F hôtel de 
son choix, par courrier, télé- 
phone ou télex. 

Ces hôtels et leurs prix 
sont décrits dans un guide. 
Autriche pro France 
(47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris. téL (1) 42-66- 
19-63). qui contient égale- 
ment des renseignements 

utiles à la préparation du 
voyage, des canes routières 
et reverses informations sur 
las régions et villages où se 
trouvent ces hôtels qui ont 
choisi de parier français. 

Roulotte 

limousine 

Bte est pimpante, m bois. 
ERe peut aocueHFr quatre 
personnes. Elle est équipée 
d'un matériel de cuisine 
complet avec table et 
chaises pliantes. Un cheval 
la précède, qu’on apprendra 
à harnacher, conduire et 
nourrir. Une seule vitesse : 
6 kilomètres à l’heure. B le et 
lui vous attendent au 
domaine da Saint-Agnan, è 
23 kilomètres de Limoges. 

Au coaur d'un Limousin 
que vous êtes invités è 
découvrir, de petites routas 
en chemins de campagne, de 
prairies vallonnées en 
champs de coquelicots. 
Avec, pour étapes, des 
fermes ou des auberges, où 
les paysans vous inviteront è 
faire chabrot, c'est-à-dire è 
mettre du vin dans votre 
SOIgM. 

En demi-pension pour 
quatre participants, il sn 
coûte de 7000 F è 7 500 F 
le semaine, suivant la saison. 
Possibilité de louer un vélo 
(250 R et de disposer d’un 
cheval de selle (2000 R. 
Renseignements : Quiztour, 
19, rue d'Athènes, 75009 
Paris. Tél. 48-74-75-30. 


Rugby 

aux antipodes 

Après son succès dans le 
tournoi des Cinq nations, 
r équipe de France de rugby 
participe è la Coupe du 
monde en Australie. Le 
quinze tricolore affrontera 
aux antipodes les Ecossais à 
Christchurch (Nouvelle- 
Zélande) le 23 mai et et les 
Ail Blacks néo-zélandais, è 
Wellington le 28 mai. Ceux 
qui tiendraient absolument è 
soutenir leurs favoris sur 
place et qui disposeraient de 
44 000 F pourront, du 
20 mai au 25 juin, assister 
aux éliminatoires en 
Nouvelle-Zélande, aux derre- 
ftnales à Sydney et Brisbané 
et è la finale à Auckland. A ta 
« troisième mi-temps » sont 
prévues des excursions 
autour de Sydney, dans les 


vignobles de la Humer Valley 
et sur les plages préférées 
des surfeurs. Moins char 
(mais toujours en demi- 
pension), un séjour qui, pour 
27 540 F permet, du 2 au 
23 juin, de suivra la compéti- 
tion à partir des quarts de 
finale. Et la possibilité, 
moyennant un supplément, 
d'effectuer deux circuits de 
cinq jours pour goûter un peu 
è r Australie- Un forfait de 
douze jours, com p renan t les 
demi-finales et trois jours è 
Sydney avant de rejoindra la 
Nouvelle-Zélande est pro- 
posé aussi. En demi-pension 
et hôtel de luxe pour 
26200 F; 22 150 F en hôtel 
bon standing avec petit 
déjeuner seulement. Rensei- 
gnements à l' Australien Tau- 
rin Commission, 4, rue 
Jean-Rey, 75015 Paris. 
Tél. (1)45-79-80-44. 
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La Corée sans attendre les JO 


(Suite de la page 11.) 

Ces statuettes chiyséléphan- 
tines de l'enfant Bouddha, cette 
cloche colossale, manifestent le 
raffinement formel qu'exalte, au 
sommet d'une route en lacets, la 
grotte de Sokkuram : au coeur de 
la pierre, entouré de ses disciples, 
un Bouddha de marbre blanc, 
haut de 2 mètres. Est-il déplacé, à 
le voir regarder vers la mer de 
l’Est depuis douze siècles, de son- 
ger au sourire de Reims ? 

L'une et l’autre de pierres 
posées sans mortier ni cheville, la 
pagode de Sokka et robseratoire 
de Chomsongdae dressent leur 
décamètre, élancé pour l’une, 
m ala d roit pour l’autre, vers les 
cieux qu’ils conjurent : plus 
ancienne construction séculière 
■du pays, la tour astronomique est 
faite d’autant de pierres qu’il est 
de jours dans l’année. Dans le jar- 
din qui P entoure, un homme retire 
les plus gros cailloux, pour ne lais- 
ser au sol qu’un gravier de grain 
uniforme. 

A moins de 40 kilomètres de 
Kyongju, vers le Sud, s’impose 
une visite & Tongdosa, ensemble 
de soixante-cinq bâtiments com- 
posant un même temple du sep- 
tième siècle. Dans un paysage 


rocheux ombré de pins et peuplé 
d’oiseaux, on appréciera le climat 
de ferveur bienveillante qui règne 
parmi les fidèles revêtus de la 
même tunique grise. 

Commodément situées sur la 
route aérienne de Séoul, ne pas se 
priver de deux escales qui, cha- 
cune, ouvrent un monde. La 
Chine d’abord, par Hongkong, qui 
vient d’entrer dans la dernière 
décennie de son actuel statut 


Echafaudages 
da bambou 

De nuit plus encore, Hongkong 
est un Manhattan, d’Asie, aussi 
irrationnel et agité que l’est lHe 
new-yorkaise, dont East River et 
l’Hudson seraient la mer de 
Chine. On continue'* d’y 
construire, pour peu de temps 
peut-être, certains des plus beaux 
gratte-ciel au monde, â l'aide 
d’échafaudages de bambou. : 

De même Macao, promise 
après quatre siècles à un prochain 
retour à la Chine maternelle, 
continue-t-elle d’édifier immeu- 
bles et casinos au voisinage de 
m a isons portugaises aux balcons 
ouvragés et couverts de fleuri. 


Carnet de route ■ 


PouryaHar 

Par soi-même : Air France et 
Koresn Air desservent Séoul 
depuis Paris via la route du pôle 
(escales à Anchorage et Tokyo) ; 
Swissair suit la route dea Indes 
(Zurich. Bombay, Hongkong).Les 
tarifs vont de 11 355 F AR en 
vol APEX (réservations fermes) è 
38 400 F AR en première classe. 
Les arrêta intermédiaires è 
Hongkong et Bangkok sont pos- 
sédas avec Swissair moyennant 
un léger supplément. 

En voyage organisé : l'agence 
Afciou, filiale des Wagona-lits 
spécialisée dans l'Extrême- 
Orient, propose un exhaustif 
périple accompagné de deux 
semaines en Ocrée du Sud, avec 
escales au retour 'à Taïpeh et 
Hongkong, et départs de mai è 
octobre. Le prix est de 
24 500 F, avec un supplément 
de 2 950 F en chambre indivi- 
duelle (Aklou, 2, rue de la Paix, 
75002 Paris; tél. : 42-96- 
15-59). 


- Le passeport français en cours 
de vafiefité est requis. Le visa 
n'est exigé ni en Corée, ni en 
Thaïlande, ni à Hongkong. 
Aucune vaccination particulière. 

• AEre 

- U existe un Que sais-je ? et un 
Guide bleu Hachette consacrés è 

. ta Corée. 

- Les Editions de Y Astathèque ont 
publié, en 1982, deux romans 
coréens du dix-huitième siècle. 

- A ta fois guide touristique et 
précis d'histoire et d’économie, 
ta Corée du Sud. de Frédéric 
Max, rendra grand service (Edi- 
tions L’Harmattan, 1984). 

• Adresse utile 

- L'Office national du tourisme de 

Corée dispose d'un bureau à 
Paris, tour Maine-Montpar- 
nasse : 33, avenue du Maine. 
BP 169, 75755 Paris 

C03EX15. Tel. : (1) 45-38- 
71-23. 


Y demeurent cependant d’inat- 
tendus terrains vagues, où gisent 
les carcasses de berlines euro- 
péennes vieilles d’un demi-siècle. 

Bangkok la siamoise fait, quant 
à elle, le lien entre l’Orient 
extrême sino-japonais et les pays 
indo-européens. La langue, pro- 
che du sanskrit, le bouddhisme 
flamboyant du Grand Palais et du 
temple du Bouddha d’émeraude, 
les vastes pelouses au cœur de la 
ville rappellent moins l’Indochine 
qu’elles n’annoncent la proximité 
de l’Inde. Il fait 39 degrés à la 
brune; Des chiens errent au pied 
des eucalyptus et des palmiers. 
Dans les rocs où à même le sol des 
hommes prennent leur repos. 
Moteur pétaradant, les taxis 
découvrais à trois roues parcou- 
rent la nuit mate, comme téta- 
nisés. 

OLIVIER BARROT. 


» 


avec ICELANOAIR 

plus de 20 vols par semaine 
au départ de Luxembourg. 


ORLANDO 

F3290 

tes antres destinations KHJUŒA1R : 

NEW YORK F 2590 

VMSW1I6T0N (BW1) F2590 
Boston F 2590 

CtBCABQ F 2890 

tarifs sa unis à règlementation. 
Acheminement SH Cf compris 
sur réseau agrei. 

Stop-sèjonr ISLANDE possible. 


.^Oocumantation gratuit» 

sur damant}» j 

ICELANDAIR 


-~7* n 3- Bdd8,Ca P UC,ne S 
• 75002 fjrij © 0) 47425228 

5U votr# a S«nt da voyages. M 






< 






/ 


Le Monde sâns visa • Samedi 25 avril 1 987 13 


i 

i 

ï ivï 


L’Autriche vue de Weyerburg 



□le n’est pas toujours dorée, la vie de châtelain. 
Solution pour les fins de mois difficiles : l'hôte payant 
A Weyerburg, en Autriche, 

un comte et une comtesse reçoivent pour le week-end. 


I L était 7 heures etla comtesse 
eutrep re naît de réveiller son 
mande. Enseveli sons Fédre- 
dan, le visiteur hésitait à bien 
comprendre ce qmhti arrivait. 
Deuxième injonction de la dame. Là, 
3 convenait d’obéir et de commencer 
à s’extirper de la mût, de ce lit pro- 
fond comme un tombeau. 

Des tombeaux, nous en avions vu 
beaucoup, la vdlk, au fond du 
caveau impérial, an cœur «le Vienne, 
Ift où sont inhumés cent quarante 
membres de la famine impériale, 
dont douze empereurs et seize impé- 
ratrices ! 

• Silentium ! * intimait une ins- 
cription à r entrée du caveau. Sans 
effet, appare mm e n t, sur notre guide, 
cette comtesse, qui tentait, ce matin, 
de nous réveiller et qni,'au ttnüeu^ des 
cercueils- décorés d'abondance, 
appdaft dam ra mémoire des souvo- 
nirs historiques. « Seize enfants et en 
plus elle faisait /’ Europe / », 
observa-t-elle ainsi, admira tive, 
devant la sépulture de Marie- 
Thérèse. Notre comtesse à noos 
n'avait que cinq enfants et elle avait 
trouvé Je temps de venir, eHo-mêmc, 
oocs chercher à l'aéroport Puis de 
nous guider dans sa ville, après avoir 


Repères 


Dernier admis au sebi de « ChS-, 
teaux on vacances >, celui de Weyer- 
burg en Autriche, est situé à une 
heure de voiture de Vienne. On y pra- 
tique la chasse au chevreuil du 
16 me! au 15 octobre. 

Le prix du séjour est de 1000 F 
par jota et par personne (petit déjeu- 
ner et dîner), auquel 0 faut ajouter un 
supplément de 1000 F pour la 
chasse. 

Las hôtes doivent disposer d'une 
voiture ; ils peuvent la louer è Vienne 
qui, rappekina-te, est desservie par 
Ah- France au départ de Parta, de 
Lyon et de Nice, conjointement avec 
Austrian AirSnea. 

Renseignements auprès de Chris- 
tian Dromard, BP 4. 78220 Vroflay. 
T4L : 30-24-1 8-1 B. 


->Salzbourg 

la romantique 

Voyagez agréablement 
même en classe Touriste : 
places réservées, fauteuils 
plus larges, repas chauds, 
service raffiné. 

Austrian Animes c'est 
vraiment différent! 

Au départ d'Orly Sud, 

2 vols par semaine 
(jeudi et - jr\ 

dimanche fréSûi 

àllh35). '^y 

AUSTRIAN Af RUNES 

Réservations: ( 1) 4166.34.66 
ou votre Agence de voyages. 
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garé sa voiture dans la coar d'un 
palais appartenant à la famille. 

Lèche-vitrines haut de gamme. 
De ht célèbre pâtisserie Demd an 
grand spécialiste dn loden. Discré- 
tion des coloris, canfonzûsme des 
coupes, noblesse des étoffes. 
Jusqu'au mont-de-piété local - le 
Dorothemn — qui ressemble à la 
boutique (Ton antiquaire et dont les 
ventes aux en ch ères figurent an 
nombre des événements les plus 
courus de la ville. 

Dans les mes passera des calèches 
blanches tirées par des chevaux 
noirs. Furtivement, discrètement, à 
travers la foule silencieuse qui, en ce 
sa m edi, a envahi la zdoc piéto nni ère. 
Disciplinée. A l'intérieur de TAnna- 
làrcbe — église Samte-Amw - des 
panneaux lumineux indiquent, à la 
porte des confessionnaux, «Fret» - 
Khre — ou. * Bitte warten » atten- 

dez, s’ü vous pfcaîL Le temps, pour le 
pécheur impatient, d'aller chez 
Traesnîewsld avaler un sandwich 
arrosé d’un petit verre de vodka. 
Vdlà une ville qni se sirote et qui se 
hume. Une vüle d’odeurs. En odeur 
de sainteté. Babel des races et bas- 
tion de la chrétienté. 

La diable, 3 est vrai, rôde encore 
aux portes de la villeL Hier le Turc, 
aujourd'hui le Russe. C’est la com- 
tesse qui nous le dit alan que mus 
faisons route vers le nord de la vüle, 
au-delà du Danube. 

Jadis, les frontières étaient des 
passâtes. On entrait comme dans un 
moulin. Par vagues successives : 
Romains, Huns, Slaves, Hongrois, 
Turcs, Français, etc. * Mon château 
a été détruit une quarantaine de 
fais », précise la comtesse, qui règne 
aujourd'hui sur Weyerburg qu’elle a 
patiemment restauré et nadn. & ta. 
vie. Tel n'est pas le cas de Scbon- 
bom, un imposant château voisin 
appartenant à son beau-père. Inha- 
bité, sans âme, fenêtres aveuglées 
par des planches et parc pourrissant 
sur pied. Il est question d'en faire un 
golf dont ta château serait ta club- 
I bouse. On à Us saluts qu’on peut : 
affaire de coeur ou affaire tout 
court— 

• Déjà nos forêts! », lance la 
comtesse alors que nous approchons 
1 de son fief. Au milieu d'un champ, 
près d'un bois, tm mirador» jour. ta . 
chasse au cbevreuiL De chaque côté 


de la route, de hauts poteaux disent 
qu’en hiver la neige occupe te terrain. 
Dominant un modeste vîQag^ une 
silhouette massive A laquelle destou- 
rdlcs au toit en bulbe confirent une 
cert ai ne élé g anoc : je château de 
Weyeziwrg. 

. Un pont-levis baissé à jamais. Un 
vestibule où tout respire ta chasse. 
Sur les mura, des diza ines de bds de 
jeunes chevreuils. Au porte- 
manteau, des vestes patinées,: de* 
chapeaux fatigués, des cors. et des 
ctairan. Sur une commode, un fhsiL 
Au rcz-de-chausséc, un vaste salon 
avec une immense cheminée chargée 
jusqu’à la gueule. Jamais de flambée 
cependant. Froide et sans âme, ta 
pièce est astensîbtemeut;boad£e par 
tamaisoanéfe - - 

Unes fois pour toutes, la maltresse 
de maison a décidé que rendrait était 
hanté. Sur un mur, une étoile d’un 
rouge délavé avec ta faucSta et le 
marteau. Rendant ta dernière guerre, 
quelque huit cents soldais soviéti- 
ques enf campé dans cette vénérable 
demeure où résida 'un temps Alexis, 
fils de Pierre le Grand. 

Occupé depuis 1710, le château 
ne l’a toujours été qu’épisodüque- 
meut, voué quH était à la chasse. En 
1974; après huit ans passés en Afri- 
que dnSud, ta cxxnte et ta comtesse 
deSchooborn s'installeront dans une 
bâtisse presque en ruine, occupée par 
une poignée d’ouvriers agricoles. ■ 

Untaijge escalier dé pierre conduit 
an premier étage. Une vaste galerie 
où ta chien du logis, dans -son panier, 
se repose de ses courses à travers 
bois. A droite; une chapelle où l’on a 
récemment célébré tas noces de ta 
fille de ta «usinière. Des photos en 
témoignent, qui s’ajoutent & des 
dizaines d’autres rassemblées en de 
vo lumin e u x albums, mémoire col- 
lective ; (Tune communauté friande 
de rassemblements et de fêtes de 
famille. Une famille où Ton entre, 
l'espace d'un week-end, non par 
effraction mais par invitation. 

Le soir, avant 1e dïaex, on sirotera 
une eau-do-vie de pomme dans un 
verre que le comte se fera un devoir 
de remplir régulièrement. « De 
r essence d'esprit », préci se r a - t - i l 
avec dm d’œO et sourire entendus. 
Une façon d’oublier que vous trin- 
quez avec Karl Friedrich, comte de 

■Srf yn ^wn-lbi whwm u 

d’une lignée de princes-archevêques 


qui, tinte générations durant, régnè- 
rent, par empereur interposé, sur la 
très catholique Allemagne du Sud. 
Une activité trèa lucrative à laquelle 
Parrivée de Napoléon allait mettre 
un terme. 

• Depuis, observe 1e comte, on vit 
tranquille à la campag ne ; on est 
redevenu des paysans. » Des paysans 
qui chasseraient tm peu plus que ta’ 
normale— Ici, en effet, an cultive 
surtout ta chasse et les récits qui en 
pe r pé tu ent le plaisir. Cela com- 
mence à l’apéritif avec l’examen dés 
défenses des sangliers réce m m en t 
abattus par deux des fils, entrés en 
chasse eramwe jadis on entrait en 
rehgjoo. ■ 

Pas de chasse 
à table 

Arrivée des «héros». L’aîné se 
casse en deux pour un baisemain 
plutôt rigide. On frise ta claquement 
de talons. Le cadet fiera de même. 
Avec le père, tas retrouvailles se 
feront sur un .autre registre : celui 
d’une . affectueuse viriEté. Tête 
contre tète, comme deux cerfs qui se 
jaugent Une tribu se raarexribteet se 
redonnait Dans ta cheminée, . les 
braises rougeoient - 

Au mur dela salta à manger, un 
écriteau criblé de plombs sur lequel 

çtie A tr itu re enfantine a inscrit : 
« Interdit de parlerchàsse à Habile ». 
On passera outre, bien entendu. Res- 
pect des rites. Comme edui de ta 
prière, au d&ut et à ta fin du repas, 
L mais dite avec natureL - -- 

' Chacun ira ensuite se.pêçvîr au 
buffet dressé dans ' un cran de ta 
pièce. Ctesai4à on parièra de Tcher- 
nobyl ou, plus exactement, des effets 
positifs du nuage radioactif. La 
chasse ayant fié" interdite, chevreuils 
et sangliers ont jxo&fbè, causant de 
multiples dégâts aux cultures. Le 
temps pour tes Verts de reconsidérer 
leur hostilité à ta chasse— 

Et pour le comte» de conforter, au 
contraire, des certitudes héritées 
«Tune langue pratique d’uneactivité 
ancestrale régie par une sorte de 
code dThonaeur. Avec pour règtad’or 
ta respect de ta nature et des équili- 
brai qui en assurent l'intégrité. . . 

• Le gibier est là, explique ta- 
com t e. Le devoir dit chasseur est de 
trouver la tête qui correspond au 
plan de tir préalablement fixé. ». 
Ainsi, cette année, a-t-an déridé de 
tirer qiiatro-vingt-quatorze che- 
vreuils dont trente brocanta On va 
même jusqu'à préciser Tâge des am- 


L’âge de San-Marino 

La République de San-Marino, 
qui se targue d’être ta pins ancienne 
du monde (le Monde du 18 avril) , a 
pour habitude de dater ses actes 
ad m i n is tr atifs selon un calendrier . 
qui lui est propre et qui court à par- 
tir de Tannée de sa fondation. Ainsi, 
en 1987, les actes officiels -partent ta 
mention • en l'an 1696 de la Jbnda- 
tion de la République », puisque., 
celle-ci à été instituée 'en' Tan 301 
après J.-<L, et non— en I486 comme - 
il a été imprimé par erreur. 


Partez au Portugal. 

Un week-end inoubliable 
pour les amoureux de Lisbonnè 

2 . 970 * 

Consultez votre agence de voyages ou contactez: ' 
TAP Air Portugal - tel: (1) 4Z8G.93.30 ~ 

Centra de Turismo de Portugal em Fronça 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 

^ Prix par peaonno incluant la transport / «f I 

par la TAP Air Portugal, l'hébergement Vy j U I 

(avec petit déjeuner) dans ime demeure I** *w r¥ f\ A> kl 

catégorie en chambre double et 0 fin 1 1 il ité—M SJ 

les transferts hôtel-aéroport. A/R. f lit BaffiSul 


maux à abattre! Rien d’ étonnant, 
dan* ces conditions, d'e n te ndre 1e 
comte détailler son « capital » avec 
ta même minutie qu'un financier 
épluchant son portefeuille d’actions. 

Grand seigneur, le comte répugne 
au compromis. A la chasse comme 

Aînià 

notre visite ne perturbera en tien son 
emploi du temps. Nous ta suivrons 
donc, tarant venue, sur ta paille de la 
bergerie voisine, où il ira nourrir au 
biberon l’agneau rejeté par sa- mère. 
Et nous l’entendrons, & l'aube, char- 
ger ta chaudière. En notant soigneu- 
sement, dans un cahier d’écolier, le 
nombre exact de bûches ainsi jetées 
aux flammes. . 

Méticulosité d’un ingénieur des 
eaux et forêts on gestion parcimo- 
nieuse ? Après tout, ici camme.-aü- 
taûrs, tas châteaux sont des « gouf- 
fres à phynances» et les minées 
grignotent tas plus beaux patri- 
moines. Dans ta salle ft manger, des 
tableaux font revivre la forêt hon- 
groise et le temps où ta famille possé- 
dait 260 000 hectares dans tas Car- 
.paies ! « C’était le. paradis », 
coonftente le comte tarâfis .que ta 
comtesse se réchauffe an poète de 
faïence blanche. 

Dans 1e long couloir an parquet 
grinçant qui m&ae aux chambres des 


invités, on remarquera, accrochés de 
part et d’autre, tes portraits de 
Louis-Philippe, de la duchesse 
d'Orléans, de Louis dVMéans» de la 
princesse de Joinville, d’Antoine et 
de François d’Orléans. Une galerie 
qui ressemble fort à l’arbre généalo- 
gique «tes ‘ Bourbon-Orléans. « Ma 
famille », confirmera la comtesse. 

• Dans la rte, expliquera-t-elle, je 
n’ai rien appris d’autre qu’à recevoir 
et à rendre heureux les gens que je 
recevais. On m’a . donné ce grand 
château, il faut Fiat User. Les 
enfants vont partir, cette maison va 
se vider de su substance. Il faut 
qu'elle continue à vivre. Et si, en 
plus, on peut gagner un peu 
d’argent, pourquoi pas ? » 


Voilà qui est joliment dît et joli- 
ment vécu. Car-au-delà des meus, 
tout; id, respire une anthentidté à 
mille lieues du trompe-l’œil baroque 
tant prisé dans ce pays. Quand on 
ouvre ainsi sa porte à «lies étrangers, fl 
faut viser juste. Et jouer juste. 

On quittera cette demeure avec 
un seul regret : celui de De pas avoir 
pris . ses repas dans la cuisine. 
Comme le fhit la famille, une fois les 
visiteurs envolés. - 

PATRICK FRANCèS. 


Bade-Wurtemberg 



usa 



Forêt-Noire • Lac de Constance • Jura Souabe 

Parcourez çè pays impressionnant avec ses villes 
historiques et romantiques, sa grande culture et ses 
traditions agréables : de laPorêt^NpIrë idyllique â- 
la Vallée romantique du Neckar, du Jura Souabeau 
merveilleux tac de Constance. : 

■ . C'est (a région des vacances vivantes èt actives : 
marche et bicyclette, sports nautiques, séjours en 
famille, à la ferme, cures dans les stations réputées. 

Venez au Bade-Wurtemberg et laissez-vous 
choyer par le pays et ses habitants, sa bonne cuisine 
et ses vins dont vous apercevrez les vignës sur toutes 
les collines, caressées par le soleil. 

Badè-Wurternbèrg : c’est Pun des pays les plus 
diversifiés de l’AUemagne. 

Bonnes vacances. 


Je désire recevoir une documentation' 
complète sur le Bade-Wurtemberg. 


□ Locations 

□ Séjours 

□Voyages organisés 


. Code postal 

I Vüle 

l . 

I 


n7T W DEUTSCHE 2BMTRALE 
■ L/Z- J I I FURT0UF8SMUSEV ■ 
Office National AMwnand du Tourisme 
4. Place de l'Opéra 75002 Paris -T«. : (i) 47.42.04.38 
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Après s'être laissé 
griser 

pendant trente ans 
par le style 
international, 
Singapour 
découvre que 
ses vieux quartiers 
ne manquent pas 
de charme. 


R etrouver l’univers 

de Somerset Maugham à 
Singapour, où le roman- 
cier avait établi ses bases 
asiatiques dans les 
années 20, relève aujourd'hui de 
l'impossible. L'hôtel Raffles, où il 
écrivit plusieurs de ses romans à 
nombre des vérandas, est toujours 
debout, mais la plage qui s’étalait 
en contrebas a disparu : une tour 
de soixante-douze étages a été 
achevée l’an dernier sur des ter- 
rains gagnés sur la mer . 


Dans cette ville-Etat, qui res- 
semble chaque jour un peu plus à 
un vaste centre commercial ou è 
un. complexe de bureaux, la 
grande bâtisse coloniale au 
charme suranné, avec ses cour- 
sives et ses jardins luxuriants, res- 
semble fort à un anachronisme. 
De même que la ville chinoise, 
avec ses diseurs de bonne aven- 
ture, le quartier indien, aux par- 
fums de jasmin et de curry, et le 
district malais, avec ses mosquées 
où prient des femmes voilées : les 
trois quartiers où s'installèrent les 
premiers immigrants après la fon- 
dation de Singapour en 1819, par 
Sir Stamford Raffles. 

Déçus, les touristes boudent 
Singapour et ne s'attardent plus 
dans une ville jugée sans carac- 
tère. En trente ans, la plupart des 
vieux quartiers ont été détruits. 
Bugis Street, célèbre pour son 
marché nocturne et ses travestis, 
a disparu l'an dernier à l'occasion 
des travaux du métro aérien. 

Le rouleau compresseur de la 
modernité n’a pas épargné China- 
town, au cœur de la ville. Bien 
sûr. on y rencontre encore de 
vieilles Chinoises ridées en tuni- 
que de soie noire, les cheveux 
relevés dans un petit chignon, qui 


mz 


SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales Printemps/Eié 1987 
Forfaits Mozart - Voyage de Noces à Salzbourg - Cure 
«Paracelse» à Salzbourg - Vacances Actives - Salzbourg 
pour les Sportifs - Séjours brefs - Conditions d'accueil 
dans les hôtels. 

Exposition Régionale «Prince-Archevêque Wolf Dietrich 
von Raitenau - Fondateur de ta ville baroque de Salz- 
bourg?» - 16.5. - 26.10.1987. 

Demandez notre dépliant détaillé, «Le Paquet Salz- 
bourg», s. v. p. 

Office de Tourisme (StadtverkehrsbCro) 

7, Auerspeigstrasse A-5024 Salzbourg 
Tel.: 1943/662/8072-0 Télex: 6/33486 


avalent hâtivement un bol de riz 
sur un coin de trottoir. Et des 
échoppes sombres où l'on vous 
propose des aphrodisiaques à base 
de poudre de chauve-souris ou de 
pénis de tigre. Mais les innombra- 
bles marchands ambulants qui 
rendaient la circulation presque 
impossible dans les rues il y a 
encore cinq ans ont tous été 
regroupés dans un centre com- 
mercial flambant neuf et clima- 
tisé. L*hygiëne y a gagné, mais 
pas l’animation. 

Le nombre des touristes, qui 
contribuent pour 15% aux ren- 
trées de devises du pays, stagne à 
trois millions, alors que les auto- 
rités se sont fixé pour objectif 
quatre millions en 1 990. 

Atteint dam son orgueil écono- 
mique, le gouvernement de 
M. Lee Kuan Yew, jusqu’à pré- 
sent peu soucieux d’architecture, 
a décidé de changer de cap. Les 
visiteurs veulent retrouver le par- 
fum des vieux jouis ? On va leur 
en donner. Après s’être rendue 
célèbre comme la ville la plus 
moderne de toute l'Asie, Singa- 
pour va se payer le luxe de proté- 
ger ou de reconstruire son passé : 
palais des derniers sultans laissés 
à l’abandon, maisons coloniales à 
la peinture écaillée et aux tuiles 
craquelées, où il n’est pas rare de 
voir un arbre de plusieurs mètres 
pousser au deuxième étage, 
vieilles boa tiques chinoises rava- 
gées par l'humidité. 

Au total, 475 millions de dol- 
lars (2,8 milliards de francs) ont 
été débloqués pour la rénovation, 
sur cinq ans, de Chinatown, Little 
India, Arab Street, et des monu- 
ments de style britannique. Le 
propriétaire du Raffles, où 
Rudyard Kipling et Joseph 


ENQUETE 


Singapour 
rejoue son passé 


Conrad ont été relayés par des 
étrangers en short qui viennent 
goûter des Singapore Sling (cock- 
tails) fabriqués â la chaîne, a été 
f erm e m e n t prié de redonner tout 
Son lustre à l’édifice centenaire, 
afin qu'il redevienne l’hôtel le 
plus chic du Sud-Est asiatique. 

Cent hectares ont été déclarés 
«zones préservées», sait 4 % seu- 
lement du centre-ville. Une vérita- 
ble victoire, pourtant, pour les res- 
ponsables de l'office du tourisme 
et pour la poignée d'intellectuels 
qui se désolaient de voir leur 
culture disparaître sous le béton. 
• Pendant trente ans, nous avons 
rivé du futur, sans jamais pou- 
voir l'atteindre. Et, en même 
temps, nous avons complètement 
perdu notre passé», soupire Peter 
Wee, dans sa petite boutique 
d’antiquités. « Nous sommes 
passés sans transition du Moyen 
Age au vingtième siècle », renché- 
rit Edwin Lee, professeur d’his- 
toire à l’ université. 

Le gouvernement, lui, n’a pas 
de ces états d’âme. « Ce qui a été 
rasé ne présentait pas d'intérêt 
architectural majeur », affirment 
les urbanistes de l’Urban Redeve- 
lopment Autbority, chargés de la 
planification de la ville. Ils sont 
fiers d'avoir transformé Singa- 
pour en une capitale fonction- 
nelle, moderne et agréable, à 
mille lieues des bidonvilles de 
1950. Une ville harmonieuse et 
sans faute de goût, aux paysages 
de tours de verre et de buildings 
étincelants. 

Guerre aux taudis 

Après le départ des Britanni- 
ques en 1959, les autorités ont 
démoli à tour de bras. A coup 
d 'expropriations, elles se sont 
emparées à bas prix des terrains 
les plus convoités pour les reven- 
dre ensuite par küs aux promo- 
teurs ou les confier aux sociétés 
d’HLM. Avec un seul objectif, 
presque une obsession : reloger la 
population qui, pour un quart 
d’entre elle, s’entassait sur 1 % 
seulement du territoire, d»n« les 
taudis de Chinatown où l’on louait 
son m at elas pour quelques heures. 

Le pari a été tenu r aujourd'hui, 

87 % des Singapourieas vivent 
dans des appartements dont. ils 
deviennent propriétaires en vingt- 
cinq ans. Ils disposent de clarté et 
d’espace dans les immeubles 
construits par le gouvernement, 
grandes et mornes barres de 
quinze étages et «animées» seu- 
lement par le linge suspendu 2 de 
lo n gs bambous, perpendiculaire- 
ment à la façade. 

Les promoteurs, de leur côté, 
ont été sans pitié pour les colonnes 
corinthiennes ou les chapiteaux 
finement décorés. Ils ont rebâti 
des bureaux dans des tours de 
pins en plus hautes et de plus en 
plus sophistiquées. Parmi les vïo- 
times : l’ancien quartier des 
affaires, dont les maisons colo- 


niales à trois étages ont rapide- 
ment été jugées trop petites; de 
vieux hôtels baroques, comme 
l'Adelphi, remplacés par des 
palaces d’un millier de chambres; 
et, tout réc emment, une vieille 
école britannique, en plein cœur 
de la ville, sacrifiée pour le centre 
commercial le phis moderne et le 
pins haut de la capitale. 
« L'espace est prédeux à Singa- 
pour, répète-t-on comme une tita- 
nic. Notre lie ne fait que 600 kilo- 
mètres carrés : nous n'avions pas 
d'autre choix que de détruire 
pour reconstruire en hauteur. » 

Nostalgie, connais pas 

Les pilons des démolisseurs, les 
pelleteuses, les grues et les mar- 
teaux piqueurs sont devenus 
l'environnement familier des Sin- 
gapour] ens. » Quand je regarde 
mon album de photos, je m’aper- 
çois qu'aucune des rues de mon 
enfance n’existe encore ». raconte, 
■sans émotion, QinrfM Ng, qui 
n’a pourtant qu’une trentaine 
d’années. 

Les nostalgiques du passé sont 
une espère rare à Singapour. Et 
les Occidentaux, qui ne de 
vanter le charme des vieilles mai- 
sons que la plupart des Singapou- 
riens trouvent très éton- 

nent tout le monde. « Chinatown 
ne représente que des mauvais 
souvenirs pour nous : la malaria, 
la typhoïde, la misère et l'occupa- 
tion japonaise, explique Alan 
Koh, trente-deux ans, président 
des Jeunes Créateurs de 
Nous ne voulons pas des vestiges 
d'un passé douloureux. Singa- 
pour est un pays moderne, qui 
bouge, et où Von vit vite C’est 
cette image que nous voulons pré- 
senter au monde. Pas celle d’une 
nation sous-développée où l'on 
circule en cyclo-pousse.» 

Aujourd’hui, les deux tiers des 
vieux quartiers ont déjà été 
détruits. Mais, selon les experts, 
les rescapés sont dignes d'intérêt. 

« Malgré l'aspect lamentable de 
ta plupart des édifices, la rénova- 
tion ne pose pas de problème 
majeur : les fondations, la brique 
et la chaux ont très bien résisté 
au temps ». explique Didier 
Repellin, architecte en chef des 
Monuments historiques, auquel le 
gouvernement de Singapour a fait 
appeL 

Comme la plupart des corps de 
métiers qui ont construit ces mai- 
sons ont disparu, a faudra faire 
appel aux Occidentaux pour 
retrouver les techniques du pw - stf 
et former architectes, maçons, 
charpentie rs . 

Dans une première phase, le 
gouvernement va rénover les mai- 
sons qui lui appartiennent, soit le 
quart des zones protégées, en 
commençant par Chinatown. Du 
suooês de cette opération pilote , 
dépendra l’attitude, du secteur 
privé, que rien n’obtige à agir. 


l’Etat s’étant contenté d'établir 
des normes techniques pour ceux 
qui con sentiront â faire un effort. 
La rénovation coûte cher. Mais, 
une civilisation où rien n’est 
plus terrible que de perdra U 
face, les autorités cspè rcfl tquc la 
compé t ition entre propriétaires 
pour réussir la plus belle f aça d e 
sera plus efficace que toute 
mesure d’encouragement ou 
contraignante. 

La vraie difficulté n’est pas 2a 
remise en état. • Nous trouverons 
toujours les techniques appro- 
priées. affirme le prés ident du 
Syndicat des architectes, 
M. Yong Soo Suaa. Mais com- 
ment ram ene r ces maisons à la 
vie? Comment recréer les bruits, 
les parfums, l'atmosphère ? Je 
crains que ces quartiers rénovés, 
malgré V implantation de musées, 
d'expositions et de centres d’arti- 
sanat prévue par le g ouve rn ement 
ne deviennent des vitrines du 
passé pour touristes. » 

Habitués an genre de confort 
offert par les grands immeubles 
climatisés et leurs jardins, la plu- 
part des Siugapouriens ne tien- 
nent pas à se retrouver dans des 
maisons étro ites, souvent sombres 
et peu pratiques. Encore fant-il 
compter avec les modes : Ezneral 
HiQ, cette rue où les maisoo rap- 
pellent Malacca. est devenue en 
l'espace de trois ans l'un des Beux 
de résidence les plus convoités de 
toute la ville. Restaurées par quel- 
ques originaux, ces demeures aux 
teintes pastel qui datent de la fin 
du siècle dernier -valent 
aujourd’hui une fortune. « Vous 
verrez, dans dix ans les Singa- 
pouriens voudront tous revenir 
habiter dans le centre, comme à 
New-York ou à Paris», prédit 
Yong Soo Scan. 

» L'état d'esprit est semblable 
à celui de la France de 1964, rap- 
pelle Didier Repellin. Sans Mal- 
raux. alors ministre de la culture, 
tout le quartier Saint-Jean à 
Lyon aurait été rasé sur décision 
du . maire. » En France aussi, 
ratt achement aux vieux quartiers 
n’est venu qu’après la fascination 
des grands ensembles. 

PASCALE WATTIER. 
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TRANSCANADA 

0,21F UE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 


TRAMSCANADA c'est la vie en grand, la vie 
en cinémascope. Les forêts ressemblent à 
despaystout entiers* tes lacsà des mers, les 
espaces s'étendent à perte de vue 
Tout est prêt pour vous recevoir, tout est fait 
pour vous rendre la vieagrêable, à commen- 
cer par le voyage lui-même 
Transcanada offre à ses passagers le 
confort A le sérieux d’une compagnie inter- 


. natfonaleljfameusecIasseVterdairservice 

‘firsF’ au tarif économique. Nappe blanche; 
porcelaine apéritif, vin et digestif à volonté. 
Si renvie vous prend de voyager en iaiAeuil 

dub dans une cabine séparée; i ne vous en 

coûtera qu'un supplément de 750 F aîJer- 
retour. .... 

Les quatrevolspar semamedeWardair vous 
emmèneront au pays de fèmotion â partir 


agence de voyage ou le 42^^24. *** 
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Radio-télévision 


Vendredi 24 avril 


4j PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Variété* : Grand pabGc. . 

22.00 Im séance de 10 heures. 

Invité : Jacques VüLerct. 

22.30 FmdHsion : Hehnat. . ' 

D’Edgar ELeitz. 

23^0 JonmaL 

23.46 Muginrm e : Pren tf w balcon. 

0.00 Tjiévisdon sanc frantière /TSF}- 

Zoom sur le rock algérien; Idrissa Dîop et SàEf 

■ACia. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


CARREAUX SIPOREX 
VOTRE CLOISON EN DUR 

Pour tous renseignements, 
contactez SIPOREX, 

24, me Cambon, 75Ü0I PARIS. 


20^0 Série; Doux fficsiMisniL 

2U0 Apostrophas. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot. ."***. 
L’émission de ce soir est eotüremeait consacrée i 
Lecb Walesa pour la sortie en langue française -> et 
ca pr enti^ e momBste - de soo Evre smobîogm- 
phjqne ttj chmAi utspoif (Fiyard). Eotniicscnc 
Lecfa Watesa à Gdansk. RHtnngd Maire et Yves 
' Montrai co m m ent ero nt le Evre et rintemev en 
direct. • • 

2Z36 JoumaL 

22.45 Ond-dub; Lsnwrhg e PChiffon. !■ 

Hlm français de Claude Autant-Lara <1941). Avec 
Odette Joyemc, André- Lagoet. Jacques Demeaul, 
T/m Sàgoer. 

Autour <TOdetu Joyeux, adolescente dihtrte, qui eatt .ee . 
qu'elle veut, et manœuvre comme use femme, t'agite 
une sadit( arietocraOque de la BeHe Epoque, peinte 
d'une manière tris caustique par Autasi-Lara. -En 
fiât, ce JUm — rare — ajaionçail Douce. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


. Émission spéciale: 
Développement et perspectives 
du 

: CRÉDIT LYONNAIS. 


Dimanche 26 Avril sur FR3 
. de 8H25 à. 8H40 

. . .et- 

: del2H45àl3H 


CREDIT LYONNAIS. 
LF;P0U\ T 0mDEI)IRE0n. 


.22.50 Magazirin : Bleu outre-mer. Emissioo de la Télé- 
vision françûsé «TootiMner (RFO). Reportage de 
RFO NcoveDeCalédome sur le corail ; reportage de 
RFO Martinique < - 

23.45 Prélude i la nuit." . 

•” Bourrée pour la w«in ganefae, de C*tt»ïiii» Saint. 

l^ te rp r ft fe pr Amiw iT Amh [ pwmn 

CANAL PLUS 

ZÏM extern iheu _ . _ 

ricam de Roy Rowland (I9S3) (ta). Conte fantastique et 
amitié musicale, recourt à la psychanalyse et au surréa- 
lisme, décors extraordinaires. Bouywooa est allé Jusqu'à 
exorciser le* dimous de la * guerre froide • dont œ rive 
20 5 Fmah d’iaforotttkxs. 

□ T ülm inpaotvJ d’EogCnïO 

Martin (1971)/ Avec Qmck Coôoon. ftM CWai : Lu 
prés au dmeflèaa □ Fflm itafien de Lucào Ftald 
, . 1-25 Onéaa : Faffiv ta love ■ Füm anrfrimin 
lu Grasbard (1984). Avec Robert. De Mro, Meryl 
Streep, (t*).— . — 

LA 5 . 

2630 Série 
2335 Série 

Derrick. 135 Série: Ko ■ 


doigts du ly T. ■■ Filmamé- 

r^.). 


r nt . Un film rare. 



Derrick. 2L35 Série : Serpico. 
tamoM&k. 020 Série : Llespecttm- 
ojek. 230 Série: Star Trck. 

MS 

28L30 Série ; Djaastie. Le garde. 2130 Série : Oh» et 
Laeey. (1S* épisode). ► 2230€ta£-CM» : Les vWteara * 
snk FQm français de Matcd Camé (1942). Arec 
Artetty, Jules Benv, Marie Dca, Marcel Henand, AJain 
Cany. La mythologie de Prévert a de Camé adaptée aux tir- 
con s tance s des a nn é es 40 : évasion hors du temps, grands et 
■■ décors médiévaux, beauté des images, rythme lent, 
te. truquages fantastiques. Un év énement artistique 
français sous l'Occupation. 030 P ~ 

■ock (rwfiff.), . 


Magazine : La saga du 


2038 rè u Nton : Lee Oene do eenp. 

2130 Portrait.' ■ ■ - 

Ptnââw p to po u é e par Qande De&andre et Dénia, 
limon. . 

' Guy des Can»nteiirdc rompes à succès. 

2235 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le ITM mi dShs L La notice dans la société française 
(2f partie). 2130" Musique : Btackand Mue. Jobnny GnfGn 
iatîme 2230 f àât s MugnfJiqnn Les gens.- tout de même ; 
■. Moterrnté; jLtaCfltigOL A Comnumicatmn. 8.18 Du jour un- 

FRANCE-MUSIQUE \ 

2030 Concert (donné le 29 janvier 1987 au Grand Audite- 
-xnun) : Concerto pour piano, ebeeur d'hommes et orchestre, 
oa 39, de Basoni ; Lu tragédie de Salomé, drame chottea- 
.ptriqpe, op. 50, de.Scfamitt, par le Nouvel Orchestre phflbar- 
momqiiect le chœur de Ramo-France, dir. Marek Janowskî. 
chef de .chœur Michel' TranchanL 2230 Les s o fréee de 
’ AuueoMutiquB. A .7230, Les pécheurs de perles; 030, 
- Mflj-mfiodamc. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Samedi 25 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


1430 Magaz ine : Lus animaux du monda. 

16.00 Dessin animé: 

Gl Joe, héros sans frontières. 

1530 Tiercé à Evry. 

75.45 Ma gaz i n e : Temps X. EtntaBon dlgor et Griddca 


17.05 

1730 

1830 

1935 

1935 

20.00 

2030 

2035 


2230 


0.00 

030 


Mini-niag. 

FsuSIeton : Cogne st gajpra. 

Séris : Agence tous risquas. 

D'accord, pas d'accord. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Série noire : Sa majesté la flic. 

TQéfQm de Jean-Pierre Deconrt et André RucDsa. 
Avec Bénard Fresson, Gérard Darier, Evelyne 
Buyle, Philippe Mcand. 

Rediffusion d’un bon - Série noire - .’ l’histoire d'un 
étrange accord e/are un flic solitaire et un voleur qui 
vient de sortir de prison. Il s'agit de traquer un 
truand que tous deux ont de bornes raisons de vou- 
loir coincer. 

Droit ds réponse. 

Emission de Michel Potac. 

Thème : AUobs, enfants (les lycées militaires). 
JoumaL 

Série ; Las incorruptibles. 

Le roi de l'artichaut. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1435 Dessins animés. 

1435 Leu jeux du stade. 

Demi-finale du championnat de France de rugby ; 
cyclisme : Amstd race ; self défense. 

17.00 Série: Csnnon. 

17.50 Magazine : Modes in France. 

18.50 Jeu: Dos chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Affaira suivante. 

20.00 JoumaL 


TINO ROSSI 

LES CHANSONS 
OE L'ÉMISSION 
sur disque 33 tare, 
cassette et 
disque compact 



2030 Variétés: Champs-Elysée*. 

Btahpoe présentée par Michel Drucker- 
Spédal Tino Robr. Avec Mireille Mathieu, Charles 
Aznavour, Diane Dufresne, Patrick Sébastien, Jso- 
qoefine PagooL' 

21.55 Série : Les rois mBiKfits. 

D’après Maurice Druon. 3* ^nsode. 


Dimanche 26 avril 


PREMIÈRE CHAINE ;TF 1 


12.00 

13.00 

1335 

1430 


1630 

18.15 

18.00 

19.00 


19-55 

2030 

2035 


2230 

2330 

2330 


Magazine : Tüé-foot. 

JoumaL 

Séria :Staraky et Hutch. . 

Variétés : A ta folie, pas du. tout et Sport 
dimanche. ' 

Grand Prix de moto en Eipagne. - - - 

Tiercé à Longchamp. > 

Variétés: A tafoBe, pas du tout (suite). 

Série : Pour l'amour du risque. 

Magazine: Sept sur sopt. 
pfmuriftn de Jean Longet Anne SmchuT. 

Invité : EKft Wksri, pria Nobd de lu paix 1985, 
romancier (ta Nuit, le Cr&uscute an loin, k Men- 
diant de Jérusalem, Je Cinquième fita-) 

Tiraga du Loto sportif. 

JoumaL 

Cinéma: 100 000 dodara au sofsR. ■ 

pim français d'Henri Vemeail (1963). Avec Jean- 
Pinl Bebnondo, Lzno Veston,. R é g fti ahf Konuo, 
Andréa Parny. . _ _ , 

Un chdqjffeur d’une entreprise de transports du Sud. 
marocain, s’enfidt. dans le désot. avec un camion 

contenant une cargaison précieuse, et une fille. Deux 

autres chauffeurs le poursuivent Des personnages 
que ftdt agfr Cappàt du gain, une action mouvemen- 
tée, une technique sans défaut et des acteurs célè- 
bres. 

Sport Æmanchesocr. ‘ . 

JoumaL 

Magazine : C'est à Bra. - 


DEUXJÈME CHAINE : A 2 

12.05 Dhnanche Martin. 

Entrez, tas artiste». 

1330 JoumaL 

1330 Tout le monde le awt. 

1430 Sérié: LOS deux font la poiré. . 

1530 L'école de» fan». 

1635 Le kiosque à mumque. 

17.00 reuMetnn : En route vsrs I'wifBT. . 

18.00 Jeu: Monrieur FestiveL 
18>3Gi 

. Escrime: Basket : Clanqûoiinàt de Pranoe; Foot- 
ball ï Coupe de Rance <l/8» de finale murer) ; 
Rng&y;Mato;MMoestw;Ç>«fisffl^ctc.. _ 

1930 -Série: Moguy. ... 

3030 JoumaL ■ 

2030 Série : Les enquête» Çuméiecj^ .^ - — . . 

. Ls bf** d'en-faoe. téléfilm d e^PMBp rc l/foenjer. 

2130 Mérita# : Projet^on privé». De Mmxcü j«|- 

Itan^vâé: Gustave ^ Thibon, phflo«q*e. 
w pp JoumaL 

23.10 Jazz : Feethrai d'AntftafJitasHsë^i»!^. 

Carmen Mc Rat, grande chanteuse, griatde pianiste. 

rhàigrùédujasx. 


TROISIEME CHAINE .s FR 3 

12.00 Cheval mon amL . 

.1230 Eapece3 :Tochnal. 

TZ4fi Espace 3 : Crédit lyonnais. 

1330 Rsahdlnformations. 

13.04 Maga^ie: D’un soleil i Foutre. 

: 13.30 Sports loisirs. 

Temns : Open dcMocie-Cario (finale) . Ski bosses. 

18.00 DoeumoritalrecSplendeuraauvage. 

1836 RFO Hobdo. 

18.55 Apiuso 3. 

1935 Jeu : Cherchez la France. 

2a04 Série :BenfiyHüL.'. . 

2035 Série: ManimaL 
La femme-louve. - 

2135 Documentaire : L’homme et ta musique. 

Présenté par Yehudi Memiitm. • • 

2230 JoumaL 

22^45 Cinéma de minuit: 

' Un homme perdu. 

FQm «üernawi de Peter Lorre (1951) Avec Peter 
^ - ’ Lorre. 

W" En Allemagne, dans un camp de réfugiés civils, en 

1945. le médecin, qui porte un faux nom. nconmdt 
vthommequi a été mêlé à sa vie passée et s'hue- 
rare sur lui-même , à partir de ses souvenlrt Inou- 
bliable interprète de M. le Maridit de-FriJa Lang, 
exilé anti-nazi, fêter Lorre. à travers le récit d’un 
où pathologique, a traité le problème de la respon- 
sabilité Individuelle dans les délits po li tiques de 
rEtat hitlérien. ■ - 

030 Prélude i la nuit.' 

Scherzo pour piano de Charles Grilles, interprété par 
NoNLee. 


CANAL PLUS : •- . 

12-00 Dcastas méats. 12.05 Série : Samba. 13.80 Flash 
dWanretioas. 13.05 Série: SswUde. 14-00 Série : Mr 
Gaa. 1435 Ragby (r/2 finale du ch a mpkmn at de Fiance). 
1630 Série : Les moestresr 17.10 Docntaatr* s Cas- 
cades, traçages et daéam. 1830 Ctaéra : La tareur du 
éhfàgquL-a'rân de Hongkong de Bruce Lee (1973). Avec 
Bruce Lee; Nom Mtao, Gbnck TSorris. 1930 Ftah dlefar- 
—tiw. 1935 Ç* curioeal 2030 Chtas : dom 
Bae. mm ftbn américain de Richard Artenborough (1985). 
Avec Michael Douglas, Alywré Hecd, MichatSI Bkvîns, 
YamU Borges, GreggBwge: Un metteur en seine de Broad- 
vvay,qtd monte une comédie musicale, fait passer des anti- 
dans à des danseurs et des danseuses.- Uns ancienne mat- 
tresse, qui. l'aquitté, vient tenter sa chance. La sélection est 
rigoureuse. JLa tension constante de là préparation <ttm spec- 
tacle où chaque candidat et candidate est poussifs) à un 
psychodrame.. Original, fermement réalisé, tris bien joui. 
2230 Ftask dtafonaurioM. 2230 Magsztaea vWop ta fair . 
2340 Outres : Le fente sont. □ FQm français iTEdoBard 
1 -tenir- (1970). Avec Maurice Ron c t . Michel Bouquet, Caihy 
Rosier, EricJPenet, André Rouyer. 0-35 Ctaë— : Mort sur 
legrk ■ Hlm américain de Sam Ratai (1985). Avec Reed 
BSrum;'Sharee J. Wilson, Paul Smith, Brion James, Edward 
E.Rressman.230 Série: Eap ta à ta asede. 


LA 5 

12.10 Série : SbériL tata-reoi peur. 13L05 Série : Hi B 
Street Btaes. 14.00 Série : Serpiov 1545 Série : SbiriL, 
fais-— i peur. 16.40 Dessin animé : King Arthur. 

17.10 Dessis animé : Tu as le boqjov d’Albert. 

17,45 Série : Arnold et WIBy. 18.10 Série : .Tonnerre 
mécanique. 19.05 Série : Hnpgy Duys. 1935 Série : 
K 2000. 2030 CüuËma : Black Smwqy. o Film américain de 
John Ftankenheimer (1976). Avec Robert Shaw, Bruce 
Dem, Marthe Keller. 2245 Série : Hm Street Btaes. 
2340 Série : Mtastae tareoasflilb 035 Série : Leu Grata. 
130 Série : Kejafc. 230 Série : Star Trek. . . 

M 6 

1X45 Jonnud. 1340 Série : Laredo. L’or coule à-flcas. 

14.00 la : Hou lu ta! Emission de Georges Lang. 

15.00 Série : LHe fantastique. Le. divertissement et le m 
1430' Musique : Revenez quand vous variez. Emission de 



2030 Magazine : Carabin e FM. 2030 Téléflba : La dame 
m camélias. 22.05 Journal et supplément sport. 
2230 Magazine : Images et desserti Magazine des gastro- 
nomes dël’nnage. 2330 Muriqoe : Concert. 0.00 Ftask 
dtafbreiatkrës. Bl 05 MutaoeTi Nuit. ai5 Flash «Ttafor- 
readens 030 Mustane iéNrit 030 Flash dtaf—retious. 
035 Musique : • Nidti 0.45 Flash d*taformatious. 
030 Muslqae : 6 Nriti 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atelier de création radtaabaulque. L’auteur et antre 
Bernard NoeL 2230 Musique : Rkcrcare. Les srifcs u" 2, 4 
etl de. Jean-Sa>asrien Baril, pour vinloneelle baroque. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coacert (donné le 9 mars 1987 i ta Comédie des 


pour violoncelle op. 8. de Kodaly, par . — 

celle. 23.06 Les soirées de Ftauee-MoshpM. A 23.05 Cb- 
maJS : la fsmiDc EJ Arrache ; â 1 .00, Champ d’étoiles, voyage 
itraven ta chanson. • 


MAURICE DRUON 

de l'Académie française 

Les Rois maudits 

Une immense 
— ,> fresque 

historique 
"* eu 

7 volumes . 


2345 Lus entants du rock. 

Le dip de la semaine; Rock Report : magazine heb- 
domadaire d'actualité sur le rock ; Parcoure : Johnny 
Qegg, Savuka et Renaud en Afrique du Sud. 

0.15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 



13H30 SAMEDI VISION 

Présenté par Philippe Gildas 

IIU l prit t fHvr 
POULAIN i cfamUlbr 
COUKTEr AILLE : numlln 
LOTUS i p «pl u* Natra 

ncKc? roc/e —*• xjw 

«MM NmM 


il" 



P” 


SmSMtDmkdÉprtiiw 
Consei Général 


A NOUS L'ANTENNE 
SAMEDI 
A 13 HEURES 
SUR FR3 


14.00 Temtia : Open de Mo n te-Carlo (demi-finales). 

19.00 Flash d'inform ati ons. 

19.15 Acturihés régionales. 

19.53 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.04 Disney Chennei. 

22.00 JotvnaL 

» Magazine : Lu tfivan. Invité : Rober: Uossein. 

2245 Série: Dynastie. 

2330 Magazine: L'art en tête. 

Jeu culturel sur une-idée de Jem-iFfem Guérin. 

0.00 Prélude è la nuit. 

Ramance dp 2 en fa majeur, opus 50, pour violon et 
orchestre, de Beethoven, interprétée par l'Ensemble 
orchestral, de Paris, sous ta direction de Jean-Pierre 
Walle*. 

CANAL PLUS 

14.00 TéKOhn : Les deniers beaux jouis. 1520 Série : 
Ftah Gordon. 1540 Série ; Mr Gnu. 1610 Gebou cadhk 
1640 Série : Espion i la mode. 1735 Documentaire : Les 
affamés du sport. 1730 Téléfilm : L'ultime combat. 
1930 Flash dtaformationa. 1935 Top 50. 2030 TOb- 
fflm : Détours amo u re u x. 22.05 FbA «nriovreafious. 

22.15 Baakri (demi-finale du championnat de France, 
match retour). 2345 Guéma : Phenameua. ta Film italien 
de Dario Argeuto (1985). Avec Jennifer Consely, Daria 
hfiookxfi, DaÔa Di Lazzaro, Patrick Bauchau, Donald Pfea- 
sence. Ber assassina t s sont commis dans une pension suisse 
pour Jeunes filles. L'une des élève, somnanbule, qui peut 
communiquer par télépathie avec les insectes, est mêlée à 
des événements étranges. Et c’est peu dire tant cette histoire 
d’horreur, bien dans la veine de Dario Argemo. est embrouil- 
lée. Attention, le distributeur français avait demandé des 
coupures au réalisateur. 

LAS 

1335 Série :Loa Grant. 1430 Séria: Kojak. 15.45 Série: 
S&érif, l ai » m o i peur. 1640 Destin animé : Ktag Arthur. 

17.10 Dessin usiné : Tu aa le bonjour d’Albert. 
1745 Série : Arnold et W»y. 18.10 Série : Tonnerre 
mécanique. 19,05 Série : Happy daya. 1935 Série : 
K 2000. 2036 Feuilleton : Shaka Ztan. (3* épisode.) 

22.10 Série :H10 Street blues. 2335 Série: Môsioal 
sBde. 0.00 Série : Lou Grant. Dl 50 Série : 

145 Série: Star Trek. 

M6 

1430 Série : L’homme au fart a aa- Les joyaux de ta cou- 
ronne. 1530 Hk des ctaéa. Les xneffieun titres français et 
imenratioaaox de ta semaine. 1630 Téléfilm : Péchera mü- 
Bons. 18.00 Staie : La petite mai so n dans ta prairie. Un 
Noèi inoubliable (2 e partie). 1830 Série : Drôles de dames. 
Une radio pour les filles. 1930 JoumaL 20.80 Magazine : 
Tôrbo. Tous les moteurs ; automobile, avion, bateau, moto, ' 
camion. 2030 Téléfilm : Mticbeü. 22.00 Murique : Rjtb- 
mix. Couccrt Japan-Ofl on Canvas. 2340 Série s Section A 
Lefourgon blindé. 2330 Magazine: Jazz 6. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Grand GdgaoL An téléphone, d'André de Locde et 
Charles Fbley ; Vers l'au-deta, de Charles Hetlem et Pol 
d’Estoc. 22.10 Démarches. Purk, de Jones Gray. 
2230 M urique : Fmipec tiv e» du XX^riècte. Le sen ti m e nt 
duaacré.045 Oafrdemdt. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné à l’Académi e de musique de Philadel- 
phie) : Roméo et Juliette, de Tcbalkovski ; Don Pasquale, de 
Dotâzuti ; Z Capuktti e i Mamccchï, de Beffiià ; Louüe, de 
Oiarpeutier; Le barbier de Séville, de Rossim ; Lapins de 
Rome, de Riâpighi, par POrehestre de Philadelphie, dir. Rio- 
cardo Mnti. 23.00 nuba parallèles. Cas partioifias ; è 0.00 
Mooodog, clochard céleste. 


Audience TV du 23 avril' 1 987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Audbncv kmmnenéa. téçkm prniûmrm . . 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
ŒQABDÉU.T.V.. 
tau» 

TF1 

À2 - 

FR3 

CANAL + 

LAS 

1UI8 

10 b 22 

63.6 ’ 

18.3 

18.8 

6U> 

3.5 

1m* 

1.0 

19 b 46 

66.9 

84 

16.8 

13.4 

1.0 

12.9 

5.0 

30 h 10- 

. 60.0 

8.9 

18.3 

14-9 

0.6 

14.4 

3.0 

20 b 41 

. 80*4 

8.9 

18.3 

16.8 

0.6 

12.4 

5.4 

22 h OS 

24.8 

12.4 

2-8 . 

2.0 

2.0 

5.4 

O.S 

. 22 h 44 

16.3 

2.6 

4.0 

0.3 

1.0 

6.4 

1.0 


JWa w wia» dujeuti23 avril, à 2 0 k 30. TOI r Question 8 d nm fcflc. avec Michèle Barzach ; A2 : Supezman □ {film) ; FR3 
César (JUm); Canal Plu* : Suivez mon regard (fibn) ; la St le Convoi {film) :M6: le Soldat bleu (film). 
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Informations «services» 




MÉTÉOROLOGIE 


PHILATÉLIE 


SITUATION LG 24 AVRIL 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 AVRIL A 0 HEURE TU 



Evolution probable do temps en France 
entre le vendredi 24 avril à 0 heure et 
le dimanche 26 avril à 24 heures. 

Des masses d’air chaud, humide et 
instable venant d'Espagne envahiront le 
pays. Un épisode pluvio-orageux abor- 
dera. les régions atlantiques vendredi 
après-midi, il traversera la majeure par- 
tie du pays samedi, et atteindra les 
régions de l'Est dimanche. Après son 
passage, les températures seront en 
baisse et le temps redeviendra plus 
variable. 

Samedi : de la Bretagne, i l'Aqui- 
taine, an Massif Central et au golfe du 
Lion, après un début de matinée pin- 
vieux et orageux, le ciel redeviendra 
plus variable par l'ouest. Des éclaircies 


Midi-Pyrénées l'après-midi. Ces éclair- 
cies alterneront avec des passages nua- 
geux accompagnés d’averses éparses qui 
pourront être localement orageuses en 
soirée. 


Du Cotentin à la Normandie, an Bas- 
sin parisien, au Lyonnais, le ciel sera 
voilé le matin. L'après-midi, des pluies 
orageuses gagneront ces régions. 

Plus & l’est, du Nord au Nard-Est. et 
des Alpes aux régions à l’est du Rhône 
et h la Corse, après un début de matinée 
bien ensoleillé, le ciel se voilera et des 
mages isolés éclateront en soirée. 

Les vents de sud souffleront assez 
forts en rafales. 

Dimanc he : les pluies orageuses éva- 
cueront les régions du Nord à la Bourgo- 
gne, au nord des Alpes et A l’Alsace en 
cours de journée, mais le ciel y restera 
nuageux. Des orages isolés éclateront 
encore sur les Alpes. Les températures 
varieront entre 1 1 et 13 degrés au lever 
du jour, et 17 à 20 degrés dans l'après- 
midi. 

Sur le reste du pays, le début de mati- 
née sera brumeux avec des bancs de 
brouillards locaux. Dans la journée, des 
nuages se développeront. 



TEMPS PREVU LE 25 04 87 SËI 


SENS K 
DEPLACEMENT 


TEMPÉRATURES nwrima - ranima at temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 24-4-1987 

le 23-4 A 6 h TU et le 24-4-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

AMODO .... 20 6 

NAUIIZ 28 14 

BORDEAUX 
BOURGES .. 


CAEN 

anim e 

CLEHfflNHHBL 24 

DOW 22 

GSENQBLESMIfl 25 

LILLE 21 

LARGES 22 

LYON 22 


24 13 
23 8 

23 12 
21 6 


I» 8 
8 

5 

6 
7 
12 
« 


MABSE&LEJU& 21 8 

NANCY 21 4 

NANTIS 24 13 

NKE » 12 

nUUSMOMi... 23 12 
MU 25 11 

ranoMN » ii 

R&fflES 23 9 

SrtüEWŒ 22 5 

STRASBOURG .... 21 5 


TOURS 23 9 N 

70 ULOSE 20 13 C 

mMCAV. 32 25 C 

ETRANGER 


ALGER 24 

AMSTERDAM .... 20 

ATHÈNES 19 

BANGKOK 39 

BAEŒLWE ..... 19 

BELGRADE - 15 

BERLIN 16 

«UJŒLLéS 20 

LECABE 29 

COPENHAGUE ... 16 

DAKAR 31 

DELHI 42 

WERBA 19 

GENÈVE 20 

HONGKONG 29 

ISTANBUL 9 

ÆUSALEM...... 23 

U9QNNE 22 

LONDRES 21 


11 N 
4 D 


3 N 
22 D 


24 N 
5 N 
8 D 


LGS ANGELES ... 
LUXEMBOURG... 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU - 

NAIROBI ......... 

NEW-YWI 

OSU» 

MU4AKUAL.. 

RM&iyuiso. 

ROUE 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY .... 

TOKYO 

TUNB 

VARSOVIE 

VENGE 

VIENNE 


32 14 

19 9 

26 14 

34 13 
22 9 

21 7 

IS 8 

1 -3 

27 

20 


D 
D 
P 
O 
B 
O 
A 
C 

19 N 
8 F 

5 C 
13 N 

6 D 
24 N 


18 13 
22 14 
21 12 
9 
16 
1S 


B 
N 
N 
A 
N 
D 
8 N 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

avene 

brame 

ciel 

couvert 

ckl 

«Kg** 

câel 

nuageux 

orage 

ploie 

tempête 

neige 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.} 


La série « Europa » 


Les P et T mettrait en vente géné- 
rale le lundi 27 avril les deux timbres 
ammefa de la série «Europa» sur le 
thème «Ara modernes avec priorité à 
l’architecture -, Claude Vasconi 
(2^0 F) et «Rob» MaHet-S tevens 
(3,40 F) (le Monde du 1 8 avril) . 

La première émission de cette série 
a eu heu en 1956 dans les six pays qui, 

à P époque, constituaient la Commu- 
nauté economique européenne : la 
République fédérale d'Allemagne, la 
Belgique, la France, l’Italie, le Luxem- 
bourg et les Pays-Bas. Le sujet en était 


L’appartenance à la Communauté 
économique europée n ne n’est donc pas 
une condition nécessaire à l'émission 
des timbres « Europe». Si la Sarre a 
disparu du nombre des pays émetteurs, 
d'autres sont venus s'y ajouter : 
r Autriche, Chypre, Malte, la Turquie 
et même la Yougoslavie depuis 1969. 
Figurent aussi les principautés comme 
Monaco, Andorre (postes française et 
espagnole), Saint-Marin, le Liech- 
tenstein et des a dministration s pos- 
tales, telles Jersey, Gueznesey, Hk de 



A gauche, le premier timbre 
« Eêrapa ». G-deàao» et d-coatre, 
h série émise m France cm 3974 am- 
ie thème ■ sculpture »- 




une allégorie représentant h construc- 
tion de l’Europe et le choix s’était 
porté sur le sujet proposé par la 
France, un dessin de Daniel Gonzague. 
L’émission eut liai le 15 septembre en 
Franoe ; il y avait deux valeurs, 15 F 
en typographie et 30 F en taille-douce 
gravée par Jules PieL 

Depuis 1960, la série comporte deux 
mentions en pins du nom du pays 
émetteur et de la valeur faciale : le 
mot «Europa», en latin pour ne pas 
froisser les susceptibilités nationales, et 
le sigle CEPT (Communauté euro- 
péenne des pestes et télécommunica- 
tions). 

Dis 1957, on note le premier accroc 
au choix du sujet commun : la Sarre et 
la Suime apparaissent au nombre des 
pays émetteurs, préfigurant l’« explo- 
sion » actuelle. En 1986, en effet, 
trente-six pays ou administrations pos- 
tales ont fanis des timbres dans la série 
Europa, soit plus de soixante-dix 
valeurs différentes. En règle générale, 
chaque pays en émet deux, mate leur 
nombre peut varier de une àl_ huit ! 


Man. les Açores, Madère on les lies 
Féroé; 

A partir de 1974, l'allégorie euro- 
péenne commune, si possible, à tous tes 
pays émetteurs - malgré des excep- 
tions notables, telles les deux gra- 
phismes totalement différents Ami» eu 
1971 par la France — cède la place & 
un simple thème, plus facile, sans 
doute, à faire respecter. Par exemple, 
«Sculptures» eu 1974, «Tableaux» 
en 1975, «Paysages» en 1977, «His- 
toire postale» en 1979, «FaQdore» en 
1981- 

Aisée an dfttut - ü n’y avait que 
treize valeurs en 1956 - (a collection 
de la série « Europa » est devenue plus 
difficile avec, maintenant, près de 
soixante-quinze valeurs amweUes. sans 
compta 1 les blocs (six en 1982). Mais 
surtout, die est devenue très o n éreu s e, 
d'autant plus que quelques séries tirées 
en quantités insuffisantes ont fait 
l'objet de spéculation. 


En filigrane 


• Prix littéraire de l'Aca- 
démie de phüatéEre. - Pascal 
Rabiar, adjoint au directeur du 
Musée de la posta de Paris, s* est 
vu remettre le 4 avril le prix litté- 
raire de l'Académie de philatélie 
pour son mémoire de DESS inti- 
tulé «egard sur tel presse pWfet^- 
tiqua française. Cet ouvrage 
pourra être consulté A la biblio- 
thèque du musée. 

• Collectionneurs des 
pays Scandinaves. — La société 
philatélique franco-britannique a 
décidé d'aider A la création d'un 
groupe de collectionneurs des 
pays scandnaves. Ce groupe 
permettrait aux intéressés 
d'organiser un réseau de circula- 
tion sur tourte la France, d'utffiser 
le support du bulletin de la 
Société franco-brita n ni q ue pour 
des articles et de se retrouver 
lors des réunions parisiennes. 
Les phüatéfistes peuvent écrire A 
la société. 4. allée de la Toison- 
(fOr, 94000 Créteil. 

• Fsrphilex 87. - Les che- 
minots phftatérntfls organisent 
du 22 au 24 mai. au Parc des 
expositions de la porte de Ver- 
sailles A Paris, FerphBex 87, A 
r occasion du seizième congrès 
international des cheminots phi- 
latélistes européens et de la qua- 
torzième exposition philatélique 


internationale. A cette oocasmn, 
les cheminots phBataïstes ont 
lancé l’opération « cartes de 
membre du comité de soimen à 
Ferphilex 87 » qui, sous la forme 
d'une carte philatélique, permet 
l'entrée gratuite perm anente 
pendant la durée de r e xpositio n 
et 1a participation à une tombola 
( 1 «r prix : un bloc « Stras- 
bourg 1927 » coté 6 750 F). 
Cette carte, vendue 100 F, est A 
commander A R. Ménard, 
45. boulevard Galtieni. 
95100 Argentins! (les Cheminots 
philatélistes, CCP 33 668 TO S 
La Source). Des souvenirs phila- 
téliques seront également en 
vante (renseignements auprès de 
J. Blau, 39, rue EmSk^Tabarant, 
La Roche-Saïnt-Cydroine. 
89400 Migennes). 

• Administrations pos- 
tales étrangères. - Votai la 
suite des adresses des admjnts- 


Ethiopio : Ethiopien Postal 
Service, Philatélie Section, PO 
Box 1112. Adcfe-Abeba, Ethio- 
pie. 

Irlande : Irish PhHatefic Ser- 
vice, General Post Office, 
Dublin 1, Irlande. 

Vanuatu : Philatélie Sureau, 
Port-Vïla, Vanuatu. - . 


àeMœdedeapUatéBstes 
24, raeCfcndnt, 750» Paris. 
TS-: (1)42-47-99-08 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 avril ; 

DES ARRÊTÉS 

• Du 24 mars 1987 fixant les 
effectifs de certains personnels hos- 
pitaliers et universitaires des centres 
hospitaliers et universitaires. 

• Du 26 mars 1987 portant clas- 
sement de communes en zones défa- 
vorisées dans neuf départements. 

• Du 10 avril 1987 portant 
homologation d’un label agricole 
(bœuf cbarolais du Bourbonnais) . 


DES LISTES 

41 Des candidats admissibles aux 
épreuves d’accès au cycle prépara- 
toire au second concours d’entrée à 
l'Ecole nationale de la magistrature 
(session ouverte le 16 février 1987, 
première et deuxième série) . 

• Des élèves ayant obtenu 1e 
diplôme tf ingénieur des industries 
agricoles et alimentaires et le 
diplôme d’ingénieur agronome de 
l’Institut national agronomique 
Paris-Grignon en 1986. 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici les hauteu r s fcégtmat aux 
22 et Z3avriL Elles sens sont ea ra nm- 
réquEcs par r Association des mai re s 
des stations françaises de sports dTürer 
(61. boulevard Hammam, 75098 
Paris), qm diffuse and ces reasefeie- 
meuts sur répondeur t élé ph oni q ue an 
42-66-64-28. 

Les chiffres indiq uen t, ai centimè- 
tres, bi hauteur de neige ai bas pute en 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVCNE 

Les Aies : 35-200 ; Booneval-snr-Arc : 
70-1 10 ; Carrazrd’Aracbes : 0-190; Cha- 
monix -Mont-Blanc : 0-270; Cb&td : 80- 
190; La Clusaz-Manigod : 5-205; Les 
Contammes-Mamjaic ; 20-100; Le Cor- 
bier : 30-120; Ctest-Votend : 10-120; 
Raine : 85-185; Les Gets. 3060; Le 
Grand-Bornand ; 35-140; Megève ; 10- 
110; Les Mesures: 35-200; Méribd : 
70-220 ; Peisey-Nancroix-Vallandry : 
20-140; Praz-de-Lys-Sommand : 50- 
100; La Rosière: 130-255; Salnt- 
Gervais-Le Bettex : 20-120; Les Sai- 
sies : 80-150: Samoêns : 50-150; 
Tîgoes : 150-170; La Tousanire : 40-80; 
Valfréjus : 100-170; VaUoire-Galibier: 
10-130; Valmorel : 40-120; Val- 
Tbarens: 125-240. 


ISÈRE 

L’AJpe-d’Huez : IJ 5-3 20; Alpe du 
Grand-Serre : 0-120; Chamroasse : 40- 
80; Le Collet-d’AlJevard : 1060; 
VUtertide-Lans-Corrençi» : 15-80. 

ALPES DU SUD 

Aaron : 20-120; La Foex-d'ADos : 20- 
90; Isola 2000 : 100-150; Moutgeuèvre : 
40-100 ; Oraères-Merlette : 23-80; Pra- 
Loup ; 25-80; Rjaûl 1850 : 50-90; 
Serre-Chevalier : 20- H 0; Snperdévo- 
luy, 15-220; Van .-4060. 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Thermes : 0-50; Quderets- 
Lys : 40-160; Gourette : 20-120. 

MASSIF CENTRAL 
. Le Mont-Dore : 0-35. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser j TofTioc national du tourisme 
de chaque pays. Allemagne ; 4, place de 
l'Opéra, 75002 Paris, ta. : 47-4204-38 ; 
Andorre: 111, rue Saint-Honoré, 75001 
Puis, ta. : 4508-50-28; Autriche : 
47, avenue de POpéra, 75002 Paris, t£L : 
47-42-78-57; Italie : 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, t SL : 42-66-66-68; Suisse : 
I! «i, me Scribe, 75009 Paris, ta : 
47-4245-45. 


EN BREF 


• COLLOQUE : la congrès 
européen des ports. - La Jeune 
Chambre économique du Havre orga- 
■nise, du 7 au 9 avril 1988, la second 
congés européen des ports. Le pre- 
mier avait eu lieu en mai 1986 A 
Anvers. Le thème du congrès est ; 
c Les initiatives publiques et les ini- 
tiatives privées dans la gestion des 
ports modernes s. 

* Renseignements : Jeune Chambre 
economique du Havre, palais de la 
Bourse, 76600 Le Havre. M. Jean-Paul 
Cocq. TéL : (35) 2561-88 et (35) 47- 
2467. 

• SANTÉ : les examens du 
coeur. — Cathétérisme, coronarogra- 
phie. pontage aono-coronaire, angio- 
plastie transluminale..., autant 
d'interventions que redoutent sou- 
vent, par manque d'information, 
ceux qui doivent en bénéficier. Après 
Pontage coronaire. Cathétérisme et 
coronarographie. Stimulateurs car- 
(Saques, la Fédération de cardiologie 
édite une brochure. l'Angioplastie 
transluminale. méthode qui permet 
de rétablir le flux sanguin de l'artère 
rétrécie par l’athérosclérose m élar- 
gissant son diamètre. 

■k Brochure disponible gratuitement 
contre use enveloppe timbrée à h Fédé- 
ration de cardiologie, 50, rue du Rocher. 
75008 Paris. 
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L’amphitryon du Tout-Paris politiqae et littéraire 

La mort de Roger Cazes 


Le restaurateur Roger Cazes, 
patron du célèbre établissement 
de Sakd-Gennaio-des-Prés, à 
Paris, 1a brasserie Lipp, est 
mort dans la nuit dn mercredi 22 
au jeudi 23 avril, à FHôtel-Dieo, 
à Paris. D était figé de soixante- 
treize ans. 


C’est es 1880 qu’tut Alsacien 
d'origine, Léonard Lipp, acquérait 
boutique au 151 du boulevard Saint- 
Germain. à Paris, en vue d’» un 
commerce de café-brasserie», ainsi 
que le précisait le bail. Ce fut la 
Brasserie des bords du Rhin, où se 
réunissent d’aimables chimistes, de 
Louis Tailhade à Paul Monnet, en 
passant par Moréas, avant-garde du 
quartier Latin. Ils s’intitulaient «les 
Hirsutes». La brasserie Lipp, déjà, 
devenait à la mode, les gazettes 
venaient y chercher leurs échos et 
leurs bons mots. A la guerre de 
1914, la Brasserie des bords du Rhin 
devint la brasserie Des Bords, 
étrange enseigne qui amusait Guil- 
laume Apollinaire en pe rmissio n. 



Mais, de successeur en succes- 
seur, le nom de Lipp se perpétua, et 
lorsque revenu de guerre Marcelin 
C azes. en 1920, devînt à son tour 
propriétaire, il garda le nom. Sa 
femme, Clémence Caws , à la caisse, 
surveillait son petit monde de 
clients, guettant aux heures de sortie 
d’école le retour de son petit Roger, 
alors âgé de huit ans. En 1926, des 
travaux donnèrent à la brasserie 
Lipp sa forme actuelle. On avait 
supprimé les billards du premier 
étage et conservé les carreaux de 
céramique du père de Léon-Paul 
Fargue. 


Dès lors. Lipp était lancé. Le 
théâtre rive gauche, la littérature, la 
politique, en firent leur club. En 
1934, Albert Thi baudet notait ; 
• Lipp doit beaucoup à la nouvelle 
revue française, à la Revue univer- 
selle, au Divan, à Grasset, à Rieder. 
à la concentration du livre autour 
de Diderot, au théâtre du Vieux- 
Colombier. dont Lipp fut le quartier 
général d’après, minuit. L'arrivée de 
la littérature a obligé Lipp à agran- 
dir. Ne pouvant, comme les Deux 
■ Magots prendre du ventre sur lés 
deux trottoirs, il a dû se recourber 
en {dis tortueux vers l'intérieur. 

Léon-Paul Fargue s’y attardait en 
piéton de Paris, Hemingway s'y 
régalait de cervelas pommes 3 
l'huile. Michel Simon y commandait 
un camenbert entier fait à cœur 
qu'il dégustait à la petite cuiller. Le 
soir de ses trente-huit ans, Félix 
Gaillard, qui venait d’être nommé 


chef du gouvernement, y soufflait 
ses trente-huit bougies, Pompidou y 
venait déguster seul k: bceuf gros sel, 
Bernard Pivot y fêtera la 
200 e d’« Apostrophes»... Roger 
Cazes avait succédé à son père Mar- 
celin : Lipp con tinuait 

Arthur Conte pourra écrire : 
« Toutes les vedettes s'y rencon- 
trent. s‘y croisent, s'y interpellent 
dans une sorte de climat chaleureux 
pour étudiants prolongés. On ne 
peut pas réserver sa table, mais il y 

en a toujours une qui est connue ». 

Les garçons, en tenue, tradition- 
nelle 1900, long tablier blanc sur 
pantalon noir, passent, leurs lourds 
plateaux chargés de plats, 
d assiettes, de bouteilles ou de demis 
mousseux sans rien renverser. La 
politique et la littérature aussi y 
jjenuent équilibre et les ennemis de 
l'hémicycle se saluent chez Lipp 
comme en terrain neutre. Citait le 
nurade réalisé par Roger Cazes. 
oa liions en celui qui vient de dispa- 
nuLreen même temps qu’un grand 
amphitryon, un fameux philosophe. 

R.-J. COURTINE. 

• L® Prix Gazas. — Afin 

l "™ se * ™ stau - 

teœ arah fondé. „ 

"Ç«^Dea écrivains comme André 

MauricTm,. 
ont fait partie du jury de cm 
Parmi les lauréats on trouve les 

de Kléber 

cSti E ? 0a lJ aüre ' Dominé 

Pawnti, Jean-Paul Aron.. C'est i» 
romancier et historien Joôl Sc£ïL£ 
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A VEC ks beaux jours, le 
barbecue va retrouver ses 
fans. Les Français qui ont 
un jardin y sacrifient de 
{dns en pim ; la grillade 
de plein air garde un attrait convi- 
vial mêlé d’un peu d’exotisme. 
Pourquoi pas? •- 
Mais d'abord d*oô vient le 
mot ? Dans le sud dea Etats-Unis. 
Il supposé une cuisson sur foyer de 
pierre creusé i dam la terre et faite 
an charbon ; à l’ouest, fl s’agit 
d’une cuisson à la fumée, et par- 
tout. aifleuzs il «i gMfa, comme 
chez, nmis anjouitf’fcui,- une gril- 
lade en plein air. Encore qu’elle 
puisse, avec le progrès des appa- . 
reils ménagera, se faire en cuisine. 

Pourquoi barbecue? Certes le. 
beau roman d’Yves Berger (les 
Matins du Nouveau Mande } fera 
évoquer Fe nim ore Cooper et les 
bivouacs du général Lee^ avec le 
boeuf entier embrochée, jde la 
barbe à la queue. ‘ 

C’est pins probablement du' 
mot espagnol barbacoa, dérivant 
hd-mfime du mot indien désignant 
la ibranche de bois vert sur 
laquelle était cuite la , viande, que 


• a Fleurs et décors I tt C’est I» 
titra d*un bel ouvrage imignifiqué-. 
niant «ustrt de Tricia Güdd (Ram- 
iriaribn)..æÿ-<Bt n ot am ment zelt 


La Monde sans visa • Samedi 25 avril 1 987 15 


Sur le gril ! 



nous vient ce barbecue.,» qui a 
donné,' en argot, le mot barbaque. 
Dans leur grand livre la Clarine 
américaine (éditions Henné), 


Constance Borde et. Sheila 
Malovahy-Chevallier parlent 
apsriïd*nne réception fastueuse de 
piwn air d’un , ranchcr no om ié 


Bernard Quayle, qui fit école au 
point que, pour situer d’antres 
réceptions oà Ton rôtissait la 
viande sur des. feax mi grand air; 
on disait le « Bar B.Q. » ~ Quelle 

nymgnin^n n f - 

Tenons-xtous-cn à la barba- 
qne,v, pardon, & la viande, et pour 
placer en pr emi er ce plat typique 
et savoureux, le barbecucd «pare- 
ribs ou. si vous fséTérez, le travers 
de parc au barbecue, plat du Sud- 
Odest américain. 

•'Ayant d’être placés sur le gril, 
lesdits tiadn sont imbibés d’une 
sauce (b arb ecue sauce) dont on 
lés arrosera ensuite; toutes lés 
10 nwimtM environ, d nra nt me 
cuisson de 45 minutes. C’est cette 
sauce qui est; tti fait, l’im p ort a nt. 
Et les attteuis du livre nous en 
donnent tirés variantes. 

Voici, de iqa part, • une. qua- 
trième version : dans un pocloa, 
faire chauffer 4 cuillerées ftsoupe 
d’huile, y ajouter . 2. oignons, 
hachés, une cuillerée à café d’ail 

faiîrict e t *■<»— »1w mwr _ T.tgr alnrt 

de ISO g de concentré de tomate, 
4 cuillerées à* soupe de vinaigre 




est naturel tfi 


un antrapât*enta. C’est le Paviion 
des vins {85, rue de l'Hérault Chfc- 
renton. Tél ; : 43-68-72-30). 
IctMyriwn Hùet {membre du jury du 


fhatsét légumes* car; après tout fis 
poussent souvent ensemble, a MMs 
Aê semble ignorât que le cuisine 
des fleura date du plusieurs sAdêe. 
Et que le décor de la safle àmangar 
et du ta table, «*a a son snportance. 
ne doit pu-pdmar sur la qoafité et 
la quantité dee prod u i ts. flo u rr na nd s . 


kaHenra ’éùx concours du meîBètr sônmeSrer* 


«Splfiméa d$ rmsdtut (Tcenâlogia de 
Bordeaux) vous frit découvrir F uni- 
vers du rin, sonhtsmire.mais aussi 
sa vie quotkfienne en des dégusta- 
tions c ommenté es . Bravo! J'ajoute 
que le PavBhni -des vins éefitaun bul- 
ietiri d'informa ti on, ta Clef des vins. 
qui vdüs fera vies pstager le pas- 


: «fiproqiitJgfe«»^w.qMB!g ^ déHO ydaro buetot deste com- 

bétae! ■ pagnonS. Ouvert tous laa jours de 

. « Beroy pes mort 1 Ou ptutftt 10*h à 19 li 30/ sauf sameefi et 
Bercy, vile; des rins, ns» if^tée. ep di ma nche. .... ~ 


Aux quatre coins de France 


VmsetalcooU 


MERCUREY A.O.C. 


Vont» iBracM 
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CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES AÙVIANACHS 
VDiTEUL 6t200#B«AY. T. 28^8-48-37 
Vin vtffsn foudre. Tarif su r dns ndi. 



RESTAURANT 

SteCéifes 

vue panoramique sur te Sait» 
; • ouvert tous içs jours , 
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-# À efgneler dans le Pas-de- 
Calais, ; entra Arras et Béthune, à 
quelques pas du chSteau féodal 
..d'OIhain {à visiter), la restaurant 
Hatton (route ne tion aJ a, Gaucbin- 
LegaL JH. : 21-22-10-02). Savou- 
reuse cuisina da femme, précise le 
Bottih go urma n d. Goûtez l'émincé 
de porc su* pruneaux et là flamiche 
au maroiNas (fermé dimanche et 
lundi). . 

• Lecteurs pas contents! L'un 
du PnMmr-Traktir : fraîcheur des 
huîtres ; Feutre du Caveau du . 
Schloaabarg h Zeüenberg (68340) : 
lapin eu pinot peti t ement servi et 
dur... 

• Kfsfôfre de raibéocfwrt. Trop 
pressé ce lecteur, pa ul. é trau -et moi 
aussi sûrement d’avoir fait écho ft 
sa- lettré i propos da ta boutique 
€ gastronomie » de r aéroport 
d*Orly. Il accusait une nouvelle 
gé ran ce d'avoir auflpnsnté Isa prix 
da 6Û %, no tamm e nt è propos rfiin 
reblochon passé da 32 F à 52 F. 
Mkriai Bourdon (qui depuis 1974 et 
à son a n ssiana. «ChédevBfe» est 
concessionnaire des boutiques 
d’Orly) m'assure qus la reblochon 
-\tàÔaKyaa & toujours vendu32 F et 
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-semMiropmm. -, 
4hnefeta4sm.4ea*«ê. 
m e s a» ei» «4Mwe 
jBKttsMUmtXAtahm- 


chef de Cuisine JACQUES SÉNÉCHAL 

menu.au déjeuner 250 F 
vin et service compris, 
parking offert 

EnMe par rhSlcl ntao 
61 , quai de GrêneHe - 75015 Paris 

fés w v s lions r 45.7S82.S2 - • 


Santamarja 

-Gotôcoûs- Tagines 
' PastBa- Paefla 
tattaeriés OfMotoS 


i U» Uan Joe M • CBUBilM- 4248 87 99 


3 PISCINES- SALLE DE GYMNASTIQUE 
COURT DE TENNIS - SERVICES DE CURES 
THERMALES ET ESTHETIQUES 

Médecin rhumatologue et Directeur médical . 
résidents dans l’Hôtel 

VACANCES + REMISE EN FORME 

GOLF CLUB EUGANÊO A 6 Knj. . 

GOLF CLUB ALBARELLA à 60 Km. 

Réduction' 50% pour 4 «grééii feè». 

MOTEL TEMÉE MOMI PEZZATO - 35031. ABANO TERME 
(padove - ftafyj TeL (049) 668.377 (3 fines) - 669.339 . - 
Rezzàto - Atumo Terme »- Tetex 430082 MptfT - l 


blanc, puis, en tournant à la spa- 
tùle, sri, barific, 4 cuillerées & 
sdupc de miri tamisé, ua décSürc 
de bouIDon de boeuf, un antre de 
«arcesteréhïre séncC et une cufllé- 
rée à café de moutarde. Mâan- 
ger, laisser mijoter un quart 
d’heure à découvert. 

D n’y aura plus qu’à baefigeoo- 
nér vos travers de porc avant de 
les placer sur le gril, côté gras en 
dessus, et de les cuire en tes arro- 
sant du reste de ia sauce (propor- 
tions pour 4 livres de viande). 

Les restaurants de cuisine amé- 
ricaine sfont. rares à Paris. Quel- 
ques mangeoires aux Halles dont 
le fameux (f am e ux dans le clan 
des branchés du brunch !) 
Comvôy’s. bien décevant, et le 
IKetteni du HfltotL.. 


qu'l y a également ta» reblochon 
fermier i 47 F (et non 52 Fl). J’ai 
pu mot-mSme le constater, cette 
semaine. S'agit-il de la part du 
cSent. d’une mauvaise lecture de 
l'étiquette? Ou <füne ru pture dé 
stock momentanée, de rebldchofts 
fermiers ? D'une erreur de la ven- 
deuse pourtant qualifiée ? En tout 
cas. Michel Bourdon (dont, notons» 
le en passant, les andouBtottes -ont 
le (fipiûme de TAJLAAA. deptré 
sa création) serait heureux que ce 
lecteur prèrme' contact avec lui 
(maison Chédevttle et Bourdon, 
12, rue du Ma rché Saint-Honoré, 
tél : 42-91*1 1-1 IL • 

• Unteeteor s'intfign*, avec rai- 
son, -contre les restaurante .qui 
mriorent trop hs prêt des cigarettes 
et des cigares. Notons que,.pour Iss 
dgarettes tout au moins, le restau- 
rateur doit . a'apfâoviriohner .au 
.« tabac a .la plus proche, et que la 
règle veut que l'augme n ta tton soit 
la même que celle du service, soit 
15 % maximum. Mas y a-t-8 une 
loi T Et des contrôles 7 

Il R. 


HOTEL 
DE PRESTIGE 

- 21000 m 1 de Jardin 

- Air conditionne 
centralisé 

-■ Restaurant à la carte 


. Mais eu voici un tout mm veau, 
le Pickett’s (27, quai de la Tour- 
nelle, Paris 4*, tél. ; 43.54.84.46.) 
où, entre les huîtres Rockefeller 
et le Tbonc steak, figurent à la' 
carte les spare-ribs obligatoires 
(75 F.). 

An demeurant, point ne serait' 
besoin de la recette américaine 
pour se régaler des travers de porc 
qui existent aux cartes chinoises 
et devraient figurer sur les nôtres. 
Je me sois « régalé français », 
cette semaine à la brasserie Ton- 
tine (24, rue du Docteur-Fînlay, 
Paris 15-, t& : 45.77.14.59.). J’en 
reparlerai, mais les travers de 
porc au miel de la carte (accom-; 
pagnés des deux pommes, de terre 
et «en l’air») sont un régal 
(59 F). 

LAREYMÈRE. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


I Campagne | 

ARDECHE 

07470 COUCOURON 

AUQUÙEFOUDBLICSMN | 
Hâtdâmé pris des laça. I 

P e nsi on compâte 170i 190 F. 
Scarés 10 % juin et septembre. 

TEL : (16) 66-46-12-70. 

ARDECHE 07B20 LA LOUVESC 

Oxygénez vous. Pays de petite' et 
y m y iu m» Mwlfiiiiih ACCOCÜ CbllHBt Bt- 
HAtel LE MONARQUE. Logis de 
France **- Tfl.: 7547-8044. PensioP 
200/260 F. 1/2 pentioe cl feiftit gronpe. 


| CôfB d'Azur | 

00100 CAP-D’ANTBES 

MOTEL SOI SOLEIL 
153, M Fri — *r A 500 m de la mer. 
STUDIOS a cfL Paît, pheme. 2 pas. 
1 100 F h xan. 1715 F 2 «an. 3000 F 
4 sera tx. (soif jam. jniL, aofc, sept.). 
TS.93-61-4S-3S. 


83240 CAVALABIE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE*** 

«Lai pieds dans Tes»». Site exceptkn- 
neL Chbccs me TV. Piscine. Tcnnâ. 
Spfia poman. 1/2 peas. à partir de 
400 F/joera per p ersonne. 

T8. 94-64-04-27. 


LA MALMAKON et VICTORIA 
2kê*két***-MAPOTKL 
■ iMskrélLAMAlMAlSQN 
Grand confort, chambre TV coolear. 

TS- direct. Mini ber. 
Qaarthg rf s idc ii t i d piefa centre vlHc. 
48 on 33, boaterard Victor-Hugo, 
06000 NICE- 

m 9347-62^600 93-88-394S. 


AU PB) DES PYRÉNÉES 

FORFAIT 7 jours pens. on 1/2 pent. 
TèO. dot IELAB ASPOB, 64490 ÛLOtON. 

1 Italie | 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près da Théâtre la Fenice) 

5 mtmites k pied de la pince Sl-Maic. 
A tm osphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation r4 1-5 2-32-3 3 3 VEN lût. 
Tétax:4U150 FENICE 1. 

• Dinxtoar :Dnte ApoBoaio. 

1 8uj&8& [ 

LAC MAJEUR 
LOCARHO 

GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Team*. Ae sein <Tna grand parc an centre 
de la ché. Cmtine stâgnéc. IMr. A COm 
m 19-41/93/330282 - THex 846143 
Via Sentes* CH66M LOCARNQ. 


Montât 


KHJ JURA VERT -84-48-3049 
Bmti oo complète une sem. tt com p ris; 
999 FAa- l/Tpcas. 116 F/jour. Fartait 
enfant. Anhnanx socept. 
HosfeBerie L’HORLOGE 
SN7*.39l30PONT-DE-POmE. 


TOURISME 

Bas Anglo- N o rman des 

L’EUE DE JERSEY 
« se met en 7 pour vous » 

& voas y passez use semaine an prin- 
temps, vous aurez le temps de découvrir 
tant ce qrne pent votu offrir Jersey. C'est 
ane Ile ou Ton ne s’emnrie put. La nature 
y est menuîBense 8 cette époque, les 
noms eava himent le pqun » petits 
Bons de pèche s'èveUtea et vous eccoal- 
tem dsnt km bassins parfaitement amé- 
nagés. La mpcxbe ré se rve d*amtnanx en 
voie de disparition, située dans un 
domaine brise, vous p e rm et tr a tPadmircr 
les esp ècei sauvées par Gérald Durrd et 

si de cette île en Itmnt une 

petite voiture (prix raisonnable et— 
vitesse Hmitée). 

Le cornac est e xo e fleat e, grâce et» pzo-' 
doits da cm : légumes, poissons, crus- 
tacés, laitages et n’onbBons pas les vins 
français très s élec tionn és et très aborda- 
bles. 

Jersey, c'est la détente, le d ép ayse m e n t et 
nne qualité de vie particulière. 

Pour éocsamaadm es couleurs. Mus à : 
. M/USON DE LTLE DE JERSEY 
Département LM3 

», Mwd M ri eshate, 75B08 PARS 
TR (1)47429348 
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îgrfMS wantttg - RÔ u i Q^rRO t» 
- 13, rfArtflÔ. f.^25-01-10. tjsnLriUB. 


CHEZ PIERROT, 18, ne B^hrcd 
«4MS4V0ét Eta,*» 


BRET O N N L S 


POISSOHS, COQUILLAGES, X2ÎBTACÊS. 


Spécialités françaises et étrangères 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAB SEZZMAN, 37, t As 
4M33442.tarifc22A30-.Cata 
' . Fijuii ■■ fi. diin rhn 


AU BONNE TABLE f 

4 Rnri. PARKING. SfécPOBSOHR 


LA ROUX, X nm dément (S*). F. 
dits. 43-25-77-66. Alex anz fbnwmx. , 


IfRAKLAOARk 2, r. de 
45222342. Casaoakt 78 F. Ce 


ANT^ssJ^ 

Maabwv èJut iü l i fS. BT- 


; 46-2745-2 1 


■AoM. Ctata- 4 » BaeM-Oncft Ir 
HLOmênccuO Ih dates. Ssta da 
10490 apav. i>dgi da on. .. 


LE PICHET, 174 1 arrime 
- F.HiLSofeetdte'GâBk 
PJ4JL130F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 

. 47-00-25-86, 8. booienrf dos FO» . 
ânCthriie ( 1 I«). F. sanLmâfi. dm 


DANOISES ET SCANDINAVES 


- mmériliaiia «feta C4MS4L 
COPENHAGUE, l^étate • 
FLORA DANKA et son afriabk jârdto. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTO 143,^ O^tani, 1> 

Dorowott, Bcyaÿmetoo av. Flndjera. 


HONGROISES 


LE HONORONS DE PARIS . 

LE PAPRIKA, 43, z Ntau, 9. 43-3 1-6546. 
Qëan lupus de Be é a p ot. Blet aaha. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


ILuRARONE, 
4320-8744.. Le 


-Robert, 14*. 
ica de qnEté. 


MAROCAINES 


la bonne Table de ïês 

(ane. test. Ataa). 5, me Ste-Beme, 6». 
20 h à 0 b 11 F. «fim. M. 454887-22. 
Même di rec ti o n , in fime uMi» deams 
1963. COUSCOUS.. PASTILLA, 
TAGINES. Réx â part. 17 h Cane fatee. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66. -me Lanriatm (16*). 
4727-7432. F. sam. soir et rim. fiS» 
Ifeère. Grand ch o ix de grillâdca. 


Service traiteur 


MAHABA1AH, 72, hd Stomate.». 4334-2627. TOUS 
«GiffltfOrK-dBlaga nf oom nh inricaac, 


TOUS LES JOURS. 
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échecs 

N° 1225 


UN PION CACTUS 

(64* championnat da r Union 
soviétique. NEnsfc. 1987) 

Blancs : JUSSUPOV 

Noirs : CESKOVSXY 

Défense GrunMd. 


1. d4 06 

2. Ç4 g* 

3. Cç3 d5 

4. exd5(a) Cxd5 

5. «4 Cxtffb) 

6. bxç3 Fg7 

7. Fç4 0-9 

8.02 Ç5 

9.9-0 Cç6(ç) 
10. FÏ3 (d) CaS(£) 
U. Fd3 b6 

12. Tçl (f) Dç7(g) 

13. Dd2 (h) Fb7(i) 

14. FM Ta-d8 

15. b4! fi) Dd6(k) 


16.65! ç4(l) 

n.FxZOnî «d 

18. Fxg7 Rxg7 

19 . f 4 Sfa) flî(o) 
20.014! fx«4(pj 

21. dxé6(q) Cc< 

22. fS2(r) Cxd4 

23. çxd4 067 W 

24. Fa4t TxS(l) 

25. Txf5 g*!5 

26. DM (a) 045 (v) 

27. D65+ Rg6(») 

28. Tc3! M 

29. kS+î(x)*»a*a&) 


NOTES 

a) La variante de base de la 
défense ; d’antres possibilités sont 
4. Cf3 : 4. Db3 et 4. Ff4. 

b) Le recul du C en b6 n'est pas tris 
aim é, bien qnH soit difficile aux B l a n cs 
de démontrer un net avantage. 

ç) La question reste pesée de savoir 
s’il convient d'échanger immédiatement 
les pions centraux par 9..., çxd4 ; 
10. çxd4, Cç6 ; 1 1. Fé3, Fg4 ou Fd7 ou 
Ca5 ou b6 ou s'il faut temporiser par 
9._ Cç6. Contre Jossupov, Kartchnoï 
avec les Noirs choisit à Lucerne eu 1985 
tf échanger classiquement ; après 9..., 
çxd4 ; 10. çxd4, Cç6 ; 11. F£3. Fg4; 
12. f3, Ca5 ; 13. Fd5, Fd7 ; 14. TbI. a6 ; 
15. Fxb7, Ta7 ; 16. Fd5, Fb5 ; 17. a4, 
Fxé2 les Noirs égalisaient de façon 
théorique : 18. Dxéi 66 ; 19. Fç4 (le 
sacrifice de Spossky contre Beliavsky eu 
1973 : 19. Fxé6 laissa aux Noirs un bon 


contre-jeu après 19_„ fxé6; 20- d5. 
Tb 8 ; 21. Fb6, Dd6 ; 22.Tf«çl, Ta-bS ; 
23. Df2, Txb6 ; 24. Txb6. Da3). 
Fxd4. 

d) 10. dxç5 est vain : lO... Da5 ; 11. 
Fé3, C£5 ; 12. Fb3, Cg4; 13. Fg5. 
Dxç5. 

i) Le choix est entre 10..., Dç7; 
10_.,Fg4etlO_Ca5. 

f) Le gain du pian ç5 est dangereux 
pour les Blancs ; par exemple. 12. dxç5. 
bxç5 ; 13. Fxç5. Dç7 ; 14. Fd4. é5 : 15. 
Fé3, Td8j 16. X)ç2, Fé6; 17. Tf-dl. 
Cç4; 18. Fxç4. Fxç4. Après 12. M. 
çxd4 ; 13. çxd4, fS! ; 14. Dél, 66; 15. 
Tdl, Fb7 ; 16. Fbl, Cç4 les Noirs ont un 
bon jeu sur les cases blanches. 12. Dd2 
et 12. Da4 sont paiement jouables. 

g) Ou 12 — , Fb7 ; 13. d5, ç4 ; 14. 
Fç2. 66; 13. dxéô. fxé6; 16. Dxd8, 
TaxdB avec égalité (Knaak-Smcjkal, 
1974) mai» Uhlmann conseille 16- f4I 
L'essai 12.„, Cçâ semble faible : 13. 
Fb5, Fb7 ; 14. Da4!, çxd4 ; 15. çXd4, 
Ca5 ; 16. dS ! De même, si 12.... 66 ; 13. 
dxç5!, Dç7 ; 14. çxb6, axb6 ; 15- ç4, 
Fa6 ; 16. Cd4, Cxç4 : 17. Dé2, Tf-ç8 ; 
18. a4 : avec avantage aux Blancs 
( Polugaicvsky-Konclmoc. Tournoi des 
candidats de 1977). 

h) Karpov joue volontiers ïd 13. f4. 
La suite 13.... 66 (si 13-., T5 ; 14. éxfS. 
gxfS - ou 14.... Fxf5 ; 15. Fxf5, 
gxf5 ; 16. dxç5, Ta-d8; 17. çxb6. 
axbé ; 18. Fd4! 13. d5!) ; 14. f3. 
6xf3 ; 13. éxf5, Tf-68; 16. Ff4, Dé7; 
17. Tf2, Fb7 assure aux Blancs d’inté- 
ressantes perspectives. A considérer est 


aussi 13. dS ou 13. CT4, Fb7 ; 14. 63 
suivi de Dg4-TTdi - h4-h5. 

i) 13..., 66 donne aux Blancs les meil- 
leures chances : 14. 65, Fb7 ; 15. Cg3, 
f6; 16. éxfé comme 13-., Td8; 14. 
Fh6, Fta8 ; 15. D63. 

j) Dans cette position connue depuis 
la partie Finroan-Taimanov (1959), on 
poursuit généra lem ent par 15. Fxg7. 
Rxg7 ; 16. D63 ou 16. DgS. Le ooup du 
texte indique clairement les üuentious 
des Blancs d’attaquef le R ennemi. 

k) 15 , 66 est peut-être préférable 

mais s'empêcherait pas les Blancs de 
pounuiivTT: par 16.hS. 

l) Et non 16._ 66 7 ; 17. ç4! 

mf Meilleur que 17. Fbl car mainte- 
nant le F blanc se réserve éventuelle- 
ment de passer sur la diagonale a4-68- 

n) Les Blancs devaient juger précisé- 
ment la position qui suit l'échange des F 
sur cases noires, car maintenant le pion 
avancé d5 est condamné. 

o) Si 19_„ éxd5 ; 20. 63. Dç5+ ; 
21. Cd4. Cç6 (ou 21._. f5 ; 22. éxfé. 
TxK ; 23. f5) ; 22. fS!. Cxé5 ; 23. f6+, 
Rh8 ; 24. Dh6, Tg8 ; 25. hS suivi de Tf4 
-M. 

p) Sans craindre 21. Cx66+ ?, 
Dx£6 ; 22. dxé6, Txd2- 

q) Le pion 66 est im cactus désagréa- 
ble (si 21_ Dxé6? ; 22. Cx66+) ; la 
menace d’ouverture des lignes par f4-T5 
rend la défense difficile; le rapatrie- 
ment du C-D semble gagner on nouveau 
pion, forcer l'échange des D et entrer 


Han» une fin de partie désespérée pour 
les Blancs. 

r) Qui arrivera le premier ? 
si Si 23.... Dxd4+ ; 24. Dxd4. 
Txd4 ; 25. 67, TT-68 ; 26. Fa4L Txé7 : 

27. (84- et bs Blancs gagnent Si 23-, 
gxfS ; 24. Dg5+, Rh8 ; 23. 67! une four- 
chette décisive. Si 23..., Txfî ; 

24. Txf5, g*f5; 25. Dg5+, RM; 

26. Df6+, Rg8 : 27. Df7+ avec gain du 
Fb7 mais là réplique Dxd4+ sauve les 
Noirs. D’oô 27. Fa4! menaçant 

28. DgS+ et 29. é7 -68 comme 28. Fd7 
comme 28. Txç4 comme 28. Tç3-Tg3+- 

1} Si 24 . Fd5 ; 25. Dg5! 

ni Et non 26. Dg5+, DxgS ; 

27. hxgS. Rf8 ; 28.Txç4, Fd5. 

v> S 26—, Dxé67 ; 27. Dç7+ et » 
26— ,Txd4 ; 27. Dé5+. Df6 : 28. Dç7+. 

w4 Si 27-, DOS ; 28. 67! ou. 27— 
Rg8 ; 28. Tç3, f4 ; 29. Fd7. 

x) La nouveanté 15. b4 montre ici 
son utilité. 

y) Si 29.-, Rhfi ; 30. Dxft-t-, Dg5 ; 
31. Dxg3+, Rxg5 ; 32. 67! ou 30-, 
Rg7 ; 31. Tg3+ ou. 30..., Rxh5 ; 
31.Th3+. 

Solation de Fétade u* 1224. 

L Fritz. 1951. 


(Blancs : Rçé, Tdl, Ph2. Noirs : Ra7, 
FT2, Pé3, «2. Nulle.) Après 1. Td7+ ?.. 
Ra6 ; 2. Td8, R*5 les Noirs gagnent. 

1. Tal+, RM; 2. Tbl+, Rç8; 
3. Tal, Rd8 ; 4. Rd6, Ré8 ; 5. Ré6, Fb4 
(ou 5—, Rf8; 6. Rf6, Fb4+ ; 7. Rf5!) ; 
6. R St €2; 7. RffL fiI=D; 8. Txél, 
Fxël ; 9. Rb3, gl *D ou T. Pat. 


ÉTUDE 
N» 1225 


L FRITZ 

(1973) 




JM J 


m 

% 




a b c d a f g h 

BLANCS (4) : Rél. Tal et d4, 
Fdl. 

NOIRS (6) : Rh6, Fh5. Cd7, 
Pa6.f4.h2. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1223 


LE CONCOURS 
MARTELL 


Le chelem suivant a remporté le 
concours Marte 11-Club Méditerra- 
née de ■ La meilleure donne de 
l'année». La conduite du coup est 
spectaculaire, mais les circonstances 
au cours desquelles le coup a été 
joué (les acteurs et les enchères) 
n’ont pas été indiquées. 

*6 
<?652 
0 AD8 

♦ D 107632 

♦ V54 | — 53 — | ♦ 1098732 

9109 
07642 
+ V954 

♦ ARD 
9 R873 
0 R 1093 

♦ AR 

Ouest a entamé le 10 de Cœur 
pour l’As d’Est qui a rejoué la Dame 
de Coeur. Sud a pris avec le Roi, il a 
tiré As Roi de Trèfle, mais au 
second tour Est a défaussé un Pique. 



Comment SUD peut-il gagner ce 
PETIT CHELEM A TRÈFLE 
contre toute défense ? 

Réponse : 

- Pour gagner, écrit Weïl, le 
déclarant doit se raccourcir à l’atout 
et pour cela couper deux fois au 
mort Cependant il doit couper un 
Cœur (après avoir défaussé un 
Cœur du mort sur un Pique maître) 
et couper aussi un Pique maître car, 
s'il coupe deux Cœurs, Ouest 
défausserait deux Carreaux et fini- 
rait par couper le troisième Carreau. 
Comme Sud est obligé de revenir en 
main pour effectuer la deuxième 
coupc an mort, il doit prendre la 
Dame de Carreau avec le Roi et 
espérer que le Valet de Carreau soit 
second, ce qui est le cas. » 

En résumé voici l'ordre des 
levées : As et Roi de Cœur. As et 
Roi de Trèfle, As et Roi de Pique. 7 


de Cœur coupé. As de Carreau, 
Dame de Carreau prise par le Roi, 
Dame de Pique coupée, 9 de Car- 
reau, puis 10 de Carreau coupé et 
surcoupé par le mort : 


+ V9 


4»D 10 
▼ 8 ♦lO 


Remarque: 

Ce coup brillant n’est pas parfait 
car un déclarant, s’il est prévoyant, 
doit immédiatement (après le Roi 
de Cœur) jouer As Roi de Pique et 
défausser un Cœur du mort. D peut 
•aksTS, avant de battre atout, couper 
un Cœur sans craindre d'Ctre sur- 
coupé par Est (car Ouest a fourni le 
9 de Cœur au second tour de la cou- 
leur) . Après cette coupe il peut tirer 
As Roi de Trèfle et compléter son 
jeu de raccourcissement sans avoir 
besoin que le Valet de Carreau soit 
second (en jouant à la neuvième 
levée l'As, puis la Dame de Carreau 
et le 8 pris par le RoL:)*. 


Merveilleuse technique 

Cette donne jouée il y a deux ans 
dans là Coupe de France est un 
exemple typique des merveilles de la 
technique. Même en regardant les 
quatre jeux 1a manche i Carreau 
semble infaisable. Or un bon techni- 
cien peut la réussir à la table en 
moins de deux minutes. 

♦ A864 
9 AR65 
0 104 
4RD8 

♦ DV1052 
9 DV94 
OV72 
*9 

♦ 73 
9 872 
0-ARD986 

• *64 


Ann. ; O. don. Pers. vtxln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Delmouly 

py 

Meyer 

Planet 

34 

contre 

passe 

- 44- 

passe 

5é 

passe 

passe» 

Dehnouly en Onest a attaqué l’As de 


Trèfle, puis joué le Valet de Trèfle 
coupé par Est, qui a cootre-attaqué 
Pique pour F As du mort. Après avoir 
fait tomber en deux coups les atouts 
adverses, comment Sud (N. Plemet) 
peut-elle gagner CINQ CARREAUX 
coure toute défense ?... 

Note sur les enchères. 

Sur l'ouverture de barrage de ■ 3 Trè- 
fles», Nord avait on délicat problème 
d'annonce. Le réflexe avec cette main 
(qui contient de puissants soutiens dans 
les majeures) est de contrer. Cepen- 
dant, quand on détient un double arrêt 
dans la couleur de barrage, 0 y a parfais 
intérêt 3 dire «3 SA», on contrat sou- 
vent plus facile i réussir que « 4 
Cours», «4 Piques » ou «J Carreaux » 
si le partenaire a un peu de jeu. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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dames 


N® 300 


AU TRENTE SIXIÈME 
DESSOUS 


Tournoi de TUxirg, (lévrier 1886 


BtnncM : Ooctour Brormrinç 
Noir» : Moorondonk 
Ouverture : BmrtsBng - Répfiqu* : 
Rmphmét 


.33-28 19-23 (a) 


2. 28x19 

3.39-33 

4.44-39 

5.34-39 

6.38-25 


14x23 

10-14 

14-19 

17-21 

21x26 


7.15x14 19x10 Ve) 
8.31-27(0 10-14 

9.40-34 11-171 (si 
6-11 


10. 49- 44 
11.45-40 
12.34-30 

13. 50- 45 (h) 

14.39- 34 

15. 33- 29 (i) 

16.38-33 
17.42-38 
13.47-42 

19.44-39 

2a 30-24! (!) 19x30 
21. 35x24 22x31 

22.36x27 3-8 

23.40- 35 11-17 

24.41- 36 6-11 

25. 33- 28 (kl 17-21 
26.28x19 18-22* (1) 


15-20 

1-6 

5-10 

13- 19 
20-25 

8-13 

10-15 

14- 20 
17-22! 


27.27x18 

28.38-33 

29.33-28 


12x14 

7-12 

21-27 


3a 32x21 26x17 

31.37- 32 13-19 (m) 

32 24x13 8x19 

33.46-41 20-24 

34. 29x20 15x24 

35.3M3 9-13 

36. 34-29! (n) 14-20 
37.42-38 13-18 

38. 41-37 J 6-21 
39. 4309! (o) 2-7 

40.29-23 18x29 

41.28- 22 17x28 

42. 32x34! (p) 12-18 
43. 36-31 18-22 

44.38- 32! 11-17 

45.48-42 7-12 

46.31- 27! 22x31 

47.37x26 12-18 

48. 32- 285 (q) 4-9 

49.45-40 17-22 (r) 
50.26x17 22x11 

51. 28- 23! 18x47 

51 39-33 47x29 

53. 34x3! (s) 24-29 
54. 40-34 29x40 

55. 35x44 20-24 

56.3-21! 11-16 

57.21-38 24-30 

58. 38- 27 abandon (t) 


NOTES 

a) Insolite, extrêmement rare en 
haute compétition, cette réplique suscite 
interrogation et perplexité. Doit-on y 
voir le désir de Mecrendonk de troubler 
le docteur BrOnstring ? 

b) Au cours du championnat du 
monde 1948, le GMI néerlandais 
R--G Keüer, contre le maître belge 


O. Verpoest, joua 3. 32-28 et te début se 
développa par : 3- (23x32) ; 4. 37x28 
(10-14) ; 5.41-37 (5-10) ;6. 46-41 (14- 
19) ; 7. 39-33 (10-14) ; 8. 44-39 (17- 
22); 9. 28x17 (12x21) ; 10. 31-27 
(21x32) ; U. 37x28 (7-12) ; 12. 42-37 
(1-7); etc. 

c) Lors du Tournoi des maîtres de 
mai 1963, à Montpellier, dans la partie 
Hisard-Dc Lhom, le début emprunta la 
variante 4. 34-30 (14-19) ; 5. 30-25 (17- 
22) ; 6. 25x14 (19x10) ; 7. 40-34 (23- 
28); 8. 32x23 (18x40); 9. 45x34 
(10-14) ; 10. 37-32 (14-19) ; II. 41-37 
(5-10) ; 12.43-39 (10-14) ;etc. 

d) Ou aussi l'occupation du centre 
par 5. 33-28 conduisant à une variante 
vue dans la partie F. Eeneuhaam-J. De 
Hei (le Monde du 31 mais 1979) : 5-. 
(17-22) ; 6. 28x17 (12x21) ; 7. 39-33 
(5-10) ; 8. 32-28 (23x32) : 9. 37x28 
(10-14) ; 10. 41-37 (7-12) ; 11. 37-32 
(1-7) ; 12. 46-41 (18-23) ; 13. 41-37 
(12-18); etc 

e) En partisan de la nécessité de per- 
dre des temps dans ce début oû la séduc- 
tion classique a repris le dessus jusqu'au 
huitième temps des Blancs, qui peut 
laisser perplexe, voire sens dessus des- 
sous. 

f) 8. 32-28 consthoc la solution de 
sécurité pour le développement de l’aile 
gauche en raison de la présence d'un 
pian de clouage à 26. Cependant, le 
ooup du texte ne saurait placer le doc- 


teur Bronstring au trente-sixième des- 
sous 

g) Le docteur Bronstring ne semble 
pas redouter ce coup susceptible d’être 
suivi par (17-21), créant de très sérieux 
problèmes pour le développement de 
raile gauche. 

h) Toujours la temporisation de put 
et d'autre. D faut savoir attendre pour 
déoouvrir les dessous que cette stratégie 
dissimule encore. 

i) Les Blancs se découvrent dans 
leurs intentions d'enchaînement do cen- 
tre adverse, dans le style de variantes de 
la partie hollandaise. 

j) Brusque accâératû» du rythme 
après l'attaque des Noire. 

k) Sur 25. 46-41 les Noirs auraient- 
ils exécuté te coup de dame : 25. _. (26- 
31) ; 26. 37x26 (13-19) ; 27. 24x22 
(17x46) ; 28. 29x18 (12x23) ;29. 42- 
37 (46x21) ; 30. 26x6, prise de la 
dame (7-1 1 *) [forcé pour s’opposer an 
passage à dame] ; 31. 6x17, B + L Le 
coup de dame dea Noirs serait donc fau- 
tif. 

l) Forcé pour rétablir Légalité numé- 
rique. 

m) Les Noirs s'acharnent encore k 
casser le jeu de leur adversaire. 

ni Tournant du combat : tes Blancs 
fixent les Noire sur leur atk gauche. 

o ) Interdisant : 39. _ (4-10). les 
Blancs dament à 5 par 29-23 puis 28-22, 
mais aussi 39. ... (4-9). les Blancs 
dament i 3, et enfin 39. — (2-8). les 


Blancs. oontinuadt 40. 28-23 (19x28) ; 
41. 33X2; etc. 

p ) Pour reprendre le travail dé sape 
sur l'aile gauche adverse. 

q) Comme dans un traité. Sur ce 
ccwp de position, très fort, les Blancs 
interdisent la venue au centre 48. _ 
(18-23), B + l et + après 49. 28-22 
(17x28) ; 5tt 33x22! ; etc. 

r) En désespoir de cause; 

s ) Dame. 

t) Les Noire se trouvaient an trente- 
sixième dessous en fait depuis 48. 32- 
282. Us sont maintenant contraints i 
l'abandon car si (30-34) ; 44-39 
(34x43) ; 27x49 (25-30) ; 49-43 (30- 
35) ; 43-49 (16-21) : 49x16 (35-40) ; 
1 6-1 1’ (40-45) ; 1 1-50, + parbtocage. 


m TOURNOI DU PARIS AERO- 
SPATIALE CLUB : le dimanche 
10 mai 1987, à partir de 9 heures, au 
18. rue de Dunkerque, 75010- (métro 
Gare-du-Nord), avec le concours de la 
FF JD et de l’Union artistique et Intel- 
lectuelle des cheminots français. Quatre 
séries, dont n série amateur. 

Pour tous renseignements et inscrip- 
tions, s’adresser directement, avant le 
2 and 1987, à M. Ahnanza, 55, rue 
Sedaine, 93700 Drancy. T& : 48-31- 
85-84. 

• OPEN INTERNATIONAL DE 
BORDEAUX : tes 6, 7 et 8 juin 1987. 
Sous l'égide de la Confédé ra tion des loi- 


sirs de l'esprit et le -concoure de la 
FFJD. Une. série * amateure » est pré- 
vue pour les nonréanx damïstes. 

Pour unis renseignements et inscrïp- 
tions, s’adresser directement à 
M. Wagner, 4, avenue de la Liberté, 
33560 Carbon-Blanc. TéL : 56-06-55-1 7. 

PROBLÈME 


Sanit-Foit (Haïti) 1965 

2 3 4 


18 

26 

36 

«6 




15 

25 

35 

45 


47 46 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent en 
6 temps. 

• Solution : 38-32! (27x38) 28-23 
(19x39) 34x32 (25x23) 32-28 (23x32 
ou 22x33) 42-37 (31x42 ou 32x41) 
473^(17-22) 9-4 (22-28) 4-27 (28-33) 


JEANCHAZE. 


mots 

croisés 

N° 454 


Horiznn t al o in on t 

I. Sa philosophie est ultra- 
matérialiste. — II. Grasse bêtise. Feu 
appétissant. — IIL Permet la pour- 
suite, parfois. Vient. - IV. S'ils le font, 
tant mieux pour eux. Toujours aussi 
nu. - V. U peut, sans doute. Sale ccup. 
- VL D’une certaine façon, c'est vu. 
De qui s’y moque-t-on ? N’a pas 
échappé à l'attention. - VU. Voile. 
Elle est toujours louée. — VIH. C’est 
une longue, longue tige. Préposition. 
Sort tes hommes du rang. - IX. Elle 
peut rapporter, mais le plus souvent 
elle coûte. Tout le monde l’a, sans for- 
cément s’en faire. - X. Blanchir. Fait 


1 2 3 4 € 6 7 8 9 10 11 12 



XIi 


toujours gros effet. - XI. Pren n e n t le 
tout. 

Verticalement 

1. SU brille, ça ne peut-être que par 
sou absence. — 2. On n’en a pas fait 
commerce. - 3. Etudia encore. Fait 
son commerce. - 4. Leur douce blan- 
cheur ne manque pas d’éclats. Une 
gent bouleversée. - S. Renversé k 
Paris. Parfois on le fait par man dat — 
6. Petite gaie. C’est beau, en on sens. 
- 7. On peut le montrer du doigt. Du 
coucher au lever du soleil — 8. Rendis 
une longueur. Adverbe. — 9. Pour 
ordinateurs. Pour payer, mais pas ici. 
A sa place. - 10. Un frère, mais loin- 
tain. Elle aussi se regarde de loin, - 
II. Plante. Va en groupe, ou on y va 
seuL — 12. Firent .grand bruit pour 
presque rien. 


SOLUTION DU N° 453 
Horizontalement 

I. Saint Frasquin. - IL Obturée. 
Aussi. - III. CEE. Ei-goteuse. - 
IV. Irrésolue. RuL - V. Oral Cailla. 
- VL Latines. Laine. - VIL Otites. 
Vibrer. - VÎU. Gif. Litière. — IX. Ua 
Déparée. On. - X. Engourdissent. 

Vert icale ment 

i. Sociologue. - Z Aberration. - 
3. Itératif. - 4. Nil Elit. Cto. - 
5. Très. Neveu. - 6. Féroces. PR. - 
7. Réglas. Lad. — 8. Oui. Vin. — 
9. Satellisés. - 10. Que. Labiés. - 
11. Usmaire. — 12. Issu. Néron. — 
13. Niellèrent. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


N° 454 ' 


Horizontalement 

1. DEJIORT. - 2. ACEILTU. - 
3. ADEINNS. - 4. AADERSS (-f 3). 
- 5. ABEIMR. - 6. AAALNPST. - 
7. AEEMNS (+ 2). - 8, EEI1MNRS 
(+ 1). - 9. EILSSU (+ 1). - io. EEI- 
NOSS (+ 1). - 11. EEELNTUV. - 
12. CEH1LT. - 13. MOOPSSU. - 
14. EEEMORT. - 13. AELORU 
<+ 1). - 16. EEEIPSU (+ 1). - 
17. CIRSSTT. 18. EEMOTTU. - 
19. ACE1INR (+ I). - 20. AEERSSS. 

Verticalement 

21. AADDEIMS. - 22. AADILR 
(+ 1). - 23. EEOPRUV (+ 1). - 
24. DEEELOTT. - 25. CEENQRRS 
(+ 2). - 26. AIOSSUV. - 
27. ÉEMSST. - 28. DEMOPRT. - 
29. ABEELLL - 30. EEEIPST. - 
31. AEINSSSU. - 32. EELSSU 
(* 1). - 33. AIOORSS. - 

34. ACELPRST (+ 5). - 

35. EEIMRU. - 36. EEEUMSZ 


Ln nm Miml nq p H S a n a 3 . 3 Z B Mfl, — 


des mots croisés 
dont tes défini rioes 
sent remplacées 
par tes lettres de 
mots k trouver. Les 
«Hffltj qui suivent 
certains tirages 
correspondent nu 
nombre d'ana- 
grammes posrfbtes, 
mais impisçaUes 
s»r la grille. 


a scrab- 
bte, on peut couju- ,2/13 
gnier. Tons tes mots u 
figurent dans h 
première partie dn 15 ^* 
Petit Laronsse 17 
fflastrf de l'année, 
(las noms propres 
ne sont pas admis.) fm 



SOLUTION DU N* 453 

I. CAHOTEE - 2. OUVRIRR. - 
3. PLUVIER. - 4. LAPEREAU 
(EPAULERA). - 5. ETIOLA 
(ETOILA). 6. VIENNES. - 
.7.. IRREELLE. - 8_ ETHERES. - 
9. ENNEADE, série de 9. - 10. ASTI- 
QUER (TIQUERAS). - H. TETRO- 
DON. (DOTERONT). 

12. INGAMBE. - 13. ELEVON 
(ENVOLE). - 14. MENURE, passe- 
reau d’Australie (MENEUR, 
MURENE) . - 15. BUNRAKUS, spec- 
tacle japonais de marionnettes. — 
16. STORES- - 17. EBENACEE. - 
18. CALCINER. - 19. NIVEOLE. - 
2a HEPARINE. - 2L HENTO. - 



etn 

anachronu 

"" 451, Je 

manquait. Qu, 
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TENNIS : Tournoi de Monte-Carlo 


sans 


Le taUeaa de ta vingtième 
édition de Pope» de Monte> 
CJaiio est aussi dégagé qne texte! 
de h Côte d’Azar. Noak (qaa- 
«ritaee. mondial), Edberg (trot-; 
aitane) et Becker (denième) ont 
été mie hors compétition 
d’entrée de -jea . afosi fl» le 
tenant dn titre, Nystroem, etma 
sérieux prétendant, Sanchez. 
Des «çfMrrts I Qd dans le cas 
de Becker risquent d'être ma 
graves. . • 


MONACO 

Correspondance 

S A première Conférence de 
presse, la veille de sa 
défaite, donna le tan. Bons 
Bcckermanquatt cnriensement de 
teams. Phis de dix» d’œil, plus de 
roulements de mécanique. Le 
jeune prodig» allemand avait Pair 
contraint, lé g è r ement .amorphe. - 
Perdu, l’engouement brutal. 
Envolée, la simjdicxté qiz> faisait 
sa forcé. •; 

Flanqué de son manager. Ion: 
Tîriac, et d’un représentant «Time 
compagnie' américaine ■■ d’asam- 
rances, Becker écoutait distrait»-, 
meut l’annonce dérisoire d’un 
match-exhibition: conclu ; t 
Monaco an mois d’octobre contre 
un adversaire encore inconnu. 
Qu’est-ce qim te vainqueur des 
Wîmbtedon 1985 et 1986 a dans 
la tête ma intW M H it | à .diX-OCUf 
ans ï ■ \ 

* SI foui d'abord penser 
tends », nous (fit te lendemain 
Gtmthér Bosch, Tex-entzaîneur de ■' 
Barit « St Fou Joue idem Forgent ■ 
vie ndra , •m a taëêlUmê àt. ■ ' i é rtji - 
maintenant, la priorité^ ce Soà. 
les qffaires. Encore iesr ttffidres.' 
Toujours les effrites . . La place, 
du tennis dans tout cela ? * Un 
geste de dépit : « Toutepetite / * 

Résident monégasque, Bosch 
assistait à un match de son ancien 
protégé pour la première fois 
depuis la rupture soudaine de 
leurs relations lors des lotœniatio- 
naux d’Australie, en Janvier. * Je 
me sens tris bizarre ; Boris aussi, 
sans doute. ». On le serait à 
moins! 


Dans cette espèce de triangle 
des Bermudes sportif que consti- 
tue la terre battue (spécialiste des 
surfaces rapides, Becker n’axxiver 
pas à -prendre ses marques sur la 
Inique, pilée et glissante), la 
découverte de Tamour (Becker ' 
. est désormais accompagné par- 
tout par'Benedict Courtm, la fîDe 
du respoittahte de -la police moné- 
gasque). : et radulatâoô. nationale 1 
-• (la femme' du dutecclier Helmut 
Kohl s’est déplacée pour voir’ 

' jouer Boris), te champion n’a plus 
le secours de Fenbrkneur-bouéé 
.de sauvetage^ . 

Le rifie de Bosch était impor- 
tant non seulement- parce qu^l 
conseillait; techniquement et 
accordait une attention bienveil- 
lante et ùàternellê à son 
cbampk>n-élcve,^ mais aussi parce 
qu’il faisait écran entré Ion Tîriac 
et Beck»'. Tous les trais savaient 
- qu’une rdatiou païsible ct hàrmo- 
■ meuse entre le roumain , 

et le champaon aBemand .serait 
très difficile. 

- Cette re^îtion pptiatfeneiBent 
oregcuseesttTaulanti^nscmnpli- 
quée qu’aucun nouvd entraîneur 
atet en vue. Les noms-des Aus- 
trafieus Emerson, StoDe et même 
Ncwcombe avaient étéintmoncés. 
On n’cn parle i^us pour FinstanL 
-r Çest à Boris de prendre Io dées- 
sîôn. De toute façon, je me refuse 
S redevenu entraîneur » M déclare 
Tîriac. 

Pourqnoi cc délai î Parce que 
Becker ne veut pus perdre te.foée.' 
a Je vais attendre, a-t-3 confié à 
des amis afiemands. Je ne mer: 
pas donner rimpressiàn que J'ai 
absolument besoin de quelqu'un. 

-ir-— -rwi— 

. ^Réartiotf tfdrgnêa! H avait en 
dÇFet été piqué au vif .par les con* 
lo cnt au es de’ ses rivaux Lendl et 
McEnroe^;: qÿi^' chacni, préten- 
daknt quc le champkai de Wlm- 
bledon n’était qu’un a nt a nu tt e so i- . 
vaut . mécaniquement des 
consignes.' 

Becker joue donc sans codsIt 
gnesl A Favcugle. Un spectade 
qui provoqua chez te Suédois 
Mais WDander la,réftexion sui- 

on 


..doit jouer, sur la. terre battue, 
mais il ne sait pas comment, lui. 
. Boris Becker, devrait y jouer. Il 
' doit impérativement adapter 
légèrement son jeu d'attaque 
pour là terre. Boris est trop lourd 
pour le feu " classique sur terre. II 
fie se déplace pas suffisamment 
vite, c'est un fait II faut absolu- 
ment quV monte plus.au JllcL * 
Le Suédois, qui prit congé du 
/ circuit pendant quelques mois 
avant dose marier en janvier, est 
également bien placé pour p arie r 
de l'influence de la vie privée sur 
la vîe-d’ün sportif : « J’ai vécu un 
. peu ce que vit Boris actuellement 
l quand J f ài [ perdu à Roland- 
Garros Vannée dernière' ' contre 
1 Chesnokov. . J'avais la tête tdl- 
\ leurs. Ifàîs' j'avat? déjà cinq ans 
■ de circuit derrière moi. Boris n'en 
>a que deux. Je. crois que les trois 
premières années au. moins 
devraient être entièrement consa- 
crées au tennis. Quand on est très 
Jeune, tout est lié et s’imbrique. 
J’essaie maintenant dé vivre ma 



Bariai tcvre Batte. Il ee restait plu que deux tEtes de séries wnfredi 24 avril en 
quart» de finale du tomoi de Moutu-cni»: Mata WHauder, whipair de 
TMeny TMiur, centra le amiétique Chemokor et rïBfssfeïtu Gotnès, tece à 
. - ■ rautrkteraSkofi^ victorieux la refile de 'ItefitBeiAaUts. 


MOTOCROSS : championnats des jeunes 


La saison de m oto cross vient 
de commencer, pour les 
«grands» qui disputent tes 
titres moodtenac sur des «gros 
cubes ». Pour les «. petits » - 
aussi, sur des motos de 50 i 
80 ce. Et é*«st ponr les Detatani, 
champious de Bourgogne^ une 


/ AI onze ans. Je vou- 
drais bien faire une 
équipe moto pour le 
Paris-A/ger-Dakar. J'espère lè 
courir au moins une fois. Mois un 
peu plus tard, dans neuf ans l Je 
vous donne quelques renseigne- 
ments nécessaires ; nous sommes 
trois frères : Jérôme, quinze. ans ; 
Arnaud, onze ans : Grégoire, 
neuf ans. Moi, c’est Arnaud, 
champion de Côte-f Or de moto- 
cross avec Jérôme. Nous , roulons, 
en Kawasaki. » 

Avant de grimptr sur .sa 
machine tout-terrain pourune 
nouvelle saison de com petmon, . 
d'avril à octobre, dans tes ornière» 
et tes boases des pistes bourgm- 
znoxmes. Arnaud, petit as du gui- 
don, a pris ainsi te plume pour: 
ngaidar te' cause d’une passion 
famâtete auprès d*mi çonstroc- 
teur japonais. Les Delsanm for- 
ment u» véritable écurie de 
nmtocnxs et cnltiv«it à cmqm 
vires mécanique du .■d im a n c h e 
avec un sens de Porg anisation a. 
rendre jaloux ptes d’un profes- 
wwmd. 

B y a les trois pilotes . fijres. 
Jérfime, Taîné, montant sa 80 cc. 

Arnaud, le cadet, qui » du Ml à 

lasser ses 1,40 m sur fa seDe de sa 

60 oc mais, joue de sou «ngm.cn 


virtuose. Tous fcéx étaient cham- 
pions départementaux la saison 
passée sur «Kawa » . Et Grégoire,. 
1e petit dérmçÿ,' enfourchant une - 
. SQ .cc Hcaida. 11 ÿ a surtout les' 
parents. : Jean-Paul, quarante et 
un ans, psychologue dans' le 
« civil*, et mécano 1e week-end ;; 
Brigitte, trente-huit ans, attachée 
de presm et -caintimère » sur le 
teriain'-dià' mpïoits dé ses fiK 
•.On vtt comme des 'agriculteurs, 
dit-éllc. Au rythme des. .saisons . , 
Au p rint emps et en été, lés com- 
pétitions battent leur plein. En 
hiver, la famille se repose, remet 
V les ’+bicanés J. au- point; recoud 
fcS . cuirs des pantalons On pré- 
pare is flcwB/Ie saison en brico- 

Sans oublier ùn pèlerinage à 
Bercy, pour le sapercross, ni le 
fenilleton .dé Paris-Dakar suivi et 
déômt i qiiéite tfléviakm. 

&5gataÿB:du paviüonde Qtu^- 
gny. prè» de Dl-co, est vite devenu 

trop petit.-Les ^ -DdüSàm ont kâôé 
un ririttUe atelier de 60 mètres 
carrés: qaUs aat équipé de deux 
grands étahlis, réglés aux- dïffé- 
reotM tailles de' la"fannUe. pour' 
ponvok.txayaffler k trois en mftmc 
temps. * Les garions mettent la 
main à ta, mécanique, reprend 
Jean-Paul. -Le 'motocross doit 
aussi être un sport d’équipe. Les 
vrilles de compétition, ils chàr- 
gent le candàn » _ .- , - .1 . ' 

Ùn - Càmpiag-car . d ’occasion 
offert par' là gràrid-pècê, Roger. 


Delziani, transporte et abrité la 
: famille sur les lieux de courses. 

1 Une touche de confort Ken venue 
! par mauvais temps quand les trois 
pilotes descendent dfc r leurs 
machmes tT fltwfi n bit vénta— 

! blés tasde boue: '' 

« Quand on a commencé, voilà 
cinq ans, .se rappelle Brigitte, 

■ r esprit compétition n‘étaü pas 
aussi poussé qu’aujourd’h uL Cer- 
tains mômes arrivent désormais 
sur lès. circuits avec deux, voire 
trois motos. Pour espérer gagner, 
lin ' nûntnuùn d'investissements 
financiers ' est nécessaire . Là 
‘ réside la cruauté des sports 
mécaniques. La sélection se fait 
de plus en plus par l'argent. Il 
nous' faudrait par exemple 
60000 à 80 000 francs pour 
démarrer chaque saison avec 
; trois machines neuves. » 

Brigitte a dû démissionner de 
son poste à la mairie de Dijon. Le 
problème financier s’est donc posé 
avec acuité. La jeûne femme a 
mobilisé ses talents professkmnefct 
, an- serrioe. du « team Ddriani », 
et profité (hi .concours de la pre- 
- nuire bourse despoosoring sportif 
& Dijon au mois de mars pour lan- 
cer une egicaçe«i mpagne desèn- ‘ 
sïbilisat ion sur le thème : 

« Voplez-vous ràuter avec 
\ nous'? » .... 

« T <ù voulu montrer que le 
motocross, mime au niveau 
. régional, était « sponsorisable », 
assure la mère des püoteà Dd- 
TÎ aiii.- Démonstration réussie. 
Ttob sociétés ont réagL Le Crédit 
lyonnais, Radio Kfi, une radio 
, locale, qui. met dM espaces pdbBr. 


citalres 2 la disposition de. 
Féquipei et Assobücor, une petite 
société! d'informatique. * Les 
16000 francs recueil Us nous ont 
permis de racheter une machine à 

Jérôme. » En attendant d’autres 
sponsors. 

H est. loin, te temps où la moto 
entrait dans la famfile comme une 
pure distraction- Sur des motos 
d’occasion, les Deiziam se lan- 
çaient comme dans un rêve sur les 
10 kilomètres de plage - et de 
rirnie* du Cotentin où Ds cam- 
paient. 

• Il y a eu effet boule de neige, 
raconte Brigitte.- Les garçons ont 
commencé à courir. Un peu. Le 
matériel ne tenait pas. Je me rap- 
pellerai longtemps cette scène où 
l'an voyait Arnaud en panne eh 
plein milieu du circuit, ri Jean- 
Paul cotirant les outils à la 
main. * : 

Jérôme et Arnaud défendent, 
cette saison, leur titre départe- 
mental- Compétition plus serrée 
en perspective. Cela n’exetut ni 
solidarité ni esprit de famille. 
• Les enfants ne se font pas de 
cadeaux en course, reconna î t 
Jean-PauL Mais, s'il vous mon - 
. que un pièce d ét ach é e ou quoi que 
ce soit, vous êtes. sûr qu'on vous 
ta trouvera. » . 

Un drôle de nuÜeu néanmoins 
pour lès enfants ? « C’est un sport 
de • mecs », rec on naî t Jean-Paul, 
te père. Il faut pourtant un tem- 
pérament de femme pour que ça 
marche. Et puis il développe chez 
les garçons de récites qualités de 
volonté ri de ténacité. » 

MICHEL DESFONT AMES. 


SKI EXTRÊME 

Bonin, technicien du risque 


vie, d'être heureux ri de faire 
bien mon métier. Ce n'est pas 
facile. Mais je n'ai jamais 
annoncé que je voudrais être 
numéro un. Boris n’a fait aucun 
mystère de son ambition. Un 
homme divisé ne sera jamais 
numéro un. Boris peut devenir 
ainsi très bon, mais pas le meil- 
leur. Tous ceux qui sont montés 
au sommet, de Connors à Borg. 
de Vilas à Lendl, avaient l'esprit 
fanatiquement concentré sur ce 
but. La seule exception fut 
McEnroe, mais c’est un génie. » 

Bien sûr, Becker n’est pas de 
cet avis. * Pourquoi veut-on abso- 
lument lier vie privée et vie spor- 
tive? Je suis suffisamment pond 
pour assumer les deux sans pro- 
blème. Je les garde bien sépa- 
rées. » Propos qui font s'esclaffer 
Gunter Bosch : • Il sera bien le 
premier Joueur de l'histoire à 
réussir un tel pari 1 • 

MARC BALLADE . 


Rendu célèbre dans les 
«nuées 70 par le Suisse Sylvain 
Saudan et le Français Patrick 
YaJeflç&nt, le ski extrême est 
renouvelé par Jean-Marc Bohria, 
qui vient de réaliser Penchaîae- 
ment des cinq faces les plus dif- 
ficiles du massif du Mout-BIanc. 

CHAMONtX 

do notre envoyé spécial 


C ollectionneur de 

records : une passion et 
nn métier pour Jean- 
Marc Boivin. Cet alpiniste- 
gjadéristerskienr'libériste, âgé de 
trente-cinq ans, titulaire des 
diplômes de guide, de moniteur 
de ski et de professeur de vol 
libre, ne s’attribue qu’un seul titre, 
-«officiel », celui de « profession- 
nel de l'aventure, tournant les 
yeux d'abord vers la montagne ». 

Ses sommets, il les recherche 
aussi bien au cœur de la forêt 
amazonienne — où il effectue des 
longues marches d’endurance 
dans des zones jusqu’alors invio- 
lées - qu’au bord des mers les 
phis mouvementées du globe — Q 
participa ainsi 2 une expédition 
voile-montagne en Patagonie. 
Mais Boivin peut être également 
acteur principal d’un spot publici- 
taire, exploit tournée dans la 
chaîne des Andes. S’élançant 
depuis un avion volant 2 
9000 mètres d’altitude, 3 effec- 
tua, 3 y a quelques semaines, un 
a tt e r ris sage, après une chute fibre 
de plusieurs centaines de mètres, 
sur un sommet de 5 200 mètres 
pour vanter l’efficacité, la préci- 
sion et la sûreté d’un pneu qu’il 
tenait entre ses bras. 

Boivfn, qui avait été sollicité 
trois mois plus tût par une agence 
de publicité pour escalader nn 
sommet himalayen avec le même 
pneumatique installé sur le dos, 
proposa le scénario de ce nouveau 
défi qui se transforma en un 
remarquable exploit sportif. 

Les exploits, Boivin les collec- 
tionne depuis le début de* 
années 80, où il réalisa successive- 
ment l’ascension du Cervin en 
solitaire par sa face nord, puis 
-redescendit la face est en ski 
extrême avant de s’envoler du 
sommet 2 bord de son «aile» 
après une nouvelle escalade. Il fut 
aussi te premier à utiliser, avec 
l’alpiniste Patrick Berthault, un 
deltaplane biplace afin d'enchaï- 
ner pendant une même journée 
deux sommets dans la vallée de 
Ghamotnx, distants d’une dizaine 
de kilomètres, la face sud du Fou 
et la directe américaine des Drus. 

Record toujours, mais dans 
JTfimalaya : après avoir gravi 1e 
Gasherin-um-2, il déploya pour la 
première fois à plus de 
8 000 mètres d’altitude une aile 
vidante. 

L’alpinisme est aussi Fun de ses 
terrains de prédüectiaa. Il réalisa, 
notamment, eu 1983, l’intégrale 
de Peuterey, en 10 heures 
30 minutes, course qui fut saluée 
par ses con f rères italiens comme 


un authentique exploit. Mais sur- 
tout, le 17 mars 1986, Jean-Marc 
Boivin « fin renard » mit nn 
tenue, quelques heures avant la 
fin de te saison hivernale, à la 
bataille qui se livraient les jeunes 
loups de F alpinisme extrême, Eric 
Esooffier et Christophe Profït. 

. Sans le tapage audiovisuel qui 
précéda chaque tentative de ses 
confrères, Boivin réussit l'enchaî- 
nement en une journée de quatre 
grande faces nord qu’il relia en 
aile volante ou en parachute de 
pente : l’aiguille Verte par la gou- 
lotte Graci, les Droites par itiné- 
raire Davaille, les Courtes, et 
enfin les Grandes Jorasses par le 
Linceul. « J'aime l'inédit, et sur- 
tout je refuse de recommencer les 
mimes choses : j'aime imaginer 
des expériences hors du com- 
mun ; la découverte et l'imprévu 
sont pour moi ce qu'il y a de plus 
imputant, explique Jean-Marc 
Boivin. Réaliser un enchaînement 
en solitaire après avoir répété 
chacune des voies plusieurs fris 
comme le pratique Profit, ce n’est 
pas mon style, ça manque de 
naturel » 

Tension 

nerveuse 

En se lançant, le vendredi 17 
avril entre 10 h 30 et 18 heures, 
dans un enchaînement, cette fois 
les skis aux pieds, ~de cinq pentes 
extrêmes - 1a face sud des Drus, 
le Moine, la Verte, les Courtes et 
les Grandes Jorasses, — Jean- 
Marc Boivin entendait confirmer 
qu’U demeure le plus brillant des 
« skieurs de l'impossible ». 
• J'aime prendre des risques ». 
affirme-t-£L, même lorsqu'ils sont 
extrêmes, comme ce fut le cas aux 
Drus, où Boivin skia sur une paroi 
incliné à 65 degrés. Les couloirs 
empruntés étaient parfois si 
étroits que ses skis touchaient à 
leurs deux extrémités les rochers. 

• L'tmpresston que l'on 
éprouve en ski extrême est plus 
forte encore qu'en solo intégral 
sur une parai où l'on reste accro- 
ché à celle-ci. Sur deux skis, il y 
a toujours une période où l'on se 
trouve en l’air, principalement au 
moment des virages. On est alors 
à la merci d’une plaque de glace 
ou d'un rocher dissimulé sous la 
neige. La tension nerveuse est à ce 
moment terrible », note Boivin. 

Après chacun de ses exploits, 
Jean-Marc Boivin, consciencieu- 
sement, reprend 1e chemin des 
entreprises pour lesquelles fl est 
devenu conseiller technique, 
notamment la firme de slri Dyna- 
mic, pour, dit-il, gagner sa vie. 
Car ce professionnel du risque, 
peu attiré par les' retombées 
médiatiques de ses exploits, est 
surtout un homme méticuleux qui 
entend d’abord utiliser le premier 
diplôme qu’il a décroché : un bre- 
vet de technicien supérieur de 
fabrication mécanique, obtenu 
dans sa ville natale de Dijon. 

CLAUDE FRANC8XON. 


- LES HEURES DU STADE 

Football 26 avrlL au stad 


Championnat» d'Europa 
des Nations (qualifications). 
Franca-tatanda, le 23 avr9, au 
Parc des Princes. 


Rugby 


Demi-finales du champion- 
nat de France : Agen-Toulon, 
samedi 25 avril 2 Toulouse (A2 
14 h 35) ; RU-ToukHise, diman- 
che 26 avril, à Bordeaux 
(Canal + 14 h 25). 

Finale, le 2 mai, au Pare des. 
Princes, è Paris. 

Basket-ball 

Demi-finales du champion- 
nat de France. Samedi 25 avril 
(Canal + 22 h 15). 

Finale a Ber le 29 avril; retour 
. 1e l^mai. 

Eflorime 

Coupe du monde : Challenge 
. Jeanty de fleuret fi&nînifv le 


26 avril, au etada Paris- 
Coubertin. 

Sports équestres 

Concours complet interna- 
tional de Saumur, du 30 avril au 
3 mai. 

CSIO do Rome, du 28 avril 
au 3 mai. 

Motocyclisme 

Champion na t du monda de 
vitesse : Grand Prix d'Espagne & 
Jerez le 26 avriL 

Cyclisme 

Tour d'Espagne du 23 avril 
au 15 mai. 

Haltérophilie 

Champtennat d’Europe, à 
Reims, du 1“au 9 ma. 

Karaté 

Champion n a t s d'Europe, à 
Glasgow, du l» au 3 maL 
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Carte blanche aux amis du Centre Pompidou 

Cadeaux d’anniversaire 


Le Centre Pompidou 
déguste son anniversaire 
à petits coups : 
après la fête officielle, 
avant l'exposition de l'été, 
il célèbre ceux qui l’aident, 
les trois sociétés 
de ses amis. 

Les amis des musées, de tous les 
musées, sont par définition per- 
sonnes hautement estimables. Parce 
qu'ils contribuent par leurs choix, 
dons et contributions à l’enrichisse- 
ment des collections, ils ont droit A 
la reconnaissance des visiteurs, les- 
quels ignorent parfois ce qu'ils doi- 
vent à la générosité de donateurs 
souvent plus anonymes qu'il ne 
conviendrait. 

Que le Centre Pompidou rende 
hommage & ses amis et A leurs 
diverses sociétés, rien donc que de 
très légitime. Pour ce faire, il a été 
décidé de donner « carte blanche • A 
l’Association des amis du Centre 
Georges-Pompidou, â la Société des 
amis du Musée d'art moderne et i la 
Georges Pompidou Art and Culture 
Foundation, qui rassemble les amis 
américains. 

Chaque institution, disposant 
d’un espace à sa guise, devait témoi- 
gner de ses activités et de ses préfé- 
rences. Et chacune s'est prononcée 
pour un type différent d'exposition : 
la première présente quelques-uns 
de ses achats, la seconde un one- 
man-show, la troisième un panorama 
très « mode » et très new-yorkais. 
Comme par ailleurs une dernière 
« carte blanche » a été accordé A 
Yona Fischer, conservateur au 
musée d’Israël à Jérusalem, ces fes- 
tivités, second épisode du dixième 
anniversaire de Beaubourg, pren- 
nent un tour fort éclectique. Inutile 


ARCHÉOLOGIE 


de chercher une cohérence à 
l'ensemble, qui vaut essentiellement 
par sa variété et l'inattendu de la 
plupart des œuvres réunies en qua- 
tre galeries séparées. 

Inattendus, les artistes chers au 
cœur des amis du Centre le sont au 
plus haut point. A l'exception de 
Judith Bartolani et de Bertrand 
Lavier, lequel tourne décidément A 
la gloire nationale, ils appartiennent 
tous A la catégorie des méconnus ou 
à celle des oubliés. Que les amis 
aient, pour l'occasion, passé A cha- 
cun commande d’une œuvre sans la 
moindre contrainte de dimension ni 
de sujet relève sans doute d’un désir 
généreux : celui d'ouvrir le musée A 
des peintres qu'il avait négligés 
jusqu’alors. Il reste à démontrer 
qu'il les ignorait à tort, et qu'il fal- 
lait exhiber cette peinture française 
teintée de surréalisme adouci ou de 
géométrisme tempéré, ennemie des 
excès et des audaces, cette école de 
Paris qui demeure inchangée tandis 
que changent les modes. Du moins 
I nistorien d'art A venir trouvera-t-il 
dans ces acquisitions matière A com- 
pléments et peut-être A révisions 
quand il devra composer son tableau 
panoramique des années 70 et 80. 

Grâce 
et violence 

Ira-t-il jusqu'à y inclure Jean- 
Charles Blais, le peintre que la 
Société des amis du Musée d’art 
moderne a voulu honorer d'une 
exposition particulière? Cette véné- 
rable société, fondée en 1903, quand 
le mot «avant-garde- avait encore 
un sens, s'est laissé séduire par la 
peinture sur affiches arrachées qui a 
tait la notoriété de Blais. Celui-ci ne 
manque pas d'habileté, ni même 
d'ampleur ou de ton. Plutôt, il man- 
querait de caractère. Ces 
bonshommes incomplets et obèses. 


disposés dans des forêts de troncs 
sur fond de ciel bleu roi font plus 
souvent songer à Folon qu’à Picasso. 
II flotte dans cette imagerie monu- 
mentale un air d’indécision qui n’est 
pas seulement celle du dessin, mais 
bien du peintre en panne de sujets. 
Les Blais récents qu'expose simulta- 
nément Léo Castelli à New- York 
relèvent du même épicurisme incer- 
tain. 

Il serait assez tentant de voir le 
signe d'une incompatibilité de 
nature et de culture dans les diffé- 
rences entre les sélections des deux 
sociétés françaises et celle de ]a. fon- 
dation que préside Dominique 
de MéidL Aux premiers la grâce, 
aux seconds la violence. Aux uns la 
tradition du beau métier, aux autres 
celle de Ticonoclasme. Dédiée A la 
mémoire d'Andy Warhol. l'exposi- 
tion américaine se nomme, sans 
beaucoup de bonheur. «Les cour- 
tiers du désir -, afin de mieux mani- 
fester que ce qu’elle contient ne peut 
s’apparenter qu'à une activité dou- 
teuse, A un trafic honteux et certai- 
nement sacrilège. 

D s'agit en fait de présenter les 
plus pittoresques animateurs d'un 
néo-dadaïsme (A moins que ce ne 
soit un post-duchampisme) qui récu- 
père la technique du ready-made. 
celle de l'assemblage pop, les pro- 
cédés des minimalistes et des 
conceptuels, te tout dans un amal- 
game effarant. Pêle-mêle, on trouve 
des aspirateurs éclairés au néon, un 
lapin gonflable, des chaussures de 
tennis, une lampe de chevet, des 
photos floues, des diagrammes 
idiots, des fragments de publicité et 
une théière. Pourquoi ? Pour décrire 
la «culture» contemporaine, les 
cultes de la ménagère robotisée, de 
l’homme d'affaires informatisé ou 
du conservateur éperdu. 


Les fouilles de la rue de Lutèce 

Seize siècles de vie parisienne 


f Suite de la première page. ) 

Finalement, la Ville de Paris fit 
plus qu'un geste. Elle avança la 
quasi-totalité des sommes néces- 
saires aux fouilles : 6,7 millions de 
francs (1). Mais à une condition : 
faire vite. Et donc mener de 
concert la construction du bunker 
souterrain et celle de l'opération 
de sauvetage archéologique. Un 
curieux concert pour pelleteuses 
et balayettes se mit en place. 
L'entreprise Borie, chargée des 
gros travaux, manie l'excavatrice 
et coule le béton A la tonne. Les 
archéologues creusent à la petite 
cuillère. Bizarrement, un terrain 
d'entente fut presque tout de suite 
trouvé. Au début de l’été 1986, la 
double opération put démarrer. 

Aujourd’hui, une salle de béton 
épaisse de 90 centimètres couvre 
les trois quarts des 2000 mètres 
carrés, qui constituent l'espace à 
fouiller. Les parois latérales sont 
déjà moulées. Les archéologues £ 
travaillent donc sous le couvercle £ 
d'une boîte qui n’aurait pas de 3 
fond. Mais 4 à S mètres plus bas 
affleure la nappe phréatique. Des 
pompes A l'efficacité incertaine 
sont mises en place pour étancher 
le liquide, qui finit toujours par 
remonter. Comme il faut aller vite 
— les fouilles doivent être termi- 
nées fin juin, il n’est pas question 
de passer au crible ies 
12000 mètres cubes de terre. La 
couche supérieure, plus récente, 
assez bien connue, grâce aux 
archives des dix-septième et dix- 
huitième siècles n’a pas été exa- 
minée en détail dans sa totalité. 

Les dix-huit archéologues se sont 
attachés aux strates inférieures. : 
celles qui plongent jusqu'au début 
de notre ère. Juan Munoz, vingt- 
sept ans, formé sur le chantier de 
la cour Napoléon, est le maître 
d’eeuvre du chantier, sous la 
direction scientifique d’Yves de 
Kisch. D explique le casse-tête 
auquel U est confronté. •'Nous 
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Bas-refief du premier siècle 
représentant ane sirène et an triton 


travaillons sur un site totalement 
déchiqueté. C’est un caphamaum 
de structures en miettes : frag- 
ments de sols, lambeaux de cime- 
tières. bas-côtés d’églises, angles 
de cours ou de rues, implanta- 
tions artisanales, épandage de 
matières organiques, nappes 
d’incendies, fossés, caves, trous 
de poteaux. Pas un espace n’est 
complet, pas une pièce n’est fer- 
mée. à l’exception de quelques 
fosses ou latrines, pas un espace 
intact. Nous avons affaire à une 
multitude d’activités humaines, 
dont les vestiges éclatés se che- 
vauchent, s'imbriquent, se pénè- 
trent. Un mur du dix-septième 
siècle s’appuie sur des fondations 


BRITANNICVS 

Jean Racine 


gallo-romaines, on trouve une 4e mouton et la typologie des 
glacière du dix-huitième siècle à fosses septiques leur suffisent, 
côté d’une tombe du treizième affirment perfidement leurs 
siècle. « adversaires. En revanche, ils mal- 

Pourtant, la rue de Lutèce est ^sent parfaitement l'art du 
une véritable mine. Tous les él£- et de la filature. L’interro- 

ments permettant de reconstituer dcs lémoîns n ’ a 

l'évolution de l'environnement, de ! e ? rct P®" «“■ Ici * repquete 
celle des techniques de constnio ne f™ que commencer. L inspec- 
tion de l’habitat urbain, de l’a tué- leur Munoz et son équipe se 
nagemem des voiries, des produc- contentent pour l’instant d’accu- 
tions de céramiques - en muler les indices. Avec patience, 
particulier celles de la période Mais 00115 connaîtrons un jour le 
carolingienne, mal connue, — de 4e la sirène et de son tri ion. 

l’élevage et de l'alimentation sont EMMANUEL DE ROUX. 

là en vrac. 11 suffit de mener une 

longue et minutieuse enquête J .. 

pour relier sur Kizesièdcs tous «lôlior™ 
les maiUMis d une cham^épar- lntvaia * catfZ ht JSSSS des 
pillés sur 6 mètres de profondeur. fouilles. 

On peut ainsi mesurer Timpor- — 

tance du commerce des peaux de . • PRÉCISION. - A la suite de 
chats dans le Paris médiéval, rare- l'article de Michel Goumot, A propos 
ment mentionné dans les textes, 4a r Etemel mari, de Dostoïevski. A 
grâce aux deux cent soixante et rOdéon. publié dans la Monde du 
un restes de chat écorchés { ® f" 11 - 4e Victor 


peste, reposent le problème de la 
diffusion de l'épidémie. 

Enfin, une découverte Impor- 
tante remet en cause rurbanisa- 
tion de la cité gallo-romaine. Il 
était tenu pour acquis que la ville, 
avant de s'étendre sur la rive gau- 
che, avait entièrement occupé la 
surface de llle. On trouve au 
contraire, la traversant en biais, la 
trace d’un chenal (vestige d’un 
bras mort de la Seine ?) qui inter- 
disait toute construction avant la 
fin du troisième siècle, date à 
laquelle il fut remblayé. C’est IA 
que fut découvert le bas-relief de 
la sirène au triton. C'est IA aussi 
que Ton dégage des stèles funé- 
raires de la même époque ainsi 
que des fûts de colonnes tronçon- 
nées. Deux d'entre eux sont 
groupés pour former une sorte 
d'autel votif auquel sont associés 
des haches néolithiques. La pré- 
sence de ces éléments disparates, 
récupérés, reste un mystère. Ils 
ont vraisemblablement été 
amenés ici pour peupler un lieu 
sans doute peu fréquenté et insa- 
lubre. 

Les nouveaux archéologues ne 
rêvent plus des trésors de 
Mycène. La comptabilité des os 
de mouton et la typologie des 
fosses septiques leur suffisent, 
affirment perfidement leurs 
adversaires. En revanche, ils maî- 
trisent parfaitement l'art du 
puzzle et de la filature. L’interro- 
gatoire des témoins muets n'a plus 
de secret pour eux. Ici, l'enquête 
ne fait que commencer. L'inspec- 
teur Munoz et son équipe se 
contentent pour l'instant d’accu- 
muler les indices. Avec patience. 
Maïs nous connaîtrons un jour le 
secret de la sirène et de son triton. 

EMMANUEL DE ROUX. 


VARIÉTÉS 

Le onzième Printemps de Bourges 


Rendez-vous avec Trenet 


JefT Koons, Haim Steinbach et 
Péter Nagy ont la dérision lourde, le 
burlesque pesant. Leurs «œuvres» 
doivent être consommées rapide- 
ment, et jamais deux fois de suite 
car leur pouvoir de surprise s’éva- 
pore après le premier regard. Mais 
le premier regard, lui, procure un 
certain plaisir - comme une contre- 
pèterie dans un éloge funèbre. 

Plaisanteries 

visuelles 

A consulter le catalogue, il appa- 
raît qu'aucune de ces plaisanteries 
visuelles n’appartient pour l'heure 
aux collections du Musée national 
d'art moderne. Nul doute que les 
«amis américaiis» ne comblent 
cette lacune bientôt. Donateurs, 
chers doua leurs, encore un effort, 
s’il vous plaît ! 

Les deux artistes israéliens sélec- 
tionnés par Yona Fischer font avec 
les New-Yorkais leurs voisins le plus 
singulier contraste. Autant les natifs 
de TEast Village cultivent la déri- 
sion, autant Moshe Kupferman et 
Zvi Goldstein mettent de sérieux 
dans leurs travaux. Le second en 
mettrait même on peu trop : ses 
mises en scène agrémentées de 
petits panneaux explicatifs A base de 
sémiologie et de sociologie pour- 
raient facilement passer pour la 
parodie d'un style conceptuel que 
l'on imaginait révolu depuis long- 
temps. Reste Moshe Kupfennan, 
peintre et dessinateur abstrait en 
gris, mauve et blanc. Sans doute 
faudrait-il un espace plus intime 
pour pouvoir goûter pleinement un 
art si discret. Perdu dans la foule 
des «cartes Manches», il y semble 
comme déplacé. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Galeries contemporaines. Centre 
Georges-Pompidou, jusqu’au 24 maL 



"La pièce est de loin la meilleure 
à l'affiche de Paris ~ ” 


retrouvés dans un dépotoir du 
quatorzième siècle. Les milliers 
d’ossements de rais noirs collectés 
dans des couches antérieures au 
onzième siècle, date à laquelle ils 
apparaissent officiellement en 
Europe, apportant avec eux la 


Haïm et Simon Eina la mise au point 
suivante : < Suggérer l'appartenance 
ethnique d'une équipe en imaginant 
qu’elle a «pris un malin plaisir > à 
«coincer dans un coup fourrés un 
auteur génial, c'est prêter è autrui 
des intentions qui sortant du cadra 
de ta critique dramatique. » 


IVICnM/ENGUBlANDI 


Le Printemps a consacré 
une soirée hommage 
â Charles Trenet 
avec la complicité 
de quelques-uns de ceux 
qui ont été nourris • 
paries couplets 
de Tex-fou chantant 

Les hommages A Charles Trenet 
se multiplient depuis vingt ans. La 
chanson française lui doit beau- 
coup : l'auteur de Va d’là Joie Ta 
bouleversée au moment où elle se 
noyait dans la vulgarité et les larmes 
du mélodrame, il l'a conduite sur 
une Route enchantée, où se sont 
retrouvées les influences mêlées du 
surréalisme, du jazz et de juin 36. 

Saisies d’un délire de liberté, les 
quelques «MitawiMi de chamans ima- 
ginées par Trenet ont échappé an 
temps, elles ont gardé intacte leur 
fraîcheur. Elles respirent le siècle.' 
Elles émerveillent encore oes com- 
plaintes un peu loufoques où Le 
Soleil a rendez-vous avec ta Lune, 
ces ballades qui parient d'été» de 
soleil et d’évasion, d'une France de., 
province aujourd’hui évanouie. 
Même les plus jeunes se sentent A 
l’aise avec ce monument historique. 
Ils sont émus par ce mélange d’eaux 
vives et d’eaux profondes, de bon- 
heur affiché et de malheur de vivre. 


Charles Trenet avait cautionné le 
premier Printemps de Bourges. Pré- 
senté par Jacques Higefln, il avait 
donné un concert, costume et cra- 
vate bleus, chemise blanche et œüJet 
à la boutonnière. Les rockers pen- 
saient trouver un monsieur d’an cer- 
tain Age, noyé d'amertume. Ils 
avaient découvert un homme qui 
captait la légèreté du monde, la 
beauté gaie, qui avait du feu dans 
l’oeil droit et du rêve dans le gauche. 

Onze ans plus tard, le miracle 
s'est renouvelé. Un autre public, de 
dix-huit A vingt-cinq ans, a retrouvé 
la même grâce et le même bonheur 
dans ses chansons. En première par- 
tie de ce nouvel hommage, Paul Per- 
sonne a chanté Le Soleil a rendez- 
vous avec la Lune: Caroline Lœb, 
Vous oubliez votre cheval: Claude 
Maurane, Boum: Henri Guédon, 
Papa pique et maman coud, et bien 
sûr. Carte de Séjour, Douce France. 

Quand enfin Charles Trenet est 
arrivé sur scène, l’ovation a été si 
forte que celui-ci en a été ébranlé, et 
c’est énm qu’il a chanté Fidèle. 
Après ce fut la plongée dans une 
vingtaine de petits chefs-d’œuvre 
qu’un jour on l'antre nous avons tous 
plus ou moins fredonné, Màm’zelle 
Clio, Je chante, la Polka du roi. 
Que reste-t-il de nos amours. J’ai ta 
nudn, ta Mer. 

CLAUDE FUÊOÜTER. 


Carte de séjour : « un gage d’amour 
pour ceux qui ont de l’espoir » 


Début 1981, trois immigrés 
de la deuxième génération, 
Rachid Taha, Mohammed et 
Mokhtar Amini, forment le 
groupe Carte de séjour et don- 
nent un concert dans une petite 
salle de la banlieue lyonnaise 
avec une musique encore tiraillée 
entra le rock’n roll de leur propre 
adolescence et la musique arabe 
de leurs parants. 

Un an plus tard, un premier 
45 tours, Zoubida, inaugure un 
petit label local, puis c’est F arri- 
vée d’un quatrième membre 
Jérôme Savy, à r occasion d'une 
tournée dans des centres cultu- 
rels. et des maisons de jeunes et 
de la culture. 

Leur premier album est pro- 
duit par Steve Hillage et le 
mélange des musiques devient 
plus cohérent. Le deuxième 
33 tours, publié l’année dernière, 
est aux antipodes de l'exotisme. 


L’osmose musicale est faite, les 
mélodies sont inspirées, s'éti- 
rent. tanguent, louvoient 

Douce France composé et 
chanté par Charles Trenet au 
moment de la Libération est le 
premier titre qu'ils n'ont pas eux- 
mëme imaginé : « Nous avons 
voulu avec cetra chanson, dit le 
chanteur Rachid, décrisper cer- 
taines situations pas toujours 
heureuses, offrir en quelque sorte 
un gage d’amour pour ceux qui 
ont 'de T espoir. Il y a curieuse- 
ment dans Douce France une 
façon très orientale de décrira 
l'Hexagone. » 

Carte de séjour qui a com- 
mencé une nouvelle tournée le 
19 avril sera au Bataclan les 28 
et 29 avril. 


* Album Barclay. 


Philippe Léotard chante à Bruxelles 

Pot-pourri 


Veste jeune, jeans biens, cravate 
rouge. Philippe Léotard - le vrai, 
comme il l’annonce hii-même à la 
presse belge, - a donné jeudi soir 
sur la scène du Résidence Palace de 
Bruxelles la première de son show. 
Résultat : les trois quarts du public, 
peut-être déjà conquis d’avance, 
s'enthousiasme. Le quart restant 
quitte la salle avant la fin, profondé- 
ment ennuyé et énervé. Mais par 
quoi exactement? 

Ni rock ni ballade, ni on e man 


déeg d ues à Philippe Servain, qui 
accompagne habituellement Gui- 
4«mi et Lalanne, donnent A ce spec- 
tacle son cachet 

J'irai bien pleurer ce soir 
A Locquirec-ies-Pins 
Lkms le Finistère-Nord 
Perdu dans le passé, accroché 

Où moncteurse brise /ùUXroeA ~* 
Seul dans mon imper à Quimper 
[sus qu un matin d terre. 


show, ni music-hall ni comédie.- le Si Léotard chant, e ;f r7e 


wonc ou tous ces genres se mêlent juste. Dommage 

avec un seul point commun, la géné- rythme de son sLctaSi 1 8 . e ,e 

rorité maladroite du comédien qui longs dialogues **** 

commence, assis, par dire un long mélange Ferrf. £ ■ e _P ubllc où fl 

poème pour finir en écorchant Le rison, Jacauls’ Jim Mor - 

temps des cerises, après avoir Sans oublie/ SS?.? 1 ^«cbe. 
«chanté» une complainte corse, bien lesBeiTL mévitablc «J’aime 
trois rocks, un reggae et une ballade. e _ ■ 

De très beaux textes, tous écrits par “* Philippe Léotard - «i «-a 

Léotard A l’exception d’un poème do fairc l'Olympia à la rentré 

IauBfamom. éa musiques mu- -*OSE-ALA||, FRALOïÎl" 
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FESTIVAL 


La mode èt le cabriolet 


De Bugatti à Yamamoto 


.Quand la tôle v; 
[etlecac&èmke ■ 
se reboinrent 
•sousiâfourfiiflîs/:. : 

Non, les mannequins ne paradent 
: w ter les «Bÿra de qui* de vieflk» 
.? BugxttLNqn, dk» n’ont pas de petit 
-chien savant. Là dcuxiftnac festival 
:de la mode et du cabriolet ''se tient 
sous inr grand ç hapfte a n Tdanc. au 
-pieddeh.tODrEffd,ethiÜngucet 
là carrosserie ont Pair de se trouver 
.ensemble- par erreur.. .Sur 
-100 mètres, <u> sc croît parachuté 
•date un salon deFatttomahae plric 
. oh une ctnquantaine d’exposants mit 
. garé frimeuses et' coquetta-: Maso- 
.rati, Porsche, Jaguar, cabriolet 
. Saab 900 à 259 000 Fet réplique de 
Bugatti an tableau de bord ai noyer 
massif. On -s’attarde- devant le 
Trodèle enfants (28000 F) quand h» 
défilé commença Le podium est 
tout an bout. 

Une <Ewii»e de maim eq ni ni diver- 
tissent le puGlïc pendant environ une 
heure. D a chaud. il a soif, et ceqo’a 
voit lui donne des envies de plage ou. 
de garden-party : vastes sahariennes 
en tin chocolat, jolis spencers à bran- 
debourgs dTzet . Cnri, costuma 
pyjamas en coton rouge de K«m«t 
Y amamoto, jupes de baHermettcs à 


rayai es .blanches et bleu . marine, 
tutus de tnüci cache-cœur en coton 
transparent dé Guy Paulin. 

- C’est- parias gai et touchant; Les 
doutantes fout- des efforts mais 
. elles se .trompent. Un. sein glisse 
maladroitement iTuné robe décolle- 
tée, une grande culotte- -dépasse 
d’une jupe. On compte onze stÿKstes 
. et quelques gag» : vestes dé taSIeur 
. à quatre- pochettes, robes d’intérieur 
-à imprimé paquet de Gitanes 
signées Marie Beltrami, costumes 

- d’hommes à motif double décimètre 
chez Etienne Brunet - 

Reste une bonnesurprifce pour le 
.dessert^:, la. faibis à deux poteaux 
1 tfiéÿaphïques et trais faux oûâQons 
de Renaud Poîrey.ses drôlesde cha- 
subles culottés bleu canard à pattes 
_ rTeph pour impératrice yéyé, ses 
'fedmgotiet'A paimeaUx découpés qtû 
flottent sur une combinaison panta- 
lon transparente en oeganza madras, 
sot tailleur complet de mariage 
(quatre ténues an. une) proposé 
20 000 F sur mesure. « Avec ces 
prix-là, Je vais faire une révolution 
dans-la haute couture. » 

- -*■ -Quaj dBranly, au pted de la totor 
Eiffel, jusqu’au. 29 avril. Entrée 25 F. 
Défilé : .samedi., et dimanche; de 
15 henrasà 17 heures. 


CINÉMA 

La mort de Claude Jutra 


Le Pierrot lunaire de l’école canadienne 

Claude Jutra, cinéaste disparu depuis le 5 novembre 
dernier, a été repêché dans le fleuve Saint-Laurent à la hau- 
teur de Québec. It aurait eu cinquante-sept ans le II mars 
1987. Il souffrait, de. la. maladie d’Alzheimer (perte de 


teur de Québec. H aurait eu ci 
1987. Il souffrait de. la. mali 
mémoire et sénilité précoce). - 

Figure mythique dans sou pays et 
pour ses nombreux amis de rétran- .. 
ger, Claude Jutra a vécu la passion 
au cinéma comme sa vraie raison de . 
vivre; presque comme sa seule rai- 
son d’être. D avait pratiquement 
porté 1e nouveau cinéma canadien 
(on ne disait pas encore québécois 
pour les Canadiens français) sur les 


- La .première, dans une grande 
salle de Montréal, de A tout prendre 
est mémorable. Ouvrage autobiogra- 
phique, dédié à Norman McLaren 
et A Jean Rouch, deux auteurs qui 


ration picaresque. Komouroska 
(1973) adapte le roman du même 
nom d’Anne Hébert. Le film souffre 
d’avoir été raccourci, pour des rai- 
sons. commerciales, par sa co- 
productrice française. Obligé de tra- 
vailler un temps an Canada anglais, 
le cinéaste tourne . en français, en 
1984, rexceOeat là Dame en cou- 
leur, regard narquo i s et ému sur le 
monde de l’enfance. 

Claude Jutra avait mené parallè- 
lement une importante car rière à la 
tâévision et ouïs le documentaire 
(Comment savoir, en 1966, est un 


de la cinématographie canadienne ; 
ranimation d’nn côté, de Tautre lé 
direct, le fuis sur le vif. Le film, 
tourné sur plusieurs années, avec 
. l’aide -d’innombrables copai ns, 
raconte lé destin d*im jeune rêveur, 
épr is de Rimbaud, déchiré entre sot . 
homose xual ité et son amour pour 
une jeune femme noire.- • 

Mon oncle Antoine, en 1971, fan 
vaut -la consé cra tion internationale. 
Dans une petite viDe minière de l’est 
du QofiieC, Benoit, orphelin, quinze 
ans, est Sevé par rêfricier local, 
l’oncle Antoine du titre, et sa 
femme. Une histoire de mort charrié 
sans la neige donné an film sa «do- 


années 60, partie prenante de tout 
un mouvement qui, avec Michel 
Brault, Gilles Groulx, se lança litté- 
ralement à Tassant de la réalité qué- 
bécoise caméra au poing. Maître du 
montage, 3 tourna de petits chefs- 
d'œuvre comme Roult-RoulanL 
Ami intime de Norman McLaren et 
de Félix Leclerc; étemel jeune 
homme qui r e fl uai t de mener nnK 
vie air rabais, sa fin rappelle beau- 
coup celle de Jean-Lotus Bory chez 
nous. 

Avec Claude Jutra s’achève la 
jeunesse d’un pays et d’un cinéma 
qui croyaient encore au rêva 

LOUIS MARCOBELLES. 


Le 23 e Marché international des 


Le duel européen de Robert Maxwell et Rupert Murdoch 


CANNES' ' • 
dunotreamoyé spécial - 

«St vous voulez la guerre, nous , 
vous la ferons, et mène en fran- 
çais !• L’avertissement lance,' le 
jeudi 23 avril, au MIP-TV par* 
(M.iRobei&Maxivc&A 
MM.' Sflvic» jaeriusccuu et Robert 
Hersant, avart an moins femérite de 
-là f ra nchise, te deuxième action- 
naire de TF1, après faL- Francis 
Bouygues, exprimait aïhsF sà désa- 
prob^OTàl%ærfdesdeuxproiHi6- 
taires de la Cinq, qui avait emporté 
te droit de rediffuser le match de 
football Bordeanx-Lieprig pour la 
coquette somme dc-8nnIliOTsdc 
francs. « Une surencltirrlnsensic. a 
tonné le magnat an&m. surtout 
pour réaliser un taux d’écoute de 
8 % ! Mieux vaudrait se décider à 
conclure un bon accord entre les 
chaînes. » - •■•••- 

Arrivé à Canna ft bord desan 
yacht, .entouré de quelques coHabo- 
ratenrs,.dont son üÉi lan, et flanqué - 
du nouveau président d'honneur «à 
vie» de TF1, M. Hervé Bourges, 
M. Maxwell a annoncé SOT.intentknr 
de - réveiller un MIF-TV quelque 
peu assoupi », en assenant quatre 
informations coatp de poing». 


Le magnat dc la presse. britanni- 
que a commencé ' pair lire .ûnè 
déclaration solennelle» à propos 
dcTFl : «Fier et heureux de parti- 
ciper à la grande aventure de la pri~ 
vatisatian», fl a’est fifiieîté de la 
. décêBQft iTHervé .Bourga de. «ns 
pas abandonna' son enfant » et de ' 
reve ni r snx Is tUac pour «arrêter 
' d’hémorragie des stars », Décânon» 
t-t-B dit, qui « chagrinera sans 
■ doute MMj Berlusconi et Hersant », 

Comme le président Bouygues, 
"M. Maxwell prévoit, hri aussi, «des 
morts » dans l’audiovisuel fiançais, 
car, a-^-ïL affirmé, . Wil n’y. apas.de 
place pour six chaînes ». Alors, 
oomlneti de survivants ? « Trois 
peut-être.- quatre au -plus», a-t-il 
tranché. 

M. Maxwell :a ensuite annoncé la 
création <T« une satiété européenne 
dèlétévision», dont le premier PDG 
' sera ML- Bouges. Se fixant pour 
objectif de- créer «une télévision 
européenne saris frontières le 
magnat angbisa énuméré quelques- 
uns.de sa projets : un réseau euro- 
péen dWonnatkns, qui sera diffusé 
par satdüte vera-d’autres parties da 
monde (Japon, entre autres) et des 
aqxoductiOTs â Téchdlc continen- 
tale, dont la première — une grande 


série sur: la Révolution française 
— intéressé déjà la RAL 

Evoquant sa récents contacts 
. avec les gouvernements espagnol et 
portugais, à propos de la création de 
chaîna privées, M. Maxwell a 
défini sa stratégie européenne par 
une formule lapidaire : • Renverser 
à tout prix la tendance et stopper le, 
flot d’émissions venant, d 1 outre- . 
Atlantique. » 

Le propriétaire du groupe Mirror 
a confirmé sa candidature au satel- 
lite français TDF 1; La pourparlers 
avec le gouvernement 'fiançais doi- 
vent, selon lui, reprendre dans quet- 
<mes jours, et «une fois admis par ce 
dentier -le principe dune chaîne 
européenne, on déviait- pouvoir 
conaure rapidement un accord», a 
déclaré M. Maxwell, en rappelant 
toutefois que «le Vide Juridique 
concernant Canal Plus partenaire 
- éventueL — pourrait entraver les 
négociations».' 

Dekt&ririM 


Mais M^ Maxwell s'intéresse aussi 
à-k presse française. Son; fils, lan, a 
- déjà racheté l’agence ACP. et négo- 
cie actuellement une prise - de parti- 
cipation dans le PrvvâiçaL Le père. 


LOCATION : 40.15JJtt.tS fit 11 - 18 h) 
RENSEIGNEMENTS : 40.15X000 (24 tiaur 24 h) 


ORDRE DE RÉSERVATION 


L'admirastratsur général 
de b CométSfrfrançaise 
La Sodfité des Comâdm fiançais 
présentent: 

A partir du 28 avril 

LES 

SAVANTES - 

Comédie en ring actes et en vera cto MOUEHE , 
Mise en scène de Çatheita* HEGEL 
RsprêssntaMoos du mafcfl 28 avril Kimanfl 26 ruai . 
è 20 h X du mardi au samedi (sauf tes 1" mal 
et * 14 n X la mercredi 6 mal et tes dimanches „ , 

ESTHER 

Tragédie ai» cinq actes et an vers da Jaan RACINE 
Misa en scène de François» SBONBt 
Dès le mardi 2 juin 

RapfôantatJans à 2D h 30 du mardi au samedi 
et h U h 30 les rflmanche» 

• AU THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
' 1®, ûd Saint-Martin 75010‘ftARIS' " . 

POLYEUCTE 

Tragédie en cfejq actes et en veosda 
Ptana CORNBLLE --- 

Mise en scène de Jorge LAVBJJ. ; . 

Représentmions è 14 11 30 tas 3, 10, 17, 2£inal _ 

tos3,r,a.M,i7.2i»Hi n 

AU THEATRE FRANÇAIS _• 

- . 2. rue de Richeltau 75t»1 PARIS 1 


NOM _ 

PRÉNOM 

ADRESSE 


souhaite réserver des places ^ b r • . 

□ 150F ’ □ -90F. E 70F *. Z. 40F 

pour LES FEMMES SAVANTES 

date choisie: ' datede replir__ 

Nom bre d e places . 
pour ESTHER^ 

date choisie: J date de! repli: _ — 

Nombre de places : « — — 

souhaite eréserver des places, à : - 

G '120F C 70F. □ 48F G 4< 

pour POLYEUCTE . . 

date choisie: date de repli: — 

Nombre dé placés : 

CH'olnt «h règlement de F • 

et une ENVa.OPPE TIMBRÉE.. - 

COMÉDIE FRANÇAISE .- LOCATION BP 286 
75021 PARIS CEDEX 01 



O Ml tue. . 
aJA£ eu? e] 


lui, songe à lancer un grand quoti- 
dien populaire à deux millions 
d’exempiairra en installant da 
imprimeries à Paris, Bordeaux, Mar- 
seille, Lille et Clermont-Ferrand. Un 
projet comparable à celai du groupe 
Hachette avec lequel M. Maxwell se 
ditprét-à négocier. 

- Dernière' surprise -dévalée par 
M. Maxwell : le lancement à la mi- 
août d’une chaîne musicale, MTV, 
diffusée vingt-quatre heures sur 
-vingt-quatre, en Europe, parle satd- 
tite anglais Intelsat 5. Déjà reçu au 
Japon et, depuis peu, en Australie, 
ce programme de musique rock non- 
stop' sera adapté an jeune public 
européen à partir de studios installés 
à Londres et à Paris. M. Maxwell 
n’a pas caché que cette opération a 
pour but de concurrencer Sky Chan- 
.udL la chaîne — peu rentable -> de 
son rival, M. Rnpert Muidoch. 

Tout au long de Sa conférence de 
presse, M. Maxwell a donné 
ruspresriou de s’adressa indirecte- 
ment à son.fière ennemj. M. Mur- 
doch, patrOT du {«ûssant groupe 
News Corporation. .Celui-ci, du 
reste, s’était mandaté an MIF-TV 
quelques heures plus tôt depuis 
New-York et pur satellite interposé. 

' Interrogé sur l’échec de Sky 
Channel, ht Mnrdodi en a mîtri - 
mïaé la pertes d’argent en rappelaat 
que cette chaîne est reçue par plus 
de 10 nriHions de foyers câblés a 
Europe. Mais il a reconnu, que sa 
- straiégieeuropéame cornait quel- 
ques flottements ». Sa candida tu re 
ot satellite TDF 1 est « à l’étude » 
et fl est possible quH s’en tienne â 
Sky ChanneL 

Four ce qui est du paysage audio- 
visuel européen, M. Murdoch a indi- 
qué qu’il s’était retiré de la course 
aux chaînes privées françaises parce 
qu’il- les jugeait «beaucoup -trop 
coûteuses». Mais l’Europe est en 
passe de devenir^ un secteur haute- 
ment concurrentiel ». a estimé le 
«wgnat anstralo-ainéricain, en ajou- 
tant : « La pénurie de programmes 
qui résultera de la multiplication 
des chitines frira que nous, en tant 
que producteurs, seront présents 
avec ou sans réseaux sur le marché 
de l’auiBovisueL » 

Caressant hn aussi da projets 
pour elwifne commerciale au 
Portugal, M. Murdoch plaide en 
faveur d’une télévision paneuro- 

i en 

sont déjà à considérer le monde 
comme un marché unique, a-t-il iro- 
nisé, les Européens ont encore du 
mal à accepter i 'unité de leur petit 
continent-/ ». • 

La stratégies de M. Maxwell ou 
Mi Murdoch se veulent mondiala et 
leurs visées sont planétaires. Mais, 
fhçe an continent européen, oh deux 
anglo-saxons redoutables se tr o u v en t 
chacun d’un cOté différent de 
FAtiantique. Dans cette part» de 
bras de fer impitoyable, le premier 
veut ’ « voir l’Europe s'inscrire en 
grosses lettres sur la carte du 
monde», tandis que le second jure 
de devenir « le numéro un mon- 

dial». 

ALAIN WOODROW. 


"UNE TOTALE RÉUSSITE. 
AVOIR ABSOLUMENT." 


“Duel au sommet' 


Banco-Soir 


'Dkdc superbes acteurs. A ne pas manquer." 

lo poini 

"Plus subtil et p3ssicnnant que tous les 
BR0NS0N du monde." berou 

"Jean-Pierre MAEIELLE éblouis^nt du début 
à la fin." ragMKMU C 

"AJlec voir le duel qui oppose Jean-Pierre 
MARIELLE a Jaan-PieJTe B1SS0N. (I en vaut 
la peine." S' 1 1 : 1 1 

'Interprétation spicndidc de Jean-Pierre 
MARIELLE. BcmceSoir 

"Duo insolite et formidable." EchùS 

"Jean-Pierre MARIELLE ehlouissant." 

JOURS CE FRANC: 

"Encellent film de Laurent HEYNEMANN." 


"On ne saurait dire qui de MARIELLE ou de 
BISSON est le plus formidable.” 

îTf ?tfont)r 


JEAuN- PIERRE MARIELLE 


FIGARO TV 

"Jean-Pierre MARIELLE monumental." 

"En a-jril si vous découvrez un frlm, que cc 
sort celui-là. " 

"Bravo." I ‘ KXPKLSS 

"Ce film me plaît" 

Fraito.s CliALA.'ï' LE FIGARO 


"Le meilleur film de Laurent HEYNEMANN." 

paWsccpe 

"Un ton et des dialogues brillants et spi- 
rituels." . 


"Jean Pierre MARIELLE et Jean Pierre BIS- 
SON valent largement qu'on aille voir le film." 

LE MATIN 

"Magistrale interprétation rie Jean Pierre 
MARIELLE et Jean-Pierre BISSON." 

TSUSTAR 

"Avoir." Le Canard 

«nch»a® 

'Mise en scène efficace de Laurent HEYNE 
MANN." axsut s? 



Les 
Mois d’Avril 
sont Meurtriers 

LAURENT H.ÉŸNEMANN ^ 


EAN- PIERRE BISSON 


du 21 avril 
au 24 mai 



TERRAE MOTUS 

art contemporain 
et 

tremblement de terre 

Dans sa succession de ruptures, de failles, 
d’images de chaos, d 'éclatements, de débris et de 
mort... une exposition sérieuse et passionnante. 

Geneviève Brecrette Le Monde 

Une superbe exposition. 

France Huscr Le Nouvel Observateur 

Les éclats, les audaces, les provocations de l'art 
contemporain sont ici au rendez-vous... 

Jean Louis Pradel L’Evénement du Jeudi 

Dans le circuit européen des grands lieux voués à 
l'art contemporain, la Fondnzione Amélie est 
désormais une étape qui compte. 

Maïten Bouissct Le Matin 

ferrae Motus débarque à Paris : 65 artistes 
secouent les cimaises du Grand Palais. 

Daniel Soutif Libération 

Grand Palais 

Centre National des Arts Plastiques Maison des 
Cultures du Monde Fondazione Amelio Institut 
Culturel Italien avec le concours du Banco di Napoli 

4544 72 30 


DU17MARS AU25 AVRIL J^CWW7f4*'toW> 

ANNIE WOBBLER 

DE HAROLD WESKER 

MISEBsl SCENE 

GILLES CHAVASSIEUX 

AVEC 

CHRISTIANE COHENDY£§*to^ 

4742 6727 AGENCES-fNAC 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA SEPTIÈME SALLE. Atalame 
(46-06-1 1-90). 2! fa. 

SUITE IRLANDAISE. Poche Mont- 
parnasse 145-48-92-97). 19 h. 
MONTE-CRISTO. Halle Vütette (45 
49-30-80), 21 h (24). 

LA FAMILLE HERNANDEZ. Gym- 
nase (42-46-74-79). 20 h 30. 

LES PETITES FILLES MODÈLES. 

RaneEagh (42-88-64-44) . 20 h 3a 
WtEN 38. Espace Marais (42-71- 
10-19). 22 h 30 (24). 

ENDIVES ET MISÉRICORDE. 
MooflcUrd (43-31-1 1-99), 20 b 45. 

Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (42-9606-1 1). 19 11 30 : 
Spectacle du Groupe de recherche choré- 
graphique de l'Opéra de Puis : Gifu ; 
Rêves glacés. 

ODÉON-COMÉDIE- FRANÇAISE, (43- 
25-70-32), 20 h 30 : l*Eten>d Mari, 
d'après Dostoïevski 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). i 18 h 30 : 
Crocifîxîan dans un boudoir turc, de Jean 

GraulL 

TEP (43-64-80-80). 20 h 30 : Le partage 
de mkü 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.). 

Cinéma-vidéo : Cycle brésifieu : voir la 
programmation à La rubrique cinémathè- 
que ; Virtfn lufnmaHnn :2 16 b, Harouu 
TazteTT : La Terre, son visage, de J - 
L Prévost;} 1 9 b : Les sentiers de la vio- 
lence de J. Vucaira, M. Gômez : Vldéo- 
i misi q ue : à 16 b : Les hauteurs du 
Macbu Picdm.de R. SepuJveda; A 19 h ; 
Cosi fan lutte, de Mozart ; Concert s- 
spectades : à 20 h 30 ; cours d'analyse 
musicale (Mouvement, de H. Lachcn- 
mann). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Danse ; Ballet du XX* sic- 
cle/M. Béjart : à 20 b 30; Malraux, ou la 
métamorphose des dieux. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Danse : Pina Bauscb; Tanztheatcr de 
Wuppenal 1 20 h 30. 

CARRÉ SRVIA MONFORT (45-31- 
28-34) , 20 h 30 : Britannicus, de Racine. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17), 

20 h 30 : Transport de lemmcs. 

ANTOINE (42-08-77-71). 20 fa 30: 

Harold et Mande. 

ARCANE (45-38-19-70), 20 h 30 : Zal ou 
Pourquoi les hommes n'ont pas d'ailes ? 
ARLEQUIN (45-8943-22), 20 h 45 : 
Voyages de Maroo Polo. 

ARTS - HÉBERTOT (43-87-23-23), 

21 b : Adorable Julia. 

ATALANTE (464)6-11-90), 21 fa : la Sep- 
tième salle. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h ; le Malade 
inaginoirc, 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). 20 ta 30 : 
Hcdda Gabier. Salle C-Bérud, 20 fa 30. 
mar. 18 b 30 : A. Wobblcr. 
BOUFFES-PARISIENS (4296-60-24). 

20 h 30 : le Toumiquet- 
CARREPOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(497500-1 5). 21 h : le Temps... Fou. 
CARTOUCHERIE, Théier* de la Tem- 
pête (43-28-36-36). 20 h 30 : Alexandre 
le Grand. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4589 
38-69) , Galerie, 20 h 30 : Nnit de guerre 
an musée du Prado, à partir du 28. Res- 
serre, 20 h 30 ; Credo, A partir du 28. 
CITHEA (43-57-99-26). 20 b 30 : Les 
Bonnes. 


COMÉDŒ-CAUMARTIN (47-42- 
434 1), 21 h: Reviens dormir âTElyséa 
COMÉDIE DES CHAMFS-ÊLYSÊES 
(47-20-08-24) , 20 b 30 : Fleur do cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

21 h : Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : Orlando Furie» 
DËCHAJRGEURS (42-364)0-02). 

22 h 15: Verdun-Plage; 20 h: Nos hom- 
mages miss Emfly. 

DIX HEURES (42-64-35-90). 20 ta 30 : 
Maman, donne-moi ton linge, j'fais une 
machina ; 22 h 30 : Le Complexe de la 
carotte. 

18- THÉÂTRE (42-26-47-47). 20 b 30 : 
The show must go ou. 

ÉDOUARD-VU (47-12-57-49), 20 b 30 : 
les Clients. 

ESCALIER D'OR (voir Th. snbven- 
tiounés). 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 21 fa : 
Les trains sans gare. 

ESPACE URON (43-75-50-25), 20 h 30 : 
Juliette ou la Misérable. 

ESSAION (42-78-46-42). 19 h : le Festival 
du cannibale ; 21 h : Le sourire est sous la 
ploie. IL 20 ta 30 : L’amour sort en blouse 
blanche. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 fa 30: Un 
beau salaud. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 21 ta : Master 
Harold and the Boys. 

GRAND EDGAR ( 43-20-90-09) . 20 fa 15 : 
Palier de crabes ; 22 fa : Ccst ce soir ou 
jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). 20 h 45: Des orchidées au 
clair de lune. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(42-49-30-80). 21 h : Monte-Cristo. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 19 b : Paul Léautaud. ce vieil 
enfant perdu : 21 b : Fleurs de papier. 
GYMNASE (42-46-79-79), 20 fa 30 : la 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon ; 
21 h 30 : Sports et divertissements. Dent 
le 25. 

LU CERNAIRE (45-44-57-34), 1 : 19 h 30 
; Baudelaire: 21 h 15 : Md, Moi et MaL 
Q : 20 h : le Petit Prince. 

MADELEINE (424)5-67-09). 2! fa : Anti- 
gone. 

MARAIS (42-7903-53). 20 h 30 : la 
Comédie sans titre. 

MAKIE-STUART (4508-17-80). 

20 b 30 : Mess, i partir du 28 ; 22 h : 
l’Escargot 

MARIGNY (42-5604-41). 20 b : Kean. 
Petite salle, (42-25-20-74), 21 h : la 
Galipette. 

MATHURINS (42-65-9000), 20 fa 30 : 
l'Idiot. 

MICHEL (42-65-3502). 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

M1CHODIÈRE (47-42-95-22). 20 h 30 : 
Double mixte 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 ! 
Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Maïs qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-12-52), 20 fa 45 : Léopold 
le Bien-Aimé. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 h 45 : 
rAmuse-gucuk. 

POCHE (4548-92-97). 21 h : la Belle 
Famille ; 19 fa : Suite i rlan dai s e 

POTINIÈRE (42-61-44-16), 20 h 30 : 
Journal d’un curé de campagne. 
RANELACH (42-88-64-44), 20 h 30 : Ira 
Petites Filles modèles. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 
20 h 45 : les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). 19 h 30 : Voyage an bout de la 
mxit ; 21 h : le Pool en eau. 


la grande halle • la Viïlette • espace nord 

• , Métro Porta 0© Pantin 




JACQUES WEBER 



LftlSIfc 

V ALEXANDRE DUMAS 


LOCATION OUVERTE 

42493080 - FNAC - AGENCES 


la grande halle • Fondation FNAC 
* Weber Productions • Carrefour Européen du Théâtre 


DERNIÈRE LE 10 MAI 




LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD 

MARIVAUX 


Mise en scène : AJfredo ARIAS 


THEATRE DE LA COMMUNE 


Location: 4834.67.67 et FNAC 



Spectacles 

St 

i 


Tous tes programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


Vendredi 24 avril 


TAC STUDIO (43-73-74-47), 20 fa : la 
Double Inconstance. 

T AI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), 

20 b 30 : l'Écume des jours. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), 20 fa 15 : 
la Babas cadra ; 22 fa ; Nous an bit aà 
on nota dit de faire. 

TH. G RÉVIN (42-46-84-47), 20 h 30 : 
l'Otage. 

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30). 20 h 30 : A 
pied. 

TH. POUR CEUX QUI N’Y VONT 
PLUS. (43-54-78-36), 20 h 30 fa : 
Paroles tues ou aimer & Pari* en étran- 
gère. 

TH. PARIS- VILLETTE (42-02-02-68), 

21 b : Conversations après un en te n e- 

nmu. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
Grande salle, 20 h 30, 15 h : Mon Faust 
Petite salle, 18 b 30 : Je m'endormais 
toujours & l'épisode île la vache. 
TOURTOUR (48-87-82-48). 20 h 30 : le 
Préjuge vaincu ; 22 b 30 : Au secours du 
mon. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
20 h 30 : l'Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : Col 
encore mieux l'après-midi. 

La danse 

CENTRE MANDATA (454901-60) : 
Histoire de LOe. 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75). 
20 h 30 : Ballet MoBseier. 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (4572-11-22). 

20 h 30 (loc. : Olympia) : P. Sébastien. 
ESCALIER D’OR (Voir Th. subven- 
tionnés.) 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). 22 h : 
J. Quer. 

OLYMPIA (47-12-25-49), 20 fa 30 ; 
A. Rodrigo es. 

PALAIS I»5 SPORTS (48-28-40-90), 

21 h : Hoüday on iee. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50). 20 h 30 : 
M. JoüveL 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h : rAccroeAabitatioa. 

DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 fa : Après 
la rose, c'est le banquet. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4526- 
65-05), 21 h : Caldotûa. 

CITHEA (4557-99-26), 20 h : Chiai 
Jaune 

DUNOIS (4584-724)0), 20 b 30 : E. Bar- 
ret Trio. 

LA LOUISIANE (42-36-58-98). dari- 
nettes Connection ; sam. : B. Vatel et 
M. SQva ; lun. : Boozoo's Jazz. 

MÉCÈNE (42-77-40-25) . A. Larcher. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h : B. Dog- 

NEW MORNING (452551-41). 21 h 30. 
Courtney Pire. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-56-70). 22 fa : M. SoIaL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4526-28-59), 21 h : Ph. de Pnàssac. 

PET I T OPPORTUN (42-364)1-36) 
20 b 30 : Talib Kibwc. 

LA PINTE (4526-2515). 21 fa 15 : Quar- 
tet P. GaubcrL 

SLOW CLUB (42-3584-30), 1 21 fa 30. 
Ch. SlideQuinieL 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : Boutai 
Ferre. 

TRIBULUM (42-364)1-01), 22 b : Faion 
Ckbea 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-355537) 22 h + 24 fa : MoraOni, 

fjralini, Beytelmami- 

Les concerts 

RmBo-Fraace, 20 fa 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : M. Janowski (Dvo- 
rak, ChOEiakôvttcb). 

Lucrmirc, 18 h 30 : Qnatnor de Jean 
(Mozart, Haydn, Reicha».) 

Salle Pleyel. 20 h 30 : A. Brade! (Schu- 
bert). 




Les (Bras marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize an, (••) aux moins de dht- 
M ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Cuise of the pink panlher. de 
B. Edwards ; 19 h, le Président Haudecôcur. 
de J. Drévüle ; 21 h, les Vampires, de 
R. Freda (en présence de l'auteur) . 
BEAUBOURG (4578-35-57) 

15 h. Vcmo dd sur. de E ProvcnzaJe ; 
17 b, la Dauphins, de F. Maselfi ; 19 b 10. 
Carbone 14, de S. Cuisses (T Acier. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le cinéma brésilien 

14 h 30. Vai Trabalbar Vaga blinde, 
«TH. Carvana : 17 b 30, Imago» do Incons- 
ciente II, de L Hixszman ; Em Nome da 
Razao, (TH. Ration : 20 h 30. Xica da 
Silva, de C. Dicgnes. 


‘"’éSSï&c. 

'Y' DU 27 AVRIL AU 27 MAI Q. 
V > 

AMI FLAMMER 

violon solo Bach, Bartok, Cage 
27 et 28 avnl à 21 h 

LUCIEN ROSENGART 

MUSIQUE DE SCENES 
29 et 30 avril à 21 h 


Les exclusivités 


AJANTRK (IndL. v.o.) : Républïo- 
Cinëma, 11' (48-0551-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA ÔTÉ 
DE L'OR PERDU (A^ v.o.) : Ermitage, 
8* (456516-16) ; v.f. : Hollywood Bd. 9* 
(47-70-10-41) ; Lumière. 9* <4246- 
494)7) ; Bastille, 1 1* (4342-16-80). 

ANGEL HEART (•) (A^ v.o.) : Gaumont 
Halles, 1” (42-9749-70) ; St-Mkhel, » 
(4526-79-17) ; Bretagne, 6* <42-22- 
57-97) ; 14-Jnülct-Odéon, 6- (4525 
5983) : Ambassade. 8* (4559-194)8) ; 
BacnU, 13- (474)7-284)4); 1+Jnfllet 
Beau grenelle, 15 (45757579) ; Mail- 
lot, 17" (47484)64)6) : va et vX ; Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-6(533) ; vX : Rex, 
2* (4536-83-93) ; 14-JiiilIct Bastille. Il< 
(4557-9081) ; Nations, 12* (4345 
04-67) ; Mantparnos, 14» (4527-5537) ; 
Gaumont AJésia. 14* (4527-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
42-27) ; Patbé Wcplcr, 18* (4522- 
464)1). 

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George- V, 8* (45624146) ; 
Français, 9 e (47-7033-88) ; Parnassiens, 
14* (4520-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) :Tcm- 
ptas.9 (42-7287-30). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A, va) : 
Latina. 4» (42-7847-86) ; Gaumont Par- 
nasse. 14- (45353040). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ *X) : 
Napoléon. 17» (42-67-6542). 

BXRDY (A^ ra) : Luoemaire, 6» (4544- 
57-34). | 

LES BISOUNOURS N* 2 (A^ vX) : 
Gectrge-V, S> (45624146) : Lumière. 9* 
(424649-07); Bastille, 11* (4342- 
16-80) ; Mistral, 14- (4539-5243) ; St- 
Lamben. 15 (4532-91-68). 

BRaZIL (Brit_ v.a) ; Epéc-de-Bois. 5 
(4537-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, v.o.) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-35 
42-26); 14JajHet Odéon. 6» (4525 
5983) ; Ambassade. 8* (4559-19-08) ; 
Moutparnos, 14* (4527-52-37). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : CJany- 
Palaee, 5 (45251990). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
v.o.) : Gaumont-Halles, !“ (42-97- 
4970) : UGC-Odéon. 6» (45251030) ; 
Marignan. 9 (45599582) ; I4-Juillet 
BcaugreneOc. 19 (45757979) ; Gau- 
mont Opéra, > (4742-60-33) ; rS. : 
Montparôasse-Pathé, 14« (4520-12-06). 

LA COULEUR POURPRE (A^ vxi.) : 
Templier». 3* (42-72-94-56). 

COUP DOUBLE (A„ v.o.) : Forum Hûri- 
bm, 1- (4508-57-57) ; UGC Danton, 6- 
(452648-18); Marignan, 8- (4559 
92-82) ; Biarritz, 9 (45-62-2940) ; Gau- 
mont Parnasse. 14» (45353040) ; vJ. : 
Rex, 2* (42-368593) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramaum- 
Opéra, 9* (474556-31) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (4345QI-S91 ; UGC Gobe- 
Dns. 1> (4536-2344) ; Mistral, 14- (45 
395243); Patfa^aicby. 18* (4522- 
464)1). 

CRIMES DU CŒUR (A* va) : 
GnocbeshSt-Gennaim 6* (46-351082) ; 
Ermitage, 8» (45851516). 

CROCODILE DUNDEE (A ML. va) ; 
forum Horizon. 1“ (454)8-57-57) ; Mari- 
gnan. 8* (455992-82) ; v.f. : Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; Gaité-Rocbccbouart, 9 e 
(4578-81-77); Bastille. Il 1 (4542- 
1680) ; Montparnasse- Patbé, 14* (45 
20-124)6) ; Convention Si -Ourles, 19 
(45793500). 


IRCAW 
I 

6 CREATIONS 

F IRCAM 





ESPACE DE mJECTION 
25-28 AVRIL 20 H 30 
26 AVRIL 18 H 30 

LANQNO 
MANOURY 

mmn 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
GRANDE SALLE 
27-2? AVRIL 20 H 30 

OBST 

mm 

SAARIAHO 

Ensemhte întertonfemporaîn 
direction ‘ 

Peler Eôtvôs 
George Benjamin 

1 Loc." 42 78 79 95 


M 


LA DAME I»E MUSASHXNO (Jam. 
va) : St-Cennain Huchctte, 9 (46-35 
6520). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap. 
v.a) : 14-JniBet Pinuusc. & (4526- 
584W). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Csa) : Latina, 4- (42-75 
47-86) ; UGGOdéon, 6* (42-2510-30) : 
UGC-Rotonde. 9 (45744)4-94) ; UGC- 
Biarritz, 8« (45-62-20-40) ; UGC- 
Boulëvanh, 9 (45-74-9540) . 

DOWN BY LAW (A^ va) : St-André- 
dcs-Arts.fr (452648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (Æ, 
va) ; Gaumont-Halles, 1« (42-97- 
4970) : Gaumont-Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; PubSris-Saim-Gennain, 6 e (45 
22-72-80) ; HautereuiUc, 6* 
(453579-38) ; Pagode. 7* (47-05- 
I2rl5) ; Gacjncait-Chainps-Ejysces, 8* 
(43-59-04-67) ; Gannuat-Parnasse, 14> 
(45353040); Mayfair. 16* (4525 
27-06) ; vX : MaxévUte. 9* (47-70- 
72-86) ; Paramoont -Opéra, 9 e (4742- 
56-31); Nations, 12* (43434M47) ; 
Fauvette. 13» (4531-5686) ; Mîramar, 
14* (45208952) ; Gamnom-AMsia, 14« 
(4527-84-50) ; Gaumont-Con ventio n. 
19 (48-2842-27) ; Maillot,. IP (4748- 
07-07) ; Patbé-Cllcfay, 18* (45^22- 
46-01). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov„ va) : 14- 
Jnillet Parnasse. 6> (4526-5500) ; vX : 
Triomphe, » (45624576)- 

JFTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(Æ, vX) (H. sp.) : Ciné-Beaubourg. 9 
(42-71-52-36) ; Mistral, 14* (4539 
5243) ; St-Lambcrt, 19 (4532-91-68). 

FROID COMME LA MORT (A, va) : 
Forum Aro-en-Ciei. 1° (42-97-5574) ; 
St -Germain Studio, 9 (46-33-6520) ; 
Gearge-V, 9 (45624146); Parnas- 
siens, 14- (4520-32-20) ; vX : Impérial, 
2> (474272-52). 

LES FUGITIFS (FL) : Ambassade. 8- 
(45591908); Mnamar. 14- (4520- 
8952). 

GARÇON, SAUVE-TCH (Tdu, v.o.) ; 
Utopia, 9 (452684-65). 

GOLDEN CHILD (A-, v.a) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-3342-26) ; 
UGC-Danton. 6" (42-2510-30) ; Mari- 
gnan. 8” (43-59-92-82) : Publiera 
Champs-Elysées, 8> (47-20-76-23) ; vX : 
Rex. 2* (45368593) ; Paramoum- 
Opéra, 9* (474556-31) ; Fauvette. 13' 
(4531-5686) ; Montpamaase-Putbé. 14* 
(4520-12-06) ; Gau mont- AJésia. 14* 
(452784-50) ; G aomont-Con vention. 
19 (48-2842-27); Patb6dicliy, 18* 
(45224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmont- 
Halks. i- (45974970) ; Hame feuille. 
6* (46-357938); Pagode, > (47-05 
1515) ; Ambassade, 8* (45591908) ; 
George-V, 8* (45624146) ; St-Lazare 
Pasquier. 8* (43-87-3543) ; Français. 9» 
(47-70-3388) ; Nations. 12* (4345 
04-67); Fauvette. 13- (4531-5686) ; 
Gaomont-Alésia. 14* (492784-50) ; 
Montpamot, 14* (4527-52-37) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-3520) : Gaumonl- 
Conventjon. 19 (480842-27) ; Maillot. 
17* (47480606); PalhfrCKcby, 18* 
(45254601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Studio de la Ibtrpe, 9 (46-34-2552)^ 
Triomphe, »• (45624576)- ' " -- V 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto- 
pia, 5 (452684-65). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) : 

Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-32) ; St- 
Ambrrnse, 11* (47-008916) ; Gaumont 
AJésia. 14* (452784-50). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V. 
9 (45-624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg, 6* (46-3597-77) ; Epée de Bois, 

9 (4537-5747) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6540). 

RING KONG 2 (Æ, v.a) : Ermitage. 8* 
(45651516) ; vX : Rex. 2* (42-36- 
8593) ; UGC Montparnasse. 6* (4574- 
94-94) ; UGC Gobe lins, 19 (4536- 
2344). 

LABYRINTHE (A., *n| : Bnadqgh, 16* 
(42886444). 

LAFUTA (AIL. va). Forum Orient- 
Express, I- (45334526) ; Si-Germain 
Village. S» (46-356520) ; Elyséo- 
Lincoln, 8' (43-59-36-14). ; 7- 
PUrnassiens. 14“ (4520-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A-, 
txj.) ; Lnoernaire, 6* (4544-57-34) ; 
Normandie. 8* (456516-16)- 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
nalre. 9 (4544-57-34) ; Élysca Lincoln, 

9 (455936-14) ; Lumière, 9* (4246- 
4907). 


PARIS EN VISITES 


MAUVAIS SANG (Fr.) : EpftMk-*** * 
(4537-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14-Juület-FantaJse. 6* (45 
255983). _ , 

MES DEUX HOMIVŒS JA 11 * T -°-> ■ 
Epée de Bots, 5 e (4537-5747). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Tem- 
I ^lSÏ9(4572-94.56). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Pwnasskns. 14* 
(452532-20). .. . . 

MISSION (A. ».a) : Qtâie^ctOTia.1 - 

(45974970) : HMMIÿi 

Pzsauïer. g» (43-87-3543) ; F«5Ç ais *,? B 
5^08388); 1-Wuület Batffla I « 
(4557-9081) : Ffanwaa l> 14931- 
5 6-86 V: Mistral. 14* (45-59-52-43) • 
Monrpanmse-Poüife 14- 
14- Juillet BeaugreneQe, 15* (4575 
7979) ; Patbé Clichy, 18* (4522- 
4501). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : PÇrtnn lfen- 
m 1- (450857-57) ; lmpéraL 2* (47- 
42-7552) ; George-V. 8 (45624146) ; 
Marignan. 8* (45599282) ; GaJase. 
13* (4580-1803) : Gaumoni-Aiésia, 19 
(452784-50) ; Momparnasse-Rathé. 14* 
(4520-12-06) ; Gaumont-Cou venuon. 
19 (48284527) ; Gaumont Gambetta, 

20- (46-36-1096). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cîtjoches. 6* (46-351082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) : Triomphe, 8* (45624576). 
NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A_ v.o.) : Cmoches. 6- (46-35 
1082) ; Républie Cinéma. 1 1* (4885 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; ». angL: 
Forum Orient- Ex press, 1" (42-35 
4526) : Mercury. 8* (45659682) ; 
v.f. ; Français, 9* (47-70-3588) ; Moni- 
parnos. 14* (4527-52-37). 

OUT OF AFRICA (A-, va) : PuNkàs- 
Matignon. 8 (455931-97). 

O VER THE TOP (A^ vja.) ; Normandie, 
8 (45851816) ; v. f. : Rex, 2* (42-36- 
8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4574- 
94-94) ; Paramoont-Opéra. 9* (4745 
36-31 ) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(454501-59) ; UGC Gobelins. 19 (45 
36-2544) ; Mistral, 14* (45395243) ; 
UGC Convention. 19 (45749340); 
Gaumont flemhertâ, 20 (46-36-1096). 
PLATOON (A. va) (•) : Foram- 
Horizon. 1** (450857-57); Hante- 
feuiDe. 6* (46857938) ; Marignan. 8* 
(45599282); 14-JuiUct-BastÜle, II* 
(45579081) : Parnassiens, 14* (4520- 
30-19) ; Kinopanorama, 19 (43-06- 
. 50-50) ; 14-JnilletrBeaugretidle, 19 (45 
757979) ; va et v.f. : George-V, 8* 
(45624146) ; vX. : Maxéville, 9* (47- 
70-7286) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
Nations. 12* (4343-04-67); Fauvette. 
19 (4531-60-74) ; Galaxie. 19 (4580- 
1803); Montparnasse-Pubê, 14* (45 
20-12-06) ; Mistral, 14* (45395543) ; 
Maillot, 17* (4748-06-06) ; Pathé- 
Wepler, 18* (45224601). 
-POUSSIÈRE D’ANGE:. (Fri) Cnié- 
Beaubonrg, 9 (4571-5536) ; UGC- 
Montpanuuse, 6* (45749494) ; UGC- 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 

UGC-Bonlevards, 9* (45749540); 
UGC-Gobetins, 19 (4536-2544). ' 
THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6* (452680-25); UGC-Biarritz. 8* (45 
652040). 

37*2 LE MATIN (Fri) : Gaumont-Halles. 
1- (42974970) ; Saim-Micbel, 9 (45 
26-7917); George-V. 8* (45624146); 
BicnvenOo-Mompaniaae, 19 (4544- 
25-02). 

TRUE STORIES (A, va) : Ciné- 
Beaubourg, 9 (4571-32-36) ; UGC- 
• Danton. 6* (452510-30) ; Studio de la 
Harpe, 9 (46-34-2552) ; Escortai. 19 
(47-07-2804). 

LA VEUVE NOIRE (A., va) : Gné- 
Beau bourg. 9 (42-71-5536) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champe-EJysées. 8 (4562-2040) ; vX : 
Rex, 2* (45368593) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45749494) ; UGC Boule- 
vards, 9* (45749540) ; UGC Gare de 
Lyon, 15 (434501-59j ; UGC Conven- 
tion, 19 (4574-9340) ; UGC Gobelins, 
(45352344) ; Images, 18 (4525 

47-94). 

WïUCOME IN VIENNA (Autr, va). 

7-Parnassicns, 14* (45203520). 

YOU ARE MOT I (A-, va) : Luxem- 
bourg, 6* (46-3597-77).., 


DIMANCHE 26 AVRIL 


• Musée da automates». 14 h 50, 
8, rue Bernard-de-Clairvaux, Paris 9 
(T Art pour tous). 

■ Le vieux faubourg Saint-Antoine et 
sa cours », 15 heures, métro Faidberbe- 
Cbatigny, sortie (Résurrection du 
passé). 

“ Le Conseil d’Etat», 15 beuros, 
griDc, place du Palais-Royal (Tourisme 
culturel). 

• Les salons du ministère des 
finança », 17 heures, 93, rue de Rivoli 
(Tourisme culturel). 

• Hètels et jardins du Marais», 
15 heures et 17 heures, grille Carnava- 
let. rue des Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messer) . 

• Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 1 1 h 30, boulevard de 
MénilmontanL. face à la rue de la 
Roquette (V, de Leqgbide). 

■ Promenade parisienne de Phâpita] 
Saint-Louis au Cirque d’hiver», 

14 h 45. métra Jacques-Bonsergent 
(V.deLanglade). 

• Magnifique bûtel de Camondo». 

15 heures, 63, rue de Monoeau (Isabelle 
Kaolin). 

■ La Mosquée : histoire de l'alun », 
15 heures, ent r ée place de Puits-dc- 
l’Ermitc (M. Ch. Lasnier). 

« La peinture française de Watt eau à 
David an Louvre ». i I heures, 36, quai 
du Louvre (Michèle Pohyer). 

« LUe Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (M. Pohyer). 

■ La civilisation égyptienne », 
10 h 30. Musée du Louvre, porte Sairu- 
Germain PAuxerrois (P. -Y. jaslcl). 


- L'Opéra et ses souterrains », 
14 h 30. hall d’entrée (P.-Y. Jaslet). 

«Saint-Denis, nécropole da rois de 
France », 14 h 30, parvis de la basilique 
(Lu tèce visites). 

«Le Conseil d’Etat », ]5 heures, 
place du Palais-Royal, grille (Tourisme 
culturel) . 

- Les salons du ministère des 
I }^ uu ^ Sl "■ 16 heures. 93, rue de Rivoli 
(Tourisme culturel) . 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

-S^ons du ministère de la marine », 

i.x7* UXS ’ \ Royale, carte dlden- 
™ (Approche de l’an) . 

« LTiâtel de Miramion », 15 heures 
47, quai de la Tournelle (E. Romann) . ’ 

- De l’hôpital Saint-Louis an vieux 

2SfrfL5?“ ,rLa,1,cm "• 15 heures - 

métro Goncourt, sortie (G. Botteau). 
•Le Marais et ses rénovations», 

d u ‘^r eS 0élèbrcs du cimetière 

w*S^iSï a “ e ".’ 15 bcures * 

CONFÉRENCES 

* utaSîr 1 Maubou,B ’ Hh3 ° = 

l^ bouddhame et b. Thaïlande», 

- LÏ n 0 ^ ,L f Th «"«nde-. 18 h 30 i 
L* magic et la sorcellerie». ' 

Denk? ba3ili ‘l uc de Saint- 

3,1 
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- KwFred et Gcmière NIEMANN 
ont It tris grande joie d'annoncer la 
naissance de leur pcthe-fille 


an foyer de 

Fabienne et Hefandk BB5E3JN. 

Bordeaux. 

Hambourg (RFA). 

- Christine TREY,Ï«coImLEGA Y 

etMatMu 

mtl«jnie«f»nnmif»r la nniawaw. J- 

SoBae, 
le 22 avril 1987 à Paris. 


- Le docteur MkhdWURM, 
M™, née Ariane Drain, 
et Clément 

ont h joie d'annoncer la *»■» ■ «*» twx» je 

Sophie» Naoni, 

le 10 avril 1987. 

1S, avenue Charka-de-GanlIe, 
78230 Le Pecq. 


Mariaaes I avis ticnrt lie» de faire-part. 


- Le VesineL Great-Neck (N.- Y.). 
Catherine 

et Habert LÉVY-LAMBERT, 
Cynfiüi 

et AhinENGEL, 

ont la joie d ’annonc er le marieg p de 
leon enfants, 

- Florence et MfchaeL 

- M. et M~ Robert 
MONTCORNET de CAUMONT, 

M. et M“ Gérard AMELINE, 
ont la joie de faire put (fai mariage de 

WlfuTIt* 

Eric et Martine, 

qm a été célébré à Briançon, le 19 avril 
1987. 

1 , avenue du Profcneur-Forgue, 

05100 Briançon. . 

7, me du Val-cs-Dunes, 

1400Ü Caen. 


comme en littérature sons w nom de 

JacqneHae MeanB-Aur, 

Burram le 19 avril 1987. 

Les obsèques ont en lien dans rinti> 
mite an cimetière du Montparnasse, le 
23 avril 1987. 

■ L'herbe sèche, la fleur tombe : 
mais la parole de notre Dieu sub- 
siste éternellement. > 

Info 40. 


- M- Philippe Bocgner, 
son époux, 

M- et M“* Gilbert Amy, 

M_ et M« Arnaud Ingeo-Hœsz, 
ses enfants, 

Emmanuelle, Jean-FInfippe. S asfc i a, 
Timothée, Clara, Claire et Florian, 
ses oetHa-enfants, 

M» Etienne Bocgner. 

M. et M“ Jean-Marc Boegner 
et leurs enfants, , , 

M. et M“ Jean Rkhard-Deshaia 
El toute la famille, 

ont la douleur de faire part do décès de 

M"*PfcffippeBOEGNE£, 
née Colette RttHunbert» 

su rv en u le 17 avril 1987. 


Les c 
miré a» 
don. 


165, boulevard Saint-Denis, 
92400 Courbevoie. 


Les PÏBandüres'MïgBaJonx, 
86800 Saint-Jafien-T Ara. 


. - M“ Georges Fourqnet, . 
son épouse, 

M. André Fourqnet, 
sou fils, 

M. et M"* Jean Fourqnet, 

M“= E- Lacroux 
et ses enfants, 

M-F.Souaxri 
et sa faie, 

M*°P. D el co nrt . 

Les faroîHea leJatt, SubereUcot, 
cousins et amis, 

ont la douleur de faire part du rappel 1 
Dieu de 

M. Georges FOURQUET, 
commissaire général de Farinée de terre, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
Saint-Cyr (protnotioo 22-24) , 

nÊrvenu le 17 avril 1987, dans in quatre- 
vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu Eeu le mardi 
21 avril, à Dax, sûmes de rinhnmarion 
à Garent (Landes). 

3, roc du Pony, 

40100 Dax. 

34. rne de Seine, 

75006 Paris. 


— M. Lucien Hartog, 
son époux. 

Le docteur François Banmann, 

Le docteur Hélène Rr m maim , 

Olivier. Patrice, Anne-Laure, 
scs enfants et petits-enfants. 

Les famlHes Jonvcn, Bcnihey, CoDot 
d'Escojy, Hartog, Barat, 
au la doule u r de Caire part du décia du. 

doctenr Suzanne HARTOG, 

née B onh c y, 

à Dijon, le 21 avril 1987. 

La céré m on i e religieuse et rinbtunt- 
tion nul en Eeu dans l'intimité, le vea- 
dretfi 24 avril 1987, & Vfflera-ht-Faye 
(Côte-d'Or). 


- M" Roger Le Bîhan, 
son épouse, 

Annick Le Bfltan, 
Moni qu e Bastüre, 


— M. Henri Qéaa, 

Ofivïer Cléan et Laurence. 

Lea familles Sounier et CÛan, 
ou la douleur de faire port dn décès de 

M- Henri CLÊAU, 
née Yvette Souillée, 
ancienne flère de l'ENSET, 
professe ur au lycée Ali£naiwr Aquitaine 
à Poitiers, 

s ur v eim a rige de cinqua nte -sept me, le 
16 avril 1987, des suites d'un cancer. 

Les obsèques raügiBuses oat eu Eeu à ; 
Fphw i wt 


ont la tristesse de faire part du décès dn 



s ont eu Eeu dans rimi- 
réfonnée de rAnnanaa- 


— Claude et Marie-Antoinette, 
André et Jacqueline, 

Annette et Michel, . 

Guy et Amie, 

Françoise, 
ses enfants, 
ses petits-enfants 
rt arrière-petits-enfants, 

Fr t q pw. In f«mill» [ 

font part du décès de 

Jacques T F CHE VALLIER, 
peintre, 

et m a ître F umier , 

s ur ve nu le 23 avril 1987, dans sa quatre- 
vingt-onzième année, en son domicile, 
6, rue Joseph-Le-Guay, 92260 


La cérémonie reügïense sera cflébiée 
le hnufi 27 avril à 14 h 15, en l’église 
Saint-Ptrare-Saint-Paul de Fonteaay- 
anx-Rooes. 


Nos abattais, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur eurot de texte une des dernières , 
bandes pour Justifier de eettt qualité 


— Le docteur André Mmes et M“»„ 
sea enfants. 

Le docteur Phüippe Mires, 

Le docteur Véronique Mizes, 
ses petits-enfants. 

Ses frère, neveux et nièces. 

Ainsi que Haute la famille, 
ont la douleur de Caire part du décès de 

M“ MIZES, 
né e Henrie tte Rosenfeld, 
chirurgien dentiste, 

survenu le 22 avril 1987, à l’âge de 
quatre-vmgHûx ans. 

Les obsèques auront Eeu le hindi 
27 avril, à 11 h 30, au cimetière dn 
Père-Lachaise, 

1, rue du DocteurGoqjoo, 

75012 Paris. 


— Pierre Prevert 
Et sa GDe Catherine 
ont l'immense chagrin de faire part dn 
décès de leur épouse et mère, 

Gisèle PRE VERT. 

Ses obsèques auront Eeu le samedi 
25 avril 1987, à 9 h 45, au cimetière de 
Joinville-lo-Poat (Val-de-Marne). 


- André RACINE, 

né le 29 octobre 1911. 

- Automne, hiver, printemps, été 
Etre être et avoir itim 

le 3 avril 1987. 

LaBégude, 

83330 Le Camp-du-CasteOet. 


- On nous prie de frire part du 
décès accidentel dn 

w w mliMt Aiitnhw» il- SflT.TOF | 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-194$, TOE, VM, 

rappelé à Dieu, le 21 avril 1987, dans sa 

«VTnnwsAmiTÎème année. 

Obsèques le 27 avril * 15 heures, en 
TégUse de Samoèus. 

Macfaamp, 

74340 SamoEns. 


Anniversaires 

— Le 25 avril 1984, 3 y a trois ans 
déjà, 

Jean FALCONNIER 
quittait les nets. 

Une pensée est de m an dé e à tous ceux 
qui Tout connu et restent fidèles à son 
souvenir. 


- Le 25 avril 1987 est le centenaire 
de la naissance de 

Kojo TOVALOU HOUÉNOU, 

avocat, 

préridcm-fondatcur 
de la Ligue universelle pour la défense 
de la race noire 
(mort eu 1936). 

On aura une pensée pour hd. 

Une réunion commémorative aura 
Eeu I Paris le 30 mri prochain. 


— Leurs enfants Jean-Pierre et 
Claude 

rappellent & ceux qui les ont aimés, le 
souvenir de 

MattiWEISSELHERG, 

décédée le 23 avril 1983, 

Oacar WE1 S S E LBERG, 

décédé le 15 août 1974. 

78, route Nationale, 

60610 La Croïx-Srint-Ouen. 


Messes anniversaires 


— La messe traditionnelle à la 
mémoire de 

L'EMPEREUR 
NAPOLÉON I* 

et des soldats morts ponr la France 

sera célébrée en la chapelle dn Dôme 
des Invalides, le mardi 5 mai 1987, à 
18 heures, en présence de LL AA. U. le 
prince es M princesse Napoléon. 

Entrée libre. 

Des places seront réservées aux mem- 
bres des associations. 

Les portes seront fermées & 17 h 45 


Soutenances de th 


Prax. PL. DES VOSGES. 
E- 6t.. mc., 60 m* + www 
2S m*. parking, charme. sud. 
43-26-73-14. 


77* arrdt 


A SAISIR 

3 P. oocupé dame 84 ans. 

340.000 F. 

VALEUR U8R£ : 460.000 F." 
2 P. ocMwpé dama 86 ans. 

220.000 F. 

ABC. RUE JEAN-MACE. 
TALs 42-80-64-74. pu 236. 


DAUME8ML PRÈS PLACE 
Bel ïrom. p. de taies. asc., tapis 
eacelier, 4 p. R cft a/r. 
1.250.000 F. 

Mcot- 43-44-43-87. 


MP GARE LYON. imm. ancien, 
p. de t, gd stand, sac. 16. R. 
MICHEL-CHASLES. 4* ét. 
tkottn, appt 3 p. 66 m* environ, 
cuis., bains, w.c-, A raf i vg c h ir . 
960.000 F. S/pL de 10 h 30-14 h. 
CAB. FOURMBI. 438060410. 


M* MtCt-EL-ANGE-MOUTOR 
Ban imm. calma, tt cft. 6* 6w 
2 p-, antrée, cuMne. bna, w.c.. 
bien aménagé. 

2, av. Gel-BALFOURIER. 
Samedi. (Smancha. IB h- 18 h. 


77* arrdt 


HP V1LUERS 

Bon imm. a/]aitfin calme. 3 P- 


BOULOGNE PRÈS BOIS 
KPPTED’AUTEUIL 
Bon imm., tt cft, vue s/jardm. 
2 p., entrée. cuMne. bains, 
4- étape, calma. 

2, RUE GUTENBERG. 
Sam., éffl., iuracL, 16-18 h. 



locations 
non meublées 
demandes 


MMlm 


TéL : 46-02-13-43. 
Rechercha 3-4 pièces, 
bon standing, location 
1 B ordre. 


locations 

meublées 

offres 


villas 


BANDOL (VAfu 
Part, vd vBia 2 niveaux 189 m 1 
+ ibtmm couverte 34 m 1 + 
garage 41 m 1 . Rac-de ch. : 
cuis. 17 m*. gd séjeta-, salle A 
manger, 1 chhra. 1 w.c. Etage : 
4 gdm chbraa, couloir, w.c. 
Tatrehi 1.020 m 1 eu milieu de 
vignes, vargsra, pins, calma. 
900 m ta comm.. 2 km port. 
1.600 km plage. 1^50.000 F. 

Tél- : (181 94-29-76-84. 


maisons 
de campagne 


Maison 110 km de Parla N4 
dans la Marne. Tnta bon état, 
salon, a. A manger. saDa da 
haine- 1" étage : 3 chbres.i 
1 bureau + w-c. 1 grenier, 
1 cave. 1 terraki de 500 m* + 
dépendances. 

Tél. : 26-68-14-72. 


ÉTOILE/MAILLOT i LACOSTE-UIBEROH 


Charme, sur jardin, duplex 
50 m* et studio. 

Miche* BERNARD. 46-02-13-43. 


AGENCE LITTRÉ 

Bach, pour cUsmAJe française 
et étrangère apporta et hôleia 
part, dans quart, résidentiels. 
Paiement compt. chez notaire. 
TEL. : 46- 44 - 44 4 5. 


MAISONS de viflage rénovées, 
piscine co-ppté. vue suporbe- 
Prix 495.000 F. Gérard BACON 
IMMOBRJBt. LIS» 90-76-86-77. 


manoirs I I nrhnriétés 


Rech. URGENT IIO A 140 m* 
Péris, préfère 5». 8". >. 14*. 
16*. 16*. 4*. 12*. 8*. PAJE CPT. 
TéL : 48-73-67-80. 


SUPERBE MANOIR BOUR- 
BONNAIS XVIII* s. Péris 
300 km. tt cft. écuries, togt de 
serv., dépendances, tt (poupé. 
pan: dos 1.6 ha. limite for St 

16.000 ha. parfait pour chevaL 

1.200.000 F. M. Pezet, expert. 
03600 Sauieet. 70-46-36-70. 


LOIRET (46) COURTENAY. 
116 km PARIS AS. 8/4.600 m» 
terr.. sup. mais. 560 m 9 habit. 
+ nombr. dépend. 1.300.000 F. 
(IB) 3667-34-75 (16) 3667-4062. 


S , terrains I 


locations 
non meublées 
offres 


A vdre terrain A bfltir ou 
construction A restaurer rég. 
Laval (Mayenne), prox. basa 
plein air. Tél. : 35-80-18-09 
apr. 18 h. 


Part, vd Buia-tae-Barannis (26) 
tanalna A Ut. 3.000 et 1.000 m* 
C.U. Tél.: 90-63-23-20 h.r. 


bureaux 



'fonds 
de commerce 


Ventes 


HOTEL-RESTAURANT-BAR 
Proche 78 an tta propriété. 
6 chbres, 60 couverte plus 
1 appt 3 p. et 2 studios, actual- 
loment fermé A causa santé. 
Affaire A remonter. Grosses 
posaibilrtéa. Misa au courant 
pour débutant au reconversion. 
Prix murs et fonds : 
1. 680.000 F. 

Gros crédit vendeur. 

Le soir téL : (1) 43-67-07-68. 


Locations 


DOMICILIATIONS 
Location Burx et Ateliers. 
Permanence téléphonique. 
(Télex, télétex, télécopie, 
photocopie, secrétariat). 
Constitution soUétéa. 
commerç a nts, artisans. 

« CENTRE D’AFFAIRES 
NmATIVES 2000 » 

- Parie l**. Tél. 42-80-91-63 
(nia Saint-Honoré). 

- Parie TM. T. 40-66-02-82. 

- 96-Goneaaa. 39-67-31-53. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions do sociétés st 
tous services. 43-65-17-50. 


L’Agesce Nstkmafe Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborâmes : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


EXPÉRIENCE ALLIEE A ENTHOUSIASME. 
- Gesti on naire centres profit importants secteurs 
échanges internaxiaDaixx. France, étranger, Afri- 
Aâe. 49 ans. MBA 1984. DESS 1980. Ecole 


responsabilités ex 
(CADJV/MRR: 


DOCTEUR ÉCONOMIE. — 34 ans. 8 ans erp. 
prof. 

CHERCHE ritnatîoii études économiques marke- 
ting consultant ou contrôle de gestion. Sens des 
responsabilités. Forte motivation. 

(CADJV/DD 1013.) 

RESPONSABLE DE LA COMMUNICA- 
TION. - Licenciée ès Lettres, diplômée 3* cycle 
CELSA. Grande cxp. élaboration et mise en 
œuvre politique comm uni cation, excellente 
connaissance outils, habituée contacts haut 
niveau, organisation réunions, congrès, confé- 
rences de presse. Organisée, Gable, dynamique, 
qualités relationnelles. 

CHERCHE poste & créer ou à développer. 

(BCO/JV 1014.) 

ANIMATRICE EN FORMATION CONTI- 
NUE. — 34 ans. Anglais. 6 ans cxp. en France et 
G.-B._ auprès publics français et étrangers. Tra- 
ductrice et interprète en entreprises bntanniqnes. 
For matio n supérieure TOEFL. Réalisation maté- 
riel pédagogique. 

DFi~‘H KB PHP. situation ibi» tout organisme ou 
e ntrep rise souhaitant développer son secteur for- 
mation. (BCO/JCB 1015.) 


Part. ch. ÉTUDIANT avancé ou 
•RMignant pour COURS philo, 
psycho or français, ruv. examen 
entrée en faculté. 

TdL : 42-50-70-95. 


Relations humaines 


Centre ABAC 

VAINCRE LA SOLITUDE 
moins do 35 ans s'abstanlr 
Paris. téL : 45-70-80-94 


Concessionnaire I Stages 


tCnREOUTÊLÉPHONBt: 

12. ru* Btancha. 75436 PARS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, posta 27. 


Opel 

Corsa 

^ lh L 



ChBtaau de Carton-André 
21920 Aioxa-Cort on, raeh. 

VRP-MULT 1 CARTES 

QuaL pour vendre on cüanL. 
part, ou restauration las vins de 
domaines, bourgognes, baauto- 
Ua, edrea-du- rt h O na «t pro- 


Jaguar x J 6. 4. 2 L. ax. diplo- 
mate fr., moteur et peinture 
neufs, an n ée 1981. tnjocikxi 
automatique, blau cobalt 
métal, px 860000 F. M. Mar- 
tinez (Paris), t- 43-C8-SB-29 


propositions 
diverses 


Un Saper Crédit 


Crédit KM 8.0* (TEC 12 axW) 
sansappori kubri sur Cotre. KadM 


Jusqu’au 10/4/87 soua résarva 
d’ ace ap MBo n par BCGU. Tour Man- 
hattan. B20S5 Paris La Mfann 
Cad» 21. Example pour 10.000 F 
emprunite 88431 F pri mon ur 
12 mon. CaN Mal da repéreSon: 
10617,72 F. 

Raoé PETIT SJL, 
Bf.ruadeMaauK 19>. 

Tél 46-07-83-02 


Restaurants 


HOTELLERIE 0£ 

LA VÂNHE ROUGE 

Dans le forêt da FcntaèiabJeau & 
40* de Pan». Au bord du Loing. 

RESTAURANT DE TOURISME 

77690 MONTIGNY-SUn UMNG 


Spécialités 


régionales 


(vins) 


Vacances éducatives, nés de 
rinrtiDtfvs <f ta» groupe de prof, 
propose des stages de révision 
et da perfactionnament an 
matha, français, anglais pour les 
enfants da la 7* 3 la seconda. 
2 séiours da 3 semaines chacun 
sont organisés en JiriBat et août 
prochaine da un cadre exception- 
nel de vacances en Bretagne 
(à Sohit-LunaÉre prés de Dkierd). 
Demander doc. à Vacances Edu- 
catives. 320, rue Saint-Honoré. 
76001 Paris ou léL : 43-40- 
52-33 - 43-40-70-13. 


CREATION AU S O L EIL 
Palmure, dessin pour débu- 
tants, w village pécheur 
Cadaquée — Cora Brava 
2 semainee avac sppartemente 
Informât. : 43-26-21-51. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 


A vendre grde propriété restaurée 
BERNAS (Gard) 

Sim magnif. aurpkxnbam la Céze 
Aotuall emsnt a gré ée centra 
da vacances pour (aunes 
Conviant k rencontres, sémi n aires, 
accueils dt v ar s. 

Surfaca h abita b la 1000 m’ 
S-adrasser CENTRES DE LOISIRS 
PLEIN AIR 

B.P. 19 - 69005 LILLE CEDEX. 


IRLANDE, 500 væaneas an cot- 
tages dans 60 Aas spectaculaires 
Brochu» coulât* grotuita 
Iriah Cottage Holidays Homes 
Rossas Point -CoSEgo. Monde 


Part, loue è GRASSE juin. juilL. 
appt cft. 4 Eta da VU la, Jardin- 
TéL : (1)43-66-80-35. 
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CONJONCTURE 


Dans une Europe en développement régulier 


Industrie française, croissance zéro 


(Suite de la première page. ) 

Les grands pays industrialisés 
ont mieux réagi que la France 
dépens 1980. — Leurs résultats 
sont, en tous les cas, plus pro- 
bants. La production industrielle 
a augmenté de 15,1 % aux Etats- 
Unis, entre 1980 et 1986, soit à un 
rythme moyen de 2,4 % l'an. Le 
Japon a fait mieux : + 213 %, ce 
qui correspond à une moyenne 
annuelle de 33 %. La RFA pré- 
sente un bilan plus modeste mais 
tout de même positif : + 73 % en 
six ans, soit -t- 13 % par an. 

Deux surprises: la totale sta- 
gnation de l'Italie et la progres- 
sion assez forte de la Grande- 
Bretagne (+ 9,6 %) pendant la 
période. Mais il s'agit en l'occur- 
rence d’illusions statistiques. La 
conjoncture, excellente en Italie 
jusqu’à l'été 1980, s'était détério- 
rée à l'automne de la même 
année. La récession qui suivit 
n'eut de traduction dans les chif- 
fres qu'à partir de 1981. La 
base 100 en 1980 sur laquelle sont 
calculés les indices de production : 
industrielle des pays de l’OCDE 
est d'une certaine façon une mau- 
vaise référence pour ritalie. 

E en va de même quoique en 
sens inverse pour la Grande- 
Bretagne, dont la production avait 
plongé de 6,6 % en 1980 sous les 
coups de boutoir de la politique 
de M“ Thatcher destinée à com- 
battre en priorité l'inflation. On 
comprend donc que 1986 fasse 
apparaître, par comparaison avec 
1980, un progrès un peu artificiel, 
même s’il est vrai que la Grande- 
Bretagne a retrouvé dés 1983 le 
chemin de la croissance 
(+ 11,4% entre 1982 et 1986 
pour la production industrielle) . 


Le plus aurais 


Tout compte fait, non seule- 
ment la France réalise le plus 
mauvais score des grandes nations 
industrialisées depuis six ans, 
mais elle est aussi le seul pays à 
ne pas redémarrer du tout. Pis, 
l'argument qui en 1983-1984 
consistait à dire que la stagnation 
du moment ne nous faisait pas 
prendre du retard puisque nous 
avions moins reculé que les pays 
étrangers durant la récession 
mondiale 1981-1982 (2) n’est 
plus valable. Depuis 1985, en 
effet, la production industrielle 
des pays de la CEE croît plus vite 
que la production française. 

• La stagnation de la produc- 
tion française ne s’explique pas 
par l'insuffisance de la demande 
intérieure 

Les pays dont la production 
industrielle a le plus augmenté 
entre 1980 et 1986 sont aussi ceux 
dont la demande intérieure (3) a 
cru le plus vite : le Japon 
(+213 % pour la production 


industrielle, + 19,8 % pour la 
demande intérieure), les Etats- 
Unis (+ 15,1 % et 22,3 %), le 
Royaume-Uni (+ 9,6 % et 
+ 14,8%). 

La RFA et la France consti- 
tuent deux cas à part. La pre- 
mière voit sa production 
(+ 7,2 %) progresser plus vite 
que sa demande intérieure 
(+4,7 % entre 1980 et 1986). 
Mais le gouvernement de Bonn a 
choisi la rigueur au début des 
années 80 après la malheureuse 
expérience de relance tentée en 
1978 qui se solda, on le sait, deux 
ans plus tard, par l'affaiblisse- 
ment du deutscbexnark et par des 
déficits extérieurs. Sur les deux 
années 1981-1982, la demande 
intérieure a régressé outre-Rhin 
de 4.5 %. ce qui est très impor- 
tant. 

Depuis cette cure d’austérité, 
la consommation intérieure est 


repartie en Allemagne à un bon 
rythme, mais sans excès. Ce sont 
en fait les exportations qui, en 
progressant très fortement (de 
plus de 16 % en volume sur les 
années 1984 et 1985) ont fait 
tourner l’industrie allemande à 
plein régime. Jusqu’à l'année der- 
nière, où la cherté du mark a 
brusquement freiné les ventes à 
l'étranger èt complètement 
étouffé leur effet d'entraînement 
sur l'économie. 

L'itinéraire de la France est 
tout différent. Entre 1980 et 
1986, la demande intérieure aug- 
mente de 1 1,3 % alors que la pro- 
duction industrielle stagne totale- 
ment. Cette contradiction 
apparente s’explique par les brus- 
ques à-coups qui ont caractérisé 
l’évolution de cette demande inté- 
rieure. Celle-ci progresse de 3,5 % 
en 1981-1982 au moment même 
où s'aggrave une récession mon- 
diale entamée dès 1980. Cette 


La bonne santé de la deuxième banque française 

Le Crédit lyonnais a accru 
ses résultats bruts de 20 % en 1986 


La tradition est respectée. 
D'abord la Société générale 
(le Monde du 17 avril), à présent le 
Crédit lyonnais et, le 27 avril, la 
Banque nationale de Paris. En 
l’espace d’une dizaine de jours, les 
« trois vieilles » auront fait connaître 
les résultats complets de l’exercice 
1986, lesquels sont généralement en 
forte pro gre ss i on, comme d’ailleurs 
pour ressemble des autres banques 
françaises. 

Un peu en retrait sur celui de la 
Société générale qui, pour la pre- 
mière fois, dépasse les 10 milliards 
de francs, le résultat brut d'exploita- 
tion consolidé (avant provisions et 
impôts) du Crédit lyonnais attei- 
gnait, fin déc e mb re , 9,04 milliards 
de francs. Un chiffre en progression 
de 20.6 % d’une année à l’autre, et 
qui dent beaucoup à la forte augmen- 
tation des commissions nettes. 
Celles-ci se sont élevées à 5,23 mil- 
liards de francs, en accroissement de 
21 % sur Tannée précédente et de 
47 % environ pour les seules opéra- 
tions sur titres. 

Ces résultats ont fourni an prési- 
dent, M. Jean-Maxime Levéque, 
nommé en juillet 1986 à la tête de 
l'établissement, l'occasion d'insister 
sur le rôle joué par le Crédit lyon- 
nais sur la scène financière. La ban- 
que détient, par exemple, 20 % du 
marché global des billets de trésore- 
rie, et est • en tête par rapport aux 
autres concurrents » sur le marché à 
terme d'instruments financiers 
(MATIF) abrité par la Bourse de 
Paris, allume son président. La 
progression du résultat d’exploita- 
tion a permis de mieux doter le poste 
des provisions, un chapitre sensible 
pour tons les analystes de la profes- 
sion bancaire. Fin 1986, les provi- 
sions ont atteint 6,21 milliards de 
francs contre 536 milliards l’année 
précédente dont 4,4 milliards consa- 
crés à la couverture des risques pris 


sur les pays en voie de développe- 
ment 

Au totaL, le résultat net consolidé 
ressort à 1,93 milliar d de francs, soit 
une augmentation annuelle de 

52.7 %. • Mais la notion de bénéfice 
net n'a pas de véritable signification 
actuellement, compte tenu des 
importantes provisions constituées 
par l’ensemble des banques fran- 
çaises ». a tenu à souligner M. Lève- 
que. Enfin, le produit net bancaire 
atteignait 26.1 milliards de francs en 
1986, en hausse de 10 % environ, le 
total du bilan, exprimé en francs, se 
situant à 852 milliards, en augmen- 
tation d'à peine 10 milliards sur 

1985. Mais plus de la moitié 
(52,7 % contre 54.7 % un an plus 
tôt) du bilan de Crédit lyonnais est 
constituée en devises. Exprimé en 
dollars, le bilan a progressé de 
18,5%. 

En attendant sa future privatisa- 
tion (« Pour l’instant, nous travail- 
lons surtout sur la privatisation des 
autres ». a souligné le président), la 
deuxième banque française va pro- 
céder au versement d'un dividende 
net de 15 francs par action ou par 
certificat d'investissement, une for- 
mule qui a permis, notamment, an 
Crédit lyonnais d’atteindre, fin 

1986, les 20 milliards de francs de 
fonds propres. 

Par ailleurs, la banque vient de 
créer officiellement une filiale de 
gestion de son portefeuille dotée, 
dans un premier temps, de ses parti- 
cipations minoritaires évalués à 

4.7 milliards de francs. Baptisée 
CLINVEST (Crédit lyonnais inves- 
tissements), cette société, dont la 
présidence est confiée à M. Alain 
Bizot, directeur-général adjoint, 
aura également une mission de 
conseil et d’investissement en fonds 
propres dans le capital des entre- 
prises. 

S.M. 


erreur de politique économique 
provoque un gonflement impor- 
tant de nos importations (+ 6,3 % 
eu volume en 1982) alors que nos 
exportations et nos investisse-' 
xnents régressent. 

La production industrielle ne 
profite pas de la relance et baisse 
même de 2 % an cours des années 
1981-1982. Le plan de rigueur 
lancé en mars 1983 et destiné à 
rétablir nas paiements extérieurs 
stabilise complètement la 
demande intérieure en 1983 et 
1984. Celle-ci ne repartira qu’en 
1985-1986 mais le fera de nou- 
veau avec impétuosité. Itinéraire 
très chahuté doue, alternant 
périodes euphoriques et périodes 
tristes. On comprend qne dans ces 
conditions, l’industrie française, 
tantôt surprise, tantôt incrédule, 
n’ait pas su tirer profit des 
aubaines qui se présentaient à 
elle, laissant cette chance aux pro- 
ducteurs étrangers— 


Le franc 
est-D surévalué ? 

• Mais plutôt par ne insuffi- 
sante compétitivité des pro dn its 
français sur les marebés étrangers. 

C'est aussi — et peut-être sur- 
tout — l’insuffisance des exporta- 
tions de produits manufacturés 
qui explique la stagnation de 
notre production industrielle. 
Entre 1980 et 1986 celles-ci ont 
augmenté de 9% en France mais 
de 42% au Japon, de 33% en 
RFA, de 28% en Italie, de 14% 
en Grande-Bretagne (tous ces 
chiffres exprimant des volumes). 
Seuls, les Etats-Unis (- 18% sur 
la période) font plus mal que la 
France, ce qui sera d’ailleurs lar- 
gement compensé par la très forte 
poussée de la demande intérieure 
américaine (+ 223%). 

Ces chiffres sont inquiétants. 
Es montrent que, compte tenu 
d'une demande mondiale qui a 
progressé de 19% au cours de ces 
six dernières années, la France a 
perdu 10 points de part de marché 
dans le monde, ce qui est considé- 
rable. Pendant le même temps, 
ntaiie en a gagné 9, la RFA 14 et 
le Japon 23— 

Là est tout le problème. Le 
franc est- 3, depuis 1980, suréva- 
lué? Ou faut-il voir dans les 
déboires de notre commerce exté- 
rieur le signe d'un lent déclin de 
la France? 

ALAIN VERNHOLES. 


(2f La production indnstrielie a 
reculé de 1 % en 1980 pois encore de 
1 % en 1982. Mais en RFA le recul a 
été de 13% puis de 3% En Italie, de 
2^ % puis de 3%. 

(3) La demande intérieure est com- 
posée par la consommation des 
ménages, l’ensemble des investisse- 
ments, y compris en logements, la 
demande de l'Etat. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Un fonds commun de placement qui f 
permet de profiter des mesures ! 
de relance de l’immobilier j 

Un produit d’aeteaRté par une banque de spécialistes > 

La 8TP a profité des récentes mesures prises en laveur de iVnnwniiier J 
(déductions fiscales, baisse des taux d'intérêt...) et de sa solide | 
expérience dans lé secteur de ta construction pour proposer aux j 
particuliers un placement pertormant : . 
+ 30.61 % depuis sa création te 1.0736, + 19.5 % depuis le 1.01.87. j 

Un Investissement solide j 
BTP Immobilier Croissance vous psrmet d'mvesiff dans des vateurs j 
défensives du secteur immobilier et vous lait ainsi bénéficier de la 1 
sécurité de l'investissement pierra ] 

Une grande disponibilité i 

EfTP Immobilier Croissance offre une grande souplesse: vente el j 
souscription chaque semaine Frais de sortie nuis, j 

Profitez de BTP SBÎVICE PIES: c’est une équipe tîe spécfalWw J 
8 votre d is po si tion du lundi au vendredi de9h a 20 h. , 
Téléphona au 05 10 75 7S. Eappel est gratuit j 


BANQUE DU BÂTIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Siège Social : 2S3. boulevard Péreire 75852 Pans Cedex 17 j 


Je désire recevoir, sans engagement de 
ma part, une documentation concernant: 

□ BTP immobilier Croissance 

□ Autres placements 

Nom 

Profession 

Adresse 

CP 

Téléphone travail 

Téléphone domicile 

À renvoyer sous anvetoooe non affranchie à: 
BANQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX P1ÆUCS. 
Libre Réponse N° 4495-75, 758SI Pans Cedex 17 



AFFAIRES 

Calendrier des 
accélération 

Encouragé par le succès remp orté 
auprès do public par les premières 
privatisations, le gouvernement a 
décidé de poursuivre MOpr»* 

gramme à vive ail are. Le calendrier 

confirmé, le jrodi 23 avril, parte 
ministre de l’économie M. Balladur 
pr évoit ainsi le retour au secteur 
privé, <Tîd i Pété, de quatre grandes 
sociétés nationalisées. 

Outre la privatisation de la 
CGCT, qui sera, reprise le 30 avril 
pour 500 millions de francs par le 
consortium franco-suédois Matra- 
Ericsson, le Crédit commercial de 
France (CCF. à partir du 27 avril) 
et la Compagnie générale d électri- 
cité (CGE, a partir du 11 mal) 
feront leur retour sur le marché. Es 
seront suivis par le groupe Havas, 
« font la date de privatisation n'a 
cependant pas encore été annoncée. 

La «désétatisation» de la Caisse 
nationale du crédit agricole 
(CNCA) devrait par ailleurs être 
réalisée avant 1e 1* janvier. La déci- 
sion a été prise mardi à l’hôte! Mati- 
gnon entre le premier ministre, 
M. Chirac, 1e ministre de l'écono- 
mie, M. Balladur, et te ministre de 
l’agriculture, M. Guillaume, de 
déposer le projet de loi concernant la 
privatisation de ht «banque verte» 
an cours de la session de printemps. 


privatisations : 
d’ici à l’été 

Le projet de loi, en coure de rédae- 

dire la vente de 90 % de»n 
Jgo,3tertdSfi5% rcKtmitsa son 

SSrmJ L’estimation de la valeur 

dTteCNCA par b 

suez est encore confidentielle .fl 

apparaît seulement qu eüe sesimera 
d ans des limites acceptables portes 
caisses régionales. La fourcbrtte 
citée est encore large, allant de 7 à 
18 milliards de francs. 

Quant à la privatisation de la 
Société générale, elle pourrait inter- 
venir soit avant Tété, sort an début 
de l’automne. . . 

La Bourse aure-t-eBe la capacité 
d’absorber tout ce «papier» offert a 
son appétit? Elle a montré dars un 
passé récent que les liquidités dispo- 
nibles dépassaient tous les espoirs 
des pouvoirs publics. Les privatisa- 
tions ann oncées vont^ cependant 
intervenir au moment où des grosses 
sociétés (BeghifrSay. BSN-) vont 
procéder à de substantielles aug- 
mentations de capital. La » épouse 
réside pour une brame part à la cor- 
beille du palais Brongniart, qui 
connaît actuellement une phase de 
consolidation. 


Les réactions après la cession de la CGCT 
à Ericsson-Matra 

Bon accueil en France, 
menaces aux Etats-Unis 


Colère aux Etats-Unis, déception 
en RFA, satisfaction en Suède, 
accueil relativement bon en France: 
la cession à Ericsson de la Compa- 
gnie générale de constructions télé- 
phoniques (CGCT), le 23 avril, a 
suscité des réactions sans surprise. 

Côté américain, 1e mécontente- 
ment a été crescendo après l'échec 
d’ATT et de son allié hollandais, 
Philips. Dès le matin, l’ambassade à 
Paris se déclarait « très déçue » et 
tfxprimni t fe crainte que la décision 
française ne •sape les efforts de 
V administration Reagan dans sa 
lune contre les pressions protection- 
nistes • Outre-Atlantique. Une ana- 
lyse qui a reçu très, vite unêcho chez ■ 
ATT: « Il n’est pas acceptable que 
le marché américain des systèmes 
de télécommunication soit ouvert à 
tout nouveau venu, tandis que celui 
d’autres pays est soumis au jeu de 
la politique ». Le département du 
commerce renchérissait peu après. 
» S’il s'avérait que cette décision 
restreint encore plus l’accès des 
entreprises américaines au marché 
européen des télécommunications 
nous aurions à envisager soigneuse- 
ment les mesures qui défendraient 
au mieux les entreprises améri- 
caines », menaçait un porte-parole. 
Reste à savoir si ATT et Philips, qui 
estiment avoir été victimes d'un 
• traitement inéquitable », iront 
jnsqu'à porter plainte. 

Les réactions étaient phis modé- 
rées chez l' allemand Siemens — 
voire teintées d’un certain soulage- 


ment. La décision du go uver neme n t 
français « n'est pas pour nous urn 
catastrophe ». commentait-on. 

En revanche, on se congratulait 
chez Ericsson et Manu. Chez 2e pre- 
mier, on se félicitait d’avoir rem- 
porté une « rude bataille » contre 
deux grands compétiteurs interna- 
tionaux. An ministère suédois de 
r industrie, on mettait l’accent soi 
cet •exemple de collaboration» 
entre tes deux’ pays, tandis qne 
Matra soulignait qu’une « dynami- 
que européenne » était ainsi créée. 

Affichant nue sérénité parfaite, 
M. Edouard Balladur affirmait que 
la compétition avait été « loyale et 
transparente » et que le' suédois 
répondait le mieux aux demandes de 
la France. Dans l'entourage du 
ministre, on se déclarait •surpris 
du tour passionnel » pris par le dos- 
sier et l’on regrettait les pressions 
diplomatiques exercées par la RFA 
et les Etats-Unis. 

Chez les socialistes, M. Louis 
Mexa ndean (ancien ministre des 
PTT) considérait que l’on avait 
choisi « une solution européenne 
boiteuse ». M“ e Edith Cresson, 
ancien ministre de l’industrie, se 
« réjouissait de ce qu’une solution 
européenne ail été retenue ». Enfin, 
la CGT a interprété cette opération 
comme « un processus de fragilisa- 
tion de l’industrie des télécommuni- 
cations françaises ». 

F. V. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 
Chrysler rachète Lamborghini 

Chrysler apprécie les belles italiennes. Déjà propriétaire de 15.6 % du 
capital de Maserati (avec une option, pour monter à 48 %), la firme 
américaine vient d’acheter 100 % du constructeur bolognais Lamborghini. 
La prix payé au propriétaire actuel, la famille Mimran, n'a pas été révélé, 
"s*®*? estim ations w nt de 20 millions à 30 millions de doQare. Fondé 
en 1963, Lamborghini s'est spécialisé dans les voitures de sport et les 
moteurs de bateaux de course. L’entreprise a produit l'an passé environ 
vo* cents automobaes, dont tes célèbres Countach. La reprise par 
Chrysler a pour objec tif tf accroître les ventes outre-Atlantique. 

Cette opération met un point final à l'indépendance des fabricants de 
voitures d*. sport itatoennes: Ferrari dépend de Fiat de même qu'Aifa 
Romeo, repris récemment par le numéro un italien. 


BANQUE DU BATIMENT 
ETDES1RMUXMUG 


05.10.75.75 


American Motors a fait 
des bénéfices 
au premier trimestre 1987 
American Motors Corp. (AMC), 
filiale américaine à 46 % de 
Renault, qui doit être rachetée per 
Chrysler, a enregistré un bénéfice 
de 23.4 nrriflions de dollars au pre- 
mier trimestre 1987. Le chiffre 
d'affaires, an hausse à 1.1 mfltiard 
de dollars (contre 918 millions poin- 
ta même période de 1986), s'expli- 
que per ta progression des ventes 
de Jeep. Au dernier trime s li e de 
Tan passé. AMC était e sorti du 
rouge» avec 20 mations de dollars 
de bénéfice. 

La conseil d'administration de la 
Régie, qui doit examiner la cession 
<fAMC à Chrysler, prévu pourfe 
8 avril, pus repoussé au 22, est 
fixé désormais au 28 avril. 

Framatome aurait entamé 
des négociations 
avec Babcock and Wïlcox 
Le constructeur français de cen- 
trales nucléaires Framatome négo- 
cierait avec le groupe américain 
Babcock and Wikxjx Go. une coo- 
pération qui pourrait atter jusqu’à la 
création d'une société commune 
salon le Wall Street Journal du 
23 avril. Aucune des deux «yjiérétt 
n’a voulu commenter cette in for m a» 


hon. Framatome, dont l'horizon à 
moyen terme est bouché par la 
ralentissement du programme 
nucléaire français, cherche à 
s implanter aux Etats-Unis, où il 
«Kgene vendre du combustible et 
offrir des services de main t en ance 
des centrales. Babcock and Wilcox, 
fiRatei de McDermott International 
Inc., cherche, de son côté, à vendre 
des équipements pour le parc 
nucléaire français. L’ensemble des 
constructeurs mondiaux de cen- 
trales nu cléaires a engagé des 
t ^ on Y Brgat * Q ns pour tenter de résou- 
dre la problème des surcapacités de 
production mondiale. 

Parker sa retire 
de Waterman 

Parker va céder les 
12 % du capital de la société 
.S 0 ' 1 détenait depuis 
S? JP 8 ?: d6c “ter» est juati- 

gewrje fait que W* Francine 
et sa famille ont vendu au 
tes 52 % 

Qu elte détanewn, dans Waterman. 
Potff Parker. I acquisition de 12 % 
MjVatarrnan * devait permettre de 
bese *J*[ un puissant groupe 
européen». Mais l'opposKion de 
JJ* •Sortiez Puis la cession à G3- 
tette ont annulé ce projet de rap- 
prochement. 
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SOCIAL 

Le déficit de la Sécurité sociale : 
23 à 24 milliards de francs 

Sé^Sràl desécurité^*^* ** r ^“ ne 
1987? Les «experts» nommés par 
le gouvernement vont «« doute le 
demander. Les derniers comptes 
publiés en décembre (le Monde du 
13 déce m bre 1986) prévoyaient un 
chiffre proche de 30 nùüiards de 
francs (15,7 pour la branche mala- 
die, 13,6 pour les retraites, 0,6 pour 
la Caisse nationale d'allocations 
familiales). Mais les économies 
attendues snr les dépenses 

rfassuranco-maladie ( 9^3 milliards 

de francs) et l'excédent résiduel de 
trésorerie (un •solde significatif» 
de 9 milliards de francs) anrmVwt 
dû ramener le « besoin de finance- 
ment» & bsc drarrairv» de milliards 
de francs. 

Quelles sont les perspectives ? Le 
ministre des affaires sociales a parié, 
le 8 avril à Saint-Etienne, d’un 
•besoin de financement » de 24 mil- 
liards de francs & la fin de Tannée 
(le Monde du 10 avril). On ne 
devrait pas en être tris loin. 

Côté recettes, en effet, les der- 
mites hypothèses économiques gou- 
vernementales (une -pro gre ssion de 
3,4 % de la masse salariale en 1987, 
en dépit d’une stabilité, voire une 
légère baisse des effectifs salariés) 
laissent attendre un petit mieux : 

1,1 milliar d de francs de cotisations 
en plus. 

Mais côté dépenses, les perspec- 
tives sont moins bonnes. Le mplan 
de rationalisation » de rassnxancc- 
tnaladîg, en raison des difficultés de 
mise en œuvre, et de l’extension des 
•filets de sécurité», ne pourra vrai- 
semblablement économiser que 
53 müBards de francs «ttf- «imfc 

D’autre part, des incertitudes sub- 
sistent sur révolution des dépenses 

iT »agir»ii«MiiglaHie — outre fdlft 

liée à la santé des Fiançais (ainsi 
répidéuùe de grippe de l’hiver 1985 
a coûté 1 milliar d de francs). Le 
gouvernement décidera-t-il des aug- 
mentations des tarifs des honoraires 
et des prescriptions après celles 
accordées en décembre pour les 


consultations des médecins 
(le Mande du 18 décembre 1986) ? 
La réponse dépend tans dwite de 
réramoon du •plan de rationalisa- 
tion». Elle peut réduire les dépenses 
de plusieurs centaines de nrilhoos de 
francs par rapport aux prévisions. 
En effet, les comptes de décembre 
n’ont pas inclus le relèvement des 
tarifs de consultation, »"«i« flg ont 
tablé snr un «effet-prix» égal à 
l'inflation pour ressemble des hono- 
raires et des prescriptions. 

On se retrouverait dorie avec un 
déficit tournant autour de 24 mil- 
liards do francs. 

Quant h l’excédent résiduel de la 
trésorerie, il sera indispensable pour 
couvrir Les besoins de trésoieri e du 
régime général. La Caisse des 
dépôts, en difficulté, a non seule- 
ment refusé de relever le «plafond» 
des avances accordées au régime 
général, mais risque de ne pouvoir 
atteindre te montant actuel ( 8 ^ mil- 
liards de francs). 

Sans * mesures d’urgence», la 
situation sera donc délicate à partir 
du mots d’octobre, et surtout au 
début de décembre, lors de la 
période de paiement des retraites, 
des allocations familiales et (Tune 
tie de la • dotation globale » des 
itaux publics. 

Four autant, le régime général ne 
serait pas vraiment en état de •ces- 
sation de paiement», ni an bord 
d’un dépôt de bilan, comme certains 
raffïrmem. D’une part, le déficit 
représ en t e r a it 3,2 % dès dépenses. 
D'autre part, les difficultés de tréso- 
rerie peuvent toujours être tempo- 
rairement réduites en avançant cer- 
tains versements de l’Etat 
(contribution au Foods national de 
solidarité, allocation des adultes 
handicapés, cotisation des 

fonctionnaires) qui ont lieu norma- 
lement A la nu-décembre et repré- 
sentent nue* hnwie Hîwtne de mil- 
liards dn francs. 

• GUY HERZLICH. 


Du 27 au 30 avril 


Des grèves perturberont à nouveau 
le transport aérien 


Les . personnels du transport 
aérien et la direction générale de 
l'aviation choie (DGAC) n’ont pas 
trouvé, le 23 avril, de terrain 
d’entente à propos du conflit qm les 
oppose en matière de rémunérations, 
d’effectifs et de retraites. Les deux 
heures de grève quotidienne, du 21 
au 24 avril, ont été reconduites du 
lundi 27 an jeudi 30 avril par le syn- 
dicat national des contrôleurs 
aériens (S NCTA -aulonomc et majo- 
ritaire), la CFDT et la CGT. FO et 
la CFTC ne s’associent pins à la 
grève- 

Des perturbations sont donc à 
attendre dans le trafic aérien dn 
début de journée, si Ton en croit la 
semaine écoulée au cours de laquelle 
Air France a été obligée d’avancer 
ou de retarder certains de ses vols, et 
Air Inter, d’annuler de quinze à 
trente vols. 

Les syndicats continuent à 
demander l'intégration des primes 
(30 environ des revenus annuels) 
dans le calcul des retraites. Mais le 
cadre de la fonction publique exclut 
cette solution. L’éventualité de la 
création d’une agence du contrôle 


aérien,- permettant de-sortir- de- ce 
carcan, ayant été repoussée par les 
syndicats, la DGÂC a proposé 
cramfliocer de 1 000 F à 1 400 F par 
mois (+ 10 % environ) les 
retraites^ condition que les contrô- 
leurs acceptent de travailler jusqu’à 
soixante ans an lieu de cinquante- 
cinq ans aujounTbnL 

A ce sujet, M. Jacques Douffia- 
gues, ministre des transports, a 
déclaré qsT3 avait propesé de sortir 
du cadre de la fonction publique, 
que les syndicats ne pouvaient espé- 
rer •avoir le beurre et l’argent du 
beurre» et que la négo ci a tio n se 
poursuivait. 

Pour le troisième week-end consé- 
cutif, les bagagistes, les personnels 
d’accueil et les agents de piste des 
Aéroports de Pans se sont mis en 
grève, le vendredi 24 avril, pour une 
durée indéterminée. Ce mouvement 
est destiné à appuyer des revendica- 
ti 6 ns.es matière de salaires, d’effec- 
tifs et de titularisations, fi retardera, 
pendant le week-end, le départ de 
certains vols. et. la livraison des 
bagages aux passagers de quelques 
compagnies " 


REPERES 


Conflits 
du travail 

Bilan contrasté pour 1986 

Selon les statistiques du narestère 
des affaires sociales, les conflits du 
travail ont présenté, en 1986, une 
physionomie contrastée. 

D’un côté, les conflits «localisés» 
ont continué à «Srrwiuer r touchant 
1391 étab&ssaments, ils ont fait 
penhe 568000 journées, seft une 
moyenne mensuelle de 47 300, eh 
plus faible enregistrée depuis qua- 
rante ans». Trois brandies d’ac tivité 
en ont représenté la moitié : le BT P, 
fSs tran sports et surtout la construc- 
tion navale (un tiers h eOe seule). 

En revanche, les conflits «généra- 
lisés » ont entraîné 474 000 journées 
de grève en 1986, soit trois fois plus 
qu’en 1985 (armée marquée essen- 
tiellement par une journée d’action 
interprofessionnelle, le 26 i octobre), 
et douze fois plus qu'en 1984. Ces 
grèves sont celles des grandes «mé- 
prisés du secteur public — RATr, 
EDF-GDF et surtout SNCF, - «M 
représentent à elles seules 43.5 % 
des journées perdues en 1985- 
Situation inverse de celle.de 1984, 
où. sur 1 357000 journées perdues 
(contre 1 041 600 cette ai mée). 
1316800 résultaient de conflits 
«tocafisés». 

Armement naval 

La SNCF réduit ses pertes 

L’armement naval SNCF, qui 
exploite sept navires sur les hgnss de 
la Manche, dans le cadre du pool 


franco-britannique SeaSnk, a réduit 
ses pertes en 1986 à 78 millions de 
francs, après un défitit de 1 16,5 ma- 
tions en 1985, a annoncé l'entre- 
prise. le mercracfi 22 avriL Le nombre 
de passagers transportés a aug- 
menté de 5,4 % et le nombre de 
camions de 17,8 %. 

« Sur un marché où la concurrence 
est partieuffèrement vive et dans un 
contexte aggravé par la chute de la 
Evra (- 12 96 en moyema), r entre- 
prise a pu réaliser une augmentation 
de 7 % de son chiffre d’affaires, qtà 
dépasse 850 m&tions de francs s, 
sou&gne l’armement naval L'entre- 
prise se fixe comme objectif une 
réduction de 36 mfl&ons de francs du 
déficit en 1987 et le retour à l'équili- 
bre au plus tard en 1989 . 

Production 

industrielle 

Haïsse de 2,5 % en URSS 

La production industrielle soviéti- 
que a progressé de 2,5 96 au coure 
du premier t ri mestr e de. 1987 par 
rapport à la période correspondante 
de 1986, en dépit d'une poussée de 
6 % durent le seul mois de mars, 
annonce le bureau centré des statis- 
tiques. 

Un hiver rigoureux et ce que le 
bureau central dénonce comme des 
carences d’organisation et de gestion 
ont pesé sur les résultats de janvier 
et de février. L’agriculture s'est, en 
revanche, bien comportée, si l'on en 
croit ces statistiques, et a connu une 
progression de 8,7 % par rapport au 
premier trimestre de 1986. 


ETRANGER 


Nouvel accès de faiblesse du dollar 


Le rebond de la croissance américaine masque une grande vulnérabilité 


L’hantoBce d’une croissance 
de 4,3% durant le premier tri- 
mestre, pbs forte que prévu, n’a 
que très provisoirement freiné 
nue nouvelle chute dn dollar le 
jeudi 23 avril, amplifiée le lende- 
main snr les marchés asiatiques 
par les déclarations dn ministre 
japonais des finances, M. Küdn 
MSyazawa, selon lesquelles le 
dollar devait trou ver sari son 
point d’éqzrifibre. Une interven- 
tion concertée des banques cen- 
trales permettait de freiner ce 
mouvement. Après avoir plongé 
jusqu’à 139,10 y eus nouveau 
record historique, le dollar 
remontait vendredi à 140 yens. 
Le mark, qui s’était hd aussi 
fortement apprécié à Tokyo face 
à la devise américaine à 
1,79 DM, revenait également à 
1,8050. 

Le scepticisme qui a accueilli 
l'annonce d'une progression de 43 % 
dn prodoit national brut américain 
dorant le premier trimestre 1987, 
pourtant la plus rapide depuis près 
de deux ans, en dit long sur les 


craintes des Américains comme de 
leurs partenaires face à une conjonc- 
ture fragile et marquée par une 
résurgence lente mais réelle de 
l'inflation. Le département du com- 
merce s’est bien félicité de ce 
rebond, le jeudi 23 avriL II a, Ajuste 
titre, souligné la tendance favorable 
dn commerce extérieur dont le défi- 
cit a été réduit de 13,8 milliards de 
dollars durant les trois premiers 
mois de l’année, grâce 3 est vrai à 
nue h?»«g de 11,1 % des importa- 
tions. Mais le coeur n’y est pas et la 
majorité des analystes mettent en 
lumière la vulnérabilité (Tune écono- 
mie qui, à leurs yeux, a largement 
tourné à vide durant ce début 
d’année. 

L’essentiel de la croissance dn 
premier trimestre semble dû en effet 
à la reconstitution des stocks dans 
l’industrie dont on ne peut guère 
attendre une accélération de l’acti- 
vité pour les mois à venir. Les écono- 
mistes y voient plus on rattrapage 
après le mouvement de déstockage 
du dernier trimestre 1986 qui avait 
abouti à une expansion limitée à 
1,1 % du PNB. La consommation 
privée reste de fait déprimée. Les 


Selon un rapport d’experts 

Un marché nniqne européen 
suppose une gestion concertée 
des taux d’intérêt 


La fibre circulation des capitaux 
que Ton cherche maintenant i pro- 
mouvoir ne peut coexister avec des 
taux de chatig e füce et une politique 
monétaire autonome. Conclusion : ri 
les Douze veulent poursuivre la libé- 
ralisation, bien engagée en 1986, 
sans remettre en question les acquis 

— une relative stabilité de changes, 

— fl leur faut renforcer les mécar 
tdsmet dn système monétaire euro- 
péen (SME) et, ce qui va de pair, 
pratiquer une gestion concertée des 
taux d’intérêt ainsi qu’un pilotage 
collectif delà masse monétaire. 

C’est là Pune des quatre princi- 
pales recommandations dn rapport, 
publié jeudi 23 avril à Bruxelles, par 
le groupe d’experts présidé par 
M. Tommaso Padoa-Schioppa, vice- 
directeur général de la Banque 
d’Italie, sur la stratégie à mettre en 
œuvre pour que la double décision 
prise en 1985, à savoir l'élargisse- 
ment de la CEE i l’Espagne et an 
Portugal et l'édification d’un grand 
marché sans fro n tière d’ici à la fin 
de 1992, se révèle fructueuse. 

La Commission européenne, com- 
manditaire du rapport, a tout fieu de 
se réjouir: les orientations préconi- 
sées par les auteurs vont tout à fait 
dans le sens qu’elle cherche à faire 
prévaloir, notamment à f égard de 
M. Stoltenberg, ministre allemand 
des finances, ainsi que de la Bundes- 
bank. 

M. Padoa-Schioppa et ses collè- 
gues soulignent encore que l'achève- 
ment du marché intérieur, pour être 
accompli dans les délais fixés 
(31 décembre 1992), impiiqne 
qu’on aille à r essentiel, qu’on se fixe 
des priorités (par exemple l'ouver- 
ture des marchés publics, Fharmoui- 
satiofl fiscale), et surtout qu’on ait 
recours, de manière plus systémati- 
que que ce n’est actuellement le cas, 
au prin ci pe de la reconnaissance 
mutuelle des réglementations natio- 
nales. 


La 

Macroéconomie 

Robert J. Borro 
Professeur à 
l'Université de Chicago 


Une excellente 
introduction 

à l'analyse économique 
moderne, qui intéressera 
aussi bien 
les étuefiants que 
l'ensemble de la 
profession 
économique. 
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ARMAND COLIN 


Troisième re ftnmtnanriatîftn : dans 
une communauté plus vaste et plus 
diverse, l’apport de solidarité en 
faveur des pays ou des régions les 
moins nantis devrait être •considé- 
rablement développé». Le rapport 
constate enfin que le succès de 
l’élargissement et de l’achèvement 
du marché intérieur est subordonné 
à l’accélération de la croissance. 


dépenses des ménages ont baissé de 
0,4 % durant les trois premiers mois 
de Tannée. Deux trimestres consécu- 
tifs de baisse constituent on phéno- 
mène extrêmement rare ootre- 
Atlantique. H ne s'est produit que 
par trois fois depuis la seconde 
guerre mondiale, et toujours en 
période de récession. Les optimistes 
font valoir que l'automobile a beau- 
coup joué en ce domaine et qu’en 
excluant ce secteur bien particulier 
la demande des consommateurs est 
sensiblement plus dynamique. Mais 
la faiblesse de la consommation 
attendue de longue date paraît bien 
devoir se confirmer au «mis des 
mois à venir, et nul n’attend une 
croissance très supérieure à 2,5 % 
cette année alors que la Maison 
Blanche table toujours sur 3,2 %. 
Même le Foods monétaire interna- 
tional a récemment révisé à la baisse 
ses prévisions désormais établies à 
23 % pour l'ensemble de 1987. 

Ce « manque de muscle » de 
l'économie américaine snr lequel la 
presse se penche avec une inquié- 
tude croissante s’accompagne d’une 
résurgence de l’inflation, elle aussi 
attendue mais rendue préoccupante 
par les accès de faiblesse du dollar. 
De 2,7 % durant le dernier trimes- 
tre 1986, l’indice des prix fié an 
PNB a augmenté de 3,6 % au cours 
des trois mois suivants. Une nouvelle 
chute dn dollar, une remontée — 
improbable — dn cours des matières 
premières et le gardien de la stabi- 
lité américaine, le président de la 
Fed. M. Paul Voleter, pourrait être 
amené à jouer plus fermement de 
l’arme du crédit et à renchérir les 
taux d'intérêt. 

Pour les partenaires des Etats- 
Unis, pays industriels ou pays suren- 
dettés en développement, une telle 
perspective n’a rien de réjouissant. 
Pour les Etats-Unis elle fait renaître 
le spectre d'une récession. Ces ris- 
ques donnent toute son importance à 
la guérilla commerciale à laquelle se 
livrent les Etats-Unis contre les pra- 


tiques japonaises comme A la néces- 
sité pour Tokyo de relancer sa pro- 
pre économie intérieure. Le Premier 
japonais, M. Yasuhiro Nakasone, en 
ert parfaitement conscient. 

Avant son arrivée officielle à 
Washington, mercredi prochain, fl a 
accepté d’ajourner et peut-être 
d’abandonner un élément qu’il 
jugeait essentiel à la modernisation 
de la fiscalité nipponne : f introduc- 
tion d'une taxe à la valeur ajoutée, 
afin que soit enfin entériné un bud- 
get de 54 000 milliards de yens 
(385 milliards de dollars) destiné 
notamment à donner un coup de 
fouet à la demande intérieure. Les 
Européens à leur tour, menacent le 
Japon de mesures de rétorsion com- 
merciales si les Japonais continuent 
de ne pas tenir leurs promesses pour 
réduire un excédent commercial 
record avec le Vieux Continent, 
mais ils font figure (facteurs de 
second plan. Pour le moment tout au 
wvrinR. 

F. Ci*. 


• Au Japon, le Parti Obérai 
démocrate (PLD) et l'opposition 
parlementeire sont tombés 
d'accord, le jeudi 23 avril, pour for- 
mer un comité spécial en vue de 
rechercher un compromis p e rmett a nt 
da sortir de l’impasse politique cau- 
sée par le projet de r éforme fiscale 
élaboré par le gouvernement de 
M. Nakasone. L’accord obtenu à l’ini- 
tiative de tendances du PLD, qui 
s'efforçaient de convaincre M. Naka- 
sone d’assouplir sa position sur ce 
projet impopulaire, prévoit que faute 
d'un compromis satisfaisant des par- 
ties en présence, la réforme fiscale 
sera purement et simplement aban- 
donnée. L'arrangement a permis, 
dans un premier temps, à la Diète de 
reprendre ses travaux, que l'opposi- 
tion boycottait depuis deux mois et 
demi, et de voter, dans la soirée, le 
projet de budget pour Tannée fiscale 
1987-1988. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OFFRE 

PUBLIQUE D’ECHANGE 
EPEDA-BERTRAND FAURE-LUCHAIRE 
UNE POUR QUATRE 
VALABLE JUSQU’AU 30 AVRIL 1987 


I ACTION ÊPÊDA-BERTRAND FAURE pour 
4 ACTIONS LUCHAIRE. Plus qu'un ample 
échange. La naissance d’un projet commun à 
vocation internationale. 

• Un rapprochement qui se traduit par la créa- 
tion du 2* pôle français des équimentkrs auto- 
mobiles. Avec un CA de plus de3 milliards de F 
dans ce secteur 

• Une unira qui valorise les meilleurs atouts 
des deux partenaires : implantation internatio- 
nale et technologie. 


• Urœ nom'eüe dimension qui renforce la crédi- 
bilité internationale de Tensemhle. CA du nou- 
veau groupe : 5,4 milliards de F. 

• Une synergie entre des activités complémen- 
taires. Épèda-Bertrand Faure est un partenaire 
qui a démontré sa capacité à gérer la dhrettitè: 

- if 1 français de la literie; 

- r f 1 européen des sièges automobiles; 

- if 1 européen des bagages rigides. 

• Une collaboration qui respecte l'indépendan- 
ce rt la personnalité de chacune des sociétés. 


ftwpkacTnjfofinetioc), wa* pouveîdeOTncier la note iTBifonnsfion quia reçu le visa COB xf 87/93 eodàtedu 25 mais 1987 
aux guidxti de b Banque Won» « de b Banque Na&ooate de fti». 

AtenBon : [bfire présentée avec n*xonJ Ai Cotwa ÆAifefliiBaRlioa de Luchaire nW niable que jusqu’au 30 wifl 1987. 
Lésante*» ÊpftfeBertnnd fttu» wnJsesa rh*an^powreaiiowtoMa««i r janvier 1987. 

Lcsbooattejousaiption Luchaire Md glanai tcbangeahtesà raison de 1 pour 4 corme des bons de sousaipfiûnEpéda- 
BemandFiure â Émettre. 


Épéda 'Bertrand Faure 


LA PERFORMANCE DANS LA DIVERSITÉ 
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Assemblée Générale Ordinaire 

L'Assemblée Générale Ordinaire, réunie le 16 avril 7 987 sous 
la présidence de Monsieur Henri Parant, a approuvé les 
comptes de l'exercice dos le 31 décembre 1986 et les 
résolutions qui lui étaient proposées. 

Elle a ainsi décidé la mise en paiement d'un dividende net de 
49 F (53,58 F avec l'avoir fiscal), contre 48 F en 1986. Ce coupon 
sera mis en paiement le 24 avril 1987 aux guichets suivants : 

• Crédit Industriel et Commercial de Paris ; 

• Banques du Groupe CIC ; 

• Banque Indosuez ; 

• Société Générale ; 

« Banque Nationale de Paris ; 

• Crédit Commercial de France ; 

• Crédit Lyonnais ; 

• Banque Générale du Phénix. 

Les actionnaires ont la possibilité de réinvestir une somme 
équivalant au montant de leurs dividendes bruts pour 
souscrire des actions nouvelles en franchise totale de droit 
d'entrée iusqu'au 24 îuillet 1987. 

Dans son allocution, le Président 
a notamment indiqué que la valeur 
liquidative de Faction s'établissait 
le 15 avril 1987 à 1309,55 F, 
en progression de 11,22 % par 
rapport au début de T exercice. 


GROUPE CIC 


b INTERBAIL 


L'assemblée générale ordinaire réunie le 26 ma» 1987 aoos la présidence 
de M. Jean Martineau a ratifié les comptes de résultats et bilans tels que pré- 
sentés par le directoire au conseil. 

Elle a décidé la mise en distribution, le 30 juin 1987. d'on dividende uni- 
taire de 37,75 F contre 36.50 F an titre de l'exercice p récéd en t. 

A cette occasion, le président du directoire a indiqué que l'activité com- 
merciale dn pr em ier trimestre 1987 s’élève à 2S0 millions de francs environ de 
nouveaux contrats de crédit-bail immobilier. 



GEFINOR 




GefinorSA 

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DES 
Actionnaires se tiendra, au Siégé Social 
a Luxembourg, le ieudi 30 Avril a i i heures. 

Elle sera suivie a i i H30 dune Assemblée 
Generale Extraordinaire appeleea décider 

DE LA DIVISION DES ACTIONS EXISTANTES. 

Toute information relative a ces 

ASSEMBLEES EST A LA DISPOSITION DES 

Actionnaires au Siégé Social 23 . Avenue 
DE LA PORTE NEUVE A LUXEMBOURG. 

Avril 1987 
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f PARTHENA INVESTISSEMENT 

m 




Afin d'accompagner le développement de 

ses participations, not amme nt dans le secteur 
de la communication : CEP Communication, 
EUROCOM sju. Dauphin 0.71 A, et de poursuivre 
sa politique d'investissement dans 
des affaires nouvelles. 


PARTHENA INVESTISSEMENT 
procède à une 

AUGMENTATION 
DE CAPITAL 

par émission de 345 820 actions nouvelles de 

FlOOüonuaa/. 

Montant de rémission : F 242 «Mous 
Pii» d’émission : F 700 

Droi t pi d6 renOeide80oscripOon:2 aeflona nouvtete» 

pow 3 actions anefenme 

Jouissance : rjufltat 1987 

Période de souscription : Ai 27 uni au T9 mai 1987 indus 




U» noudtaMnamt (Ma COB ira7-lia eienui Mm* i0B7J«m a toi 
du putéc autre? « la nom R ma w Messna 75008 Part» « des raMcrara» 
dngfedfllamacnaMm Banque todenez. OMI du NonJ. Du re HonoS. 
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Résultats de Fwran âca 1986 

Le «y*«ii rTadaniustiaticn, dans : 
séance dn 22 ami 1987, s an€té ha 
comptes de rexeràce 1986. 

Le bénéfice net, après tout 
ment, provisions Ut impôts, s’âève i 1 
155 068 439 F en progression de 
1 1.1 5 % par rapport i celni de Texercfco 
précédent. Ces bénéfices co m p renn ent 
des plus-values exceptionnelles de 
29827 270 F voisines de celles com- 
poses les bénéfices de Texerâce 
précédent (28 294 648 F). 

Les comptes consolidés du group e 
font ressortir un dnfTre d’affaires de 
14,5 mSUards de francs, en augmenta- 
tion de 7,4 %. 

Le résultat net consolidé passe de 
341 minions de francs i 370 miHkim de 
francs, soit un accroissement de 8,6 96. 
La part da groupe est de 321 millions de 
francs contre 294 millions Tannée précé- 
dente, soit une augmentation de 9,2 %. 

La marge brute d'autofinancement 
s’âève à 793 million» de francs et pro- 
gresse de 4J)6 Jo. 

L’assemblée générale ordinaire qui 
sa tuera sur les oomptes de l'exercice 
1986 sera convoquée le 17 juin 1987 à 
20 heures an siège soda! & Marseille. Le 
conseil d'administration proposera un 
dividende de 40 F assorti d’un avoir fis- 
cal de 20 F, soit au total 60 F par action, 
contre 54 F Tannée dernière. 


Le «**™— «îi «f admirématioa t décidé 
Ans sa séance du 22 avril 1987 d’aug- 
menter le capital social de 37 500 000 F 
pour le porter à 137 500 000 F. 

Cette augmentation se fera par attri- 
bution gratuite de 250 000 actions (une 
pour huit) et souscription en numéraire 
de cinq cent mille actions à nn prix et 
selon des modalités qui feront Tobjet des 
nmruwmweatinnB habituelles. Le droit 
préf é ren tiel de souscription 


sur la base d’une action nouvelle pour 
quatre anciennes i titre irréductible, et 
un droit à titre réductible est prévu. 

D est p r é v u d’ouvrir la souscription i 
partir du 11 niai 1987. 

Le conseil a par ailleurs décidé de 
soumettre à une assemblée générale 
extraordinaire, qui se tiendra à l'issue de 
rimcmblée générale ordinaire, un projet 
d'augmentation de la valeur nominale 
des ,r| “ >iit i un projet d’au gm e nta tion de 
capital réser vé e an personnel dans le 
cadre d’un plan d’épargne en tr ep ri se et 
un projet d’attribution à certains cadres 
d'options de sonscriptions d’actions. 




CLEME55V 


L’assemblée générale, réunie le 
15 avril 1987 sous la présidence de maî- 
tre Pierre Scbultz, président du conseil 
de surve illanc e. a approuvé les oomptes 
de l’cxercice. 

Principaux chiffres de l’exercice : 


Économie I Marchés financiers 


Réstetetitoqilaitetira , 
KésaJtatrat 


1986 

(D 


1293 

22 

6f 


1987 

(D 


1418 

37 

12* 


(1) En nnlEom de francs. 

Le chiffre d’affaires a progressé de 
10 % tandis que le bénéfice net pro- 
gresse de 94%. 

Dans son interve n tion, M. Jean -Paul 
Marbacher, président du directoire , a 
précisé que Ckanessy c onsoli d a i t sa 
mutation p r o gr e ssiv e : 

- En développant ses prestations en 
automatique, productique, préventi- 
que et informatique qui passeront de 
30 % & 50 % du chiffre (^affaires 
actuel d’ici 1989. 

- En poursuivant refibrt de faimatiou 
déjà porté à 5 % de la masse sala- 
riale. 

- En renforçant la décentnfisation et 
rautonomio des r ég ions et des «fivi- 


Par ailleurs, rassemblée a pris acte de 
rélargissement en cours d’exercice du 
directoire, qui se trouve dorénavant 
co mp osé de: 

M. Jean-Paul Marbacher, président, 
et de MM. Yves Bruant, François- 
Joseph Kirchherr, Eric de Valence, eu 
qualité de me mbr e s. 


Création ^ 
d’une assodatioB 
ponr résoudre 
les différends 

indosCrie^ommeree 

L’Association pour résoudre les 
différends indus trie-commercc 
(ARDIC) devrait être créée le 
lundi 27 avril. Elle constitue la 
chambre de coodüariop interprofes- 
sjoanclle prévue par Paccord du 
28 août 1986, signé sous V égide du 
CNPF et qui marquait la fm de la 
bataflkdessuper-cezztraJcs (1). 

L’ ARDIC ne dépend pas directo- 
ment du CNPF, mais cdrôci hri a 
nn de ms vice-présidents, 
M. Jacques Dermagne, chargé de la 
médiation inter-entreprises. La nou- 
velle association aura pour tflebe de 
régler les litiges sur les produits 
vendus, pour le co mmer c e de détail, 
mti ». nn nnhi fin ^i et nn 
çant, d’abord par la concilfaitton, 
puis, si ccQce-cî n’aboutit pas,, par 
l’arbitrage. 

Les travaux de Fassociatfon 
seront confidentiels, nn rapport 
annuel très général et anonyme 
tirant la leçon des différends les phts 
significatifs. La présidence de l’asso- 
ciation sera tournante mitre indus- 
triels et commerçants, les parties en 
litige choisissant chacune son 
concfliaxeurarbître dans une liste 
d’experts qui sera publiée lundi. 
Cette procédure privée se veut plus 
rapide et moins coûteuse que le 
recours systématique au conseil de 
la concurrence récemment créé par 
la nouvelle ordonnance libérant les 
prix et réformant la concurrence. Le 
recours A J’ARDIC n’exclut évidem- 
ment p»f le M i» ™ du ff fl — — de la 
concurrence. 

Les promoteurs de F ARDIC ne 
doutent pas que l’existence de procé- 
dures amiables ne séduise les profes- 
sionnels. Ds sont conscients toutefois 
qu’il s’agit de changer les comporte- 
ments nés de décennies d'habitudes, 
qui coud Disaient les | 4»-l« d’entre- 
prise A arpenter les couloirs des 
minkrèr wt prar ch ercher nn apjwi 

Le premier président de T ARDIC 
pourrait, selon toute vraisemblance, 
être choisi entre M. Robert Lannsse- 
Croussé, président dn syndicat des 
maisons à succ ur sales, et M. Phi- 
lippe de KJgnières, directeur général 
des ventes de la Française de soins 
et parfums (groupe Unücver) . - 

JOSÉE.DOYÈRE» 


(1) Les super-centrales avaient 
jroupé en Otas Qfganimcu les grand» 
de Is distribution et dn commerce, asso- 
ciés ponr obtenir des industriels fes 
mêmes avantages que ceux accordés A 
Intcnnsrché et aux centres Lcdere, les 
deux p rincipaux groupements de corn- 
nwirçant» 


• M. Fnench (FO), présidant 
do T ARRCO. - M. Antoine Faesch, 
secrétaire confédéral de Force 
ouvrière, a été élu, le mercredi 
22 avril, prési d ent du conseil d'admi- 
nistration da T ARRCO (Association 
des régîmes da retraitas complâman- 
taires), qui fédère la plupart dae insti- 
tutions de retrefte complémen ta ir e 
des salariés non cadres du secteur 
privé, couvrant environ 15 mflfions 
de cotisants actifs. L' ARRCO change 
de président tous les deux ans, un 
représentant des salariés succédan t 
à un représentant des employeurs. 
M. Faesch. qui remplace M. Daniel 
Mww (CNPF), avait déjà été prési- 
dent de T ARRCO de 1983 à 1985. 

• Affaire Soyer: jugement è 
l'automne. — Les prud'hommes de 
Rouen n'ont pu aboutir è une conci- 
liation. la mercredi 22 avril, sur Sa cas 
de Mme Joëlle Soyer, le jeune 
ouvrière soignée depuis plusieurs 
années pou- un cancer et licenciée 
pour < absences répétées s per son 
employeur, tes établissements Car- 
naud, au Grand-Quavilly (Seine- 
Maritime) (te Monde du 27 mars). La 
direction de r* entreprise exigeant une 
expertisa sur cous les arrêts de travail 
de 1a jeune femme, r avocat de celle- 
ci dem an d ai t une enquête sur fes 
Reux de travail. Les prud'hommes 
ont rejeté (es deux demandes; as 
doivent trancher sur sa réintégration 
éventuelle le 23 sept e m bre prochain. 


PAR IS, m «d = 

Etale 

Après un d&ut de séance frane 
{+ 0.3 %). Is Bourse de Paris a 
reperdu toute son avance. LTndfca- 
t«x de tendance était étals à rappro- 
che ds la dflture. Las profasrionneb 
n o t aie nt un volume d'affaire* ph» 
important que Is vsMa. Les étrangère 

étaient présents, meis modérément 
acheteurs, dro& un marché qui m 
revête de plus en plus rétactfc 

Parmi tas vetoum tes mieux orien- 
tées, SAT gagnait plus de 6 X. Les 
opératoire ont salué les bons résul- 
tats de te société en 1986, albd 
ayant de nouveau dégagé des béné- 


Des commande* saoudiennes 
devraient ta favoriser. Dassault a 
aussi bénéficié des contrats de livrai- 
sons de Mrsge quasiconcius avec 
Ryad. En hausse figuraient encore 
Esso, Bis. Hachette, Laterge et Cotes, 
tente que Cetelem et Nord-Est. 

On notait encore te bonne tanua ds 
Thomson. Penarroya m raffermissait, 
gréoe è le bonne im pi a — i o n causée 
par te remontés des coin de l’argent, 
dont te groupa m inier est aurai pro- 
ducteur. 

Parmi les valeurs an repli. Luchtere, 
Navigation Mtate, Darty et Bouygues 
étaient offerts. Sodexho, Façon, 
Comptoir des Entrepreneurs et 
Guyenn e Gascogne cédaient aurai du 


Sous tes tambrta. tes bouretara res- 
taient confiait*. Les SqukSzés sont 
selon eux suffisantes pore a bsorber 
tout la papier qui sera offert dans le 
cadra des p ri v atis a tion» et des aug- 
mentations de capital de s ocié t és 
comme BSN ou Boghin-Say. En 
séance, on ^prenait doue ni o il lce- 
tione è F offre pubflque d’achat de 
Duffour et Igor par te société «fla- 
mands Duffour et Igor. La prix d'offre 
est relevé de 2585 F è 3 760 F. 
L'offre comportera une suite positive 
quelque soit le nonèire de titres pré- 
sentés an réponse. Le cot a t i on da 
Duffore et Igor reprendra le 29 avtfi. 

La MAIF était an léger repB. è 
108.75 sur l'échéance de mare 1988 
(— 0,23 96). 

lingot: 88 800 F (+ 700 FL 

Napoléon :538 F (-3 F). 


NEW-YORK, 23 mi* 

Repi 

Wall Street s’est de nouveau 
replié jeudi, dam des proportion* 
troint fortes que la veille. En dé - 
nue, l’Indice Dow Jones des trente 
valeurs industrielles cédait 
4,98 points, ponr terminer à 
2280,96, après nue séanc e marquée 
par des fluctuations erratiques dm» 
les deux sens. 174 mSCons d'actions 
ont été traités. On notait 982 
H***», 619 hausses et 373 titres 
P ^fr nn gé*. Les sta ti s ti q ue » «r le 
p mriyi* nnrirnol brut américain ont 
accru les incertitudes des m i l ieux 
boursiers. Son accroissement de 
4^5 % nu premier trimestre semble 
montrer que l’économie des Etats- 
Unis progresse à un rythme pins 
que prévu. Mais la ci situe 
de voir les taux d'intérêt augmemer 
et «*"»u»«er un raraenemest du cré- 
dit de la part de la Réserve fédérale 
a per t ur b é les esprits. La baisse du 
rWW g moins de 140 yen* a rendu 
d'autant {dus piansflde k potebük 
d’une intervention de la Fed. Fond 
tes valeurs les plus actives, on notait 
Texaco <4,266 millions de tranaao- 
tions). Chase (2^97 mUfions) et 
IBM <2.154 mOlioiis). 


VALEURS 


ipi 

Nn : 

483/B 

lEEHi 

AT.T. 

241/4 

241/8 

Wq 

49 

483/4 

OrasUbdaranteak 


387/8 

DoPonldaNanom .. 

IFP7I 

1133/4 

Endra KodA 

753/8 

741/4 


871/2 

■ } JZ% 

Fini 

843/4 

H UH 

SsmnlBactBC 

w 

■ fri 

teteteW 

m i .i 

B fl/j 1 

g®-.:::::::::: 

801/2 

154 

593/4 

1507/8 

LT.T. 

581/2 

in 

MobfOl 

.fr 

473/4 

PSnr 

■ r|L 

1 873/4 

ScMntagr 

m .Tfr 

DI 

fnen 

B 

311/2 

UAL toc. 

BJpT 

703/4 

Union Certâte 

B. 

281/4 I 

ULSJC.Com. 


m ■ 



CS 


CHANGES 
DoBar: 5,9880F -8 

Le dollar a poursuivi son repli 
le 24 avril snr les marchés des 
changes. C’est à Tokyo que le bO- 
lct vert a été le réus attaqué. H 
chutait dans la matinée è 
139,05 yen», son plus bus xrivcaa 
depuis la demàème guerre. Des 
interventions enaoert é e » ban* 

S I oes centrales Font ensuite raf- 
cnni, à 139^ yeas. A Paris, le 
dollar valait 6,005 F (contre. 
6,05 F) avant de reto m ber à 
5^880 F. 

FRANCFORT Barré 24trré 
DoBar (ea DM) .. ljll 1,80 

TOKYO 23 «ré 24 «ré 

Dofar (eayeas) .. 14145 139,9 


MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (24 avril) 71/2-73/4% 

-Ttrt(23av.) 65/16-63/8% 


INDICES BOURSfERS 

PARIS 

(INSEE, base 180 =31 «e. 19*5) 
22 «ré 23 avril 
Valeurs françaises.. IHJ 1124 
Valeurs étrangères . -UM 1K5 
C des agate de change 
• • (Base 100:31 dfc. 1581) 

InÆcê général... 453,7 454,7 

NEW-YORK 
(Indice Ddw Joncs) 

22 «ré 23avra 
Industrielles ....2285^1 22*96 
LONDRES 
(IaiSoB «EaancalIIiacs*) 

22 avril 23avr3 
Industrielles .... 15464 15554 

Mines d’or 4314 435*4 

Fond* d'Etat 9*63 9141 

TOKYO 

23avré Navré 
Nïkkré (Dorha) ..24IH6 241224 
Indice général ... 215449 3 ISS*» 


MATIF 

Notionool 10%. — Cotation en pourcentage du 23 avril 
Nombre de contrats : 9 6(H 
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•Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mar» 88 j 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DE 76 % DU 
RÉSULTAT DE WALT DIS- 
NEY. — Walt Disney Co. le 
groupe am é ri c ain d'attractions, a 
a nn o ncé une progre s sio n de 76% 
de ses bénéfices nets an second 
trimestre de son exercice 1987, 
par rapport à ia période correspon- 
dante de 1986, & 914 nriTK»n« de 
dollars. Four le premier semestre 
1987, ses bénéfices seront en 
baurae de 10956. à 181,03 millions 
de dollars. 


NET REDRESSEMENT DE 

SAT EN 1986. — La Société ano- 
nyme de télécommunications 
(SAT) a dégagé, en 1986, un 
bénéfice net consolidé de 63,7 mD- 
uoas de francs (part du groupe), 
contre une perte consolidée de 
24 millions de francs en 1985. La 
SAT était associée à ATT et PM- 
Ep» pour la reprise de la CGCT. 
Fin 1986, son carnet de com- 
mandes était de 20% supérieur à 
°ehu de fin 1985. Les perapeetives 
pour Tannée en cous sont quali- 
fiées de fan*»»»» 
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SX. OA 

133 K 

132 5 C 

132 » 

- 0 » 

1970 

1999 

100 

+ 102 

820 

SXJLEG. ... 

829 

839 

838 

+ 1 » 

2855 

28 » 

280 



Sob* 





. 2755 

2766 

2766 


470 

Stefl 

47310 

473 

473 

- 002 

3840 

38 » 

38 » 

- 052 

1900 

SEUL 

1960 

1948 

1948 

>081 

1512 

mi 

1545 

+ 218 

m 

&GE 

10370 

10660 

1 » 

- 0 » 

40 

483 

483 

- 041 

085 

Sfr. EK. EL*. 

882 

665 

859 

- 045 

BE 8 

8 » 

8 » 

+ 372 

11 » 

Sfe 

110 

11 » 

11 » 

+ 0 » 

5 B 3 C 

61 3 C 

61 

+ 40 

fi» 

Smco-U-P Jt * 

649 

630 

645 

- 061 

2415 

23 » 

2395 

- 083 

410 

Sans 08 .... 

4 M 


_ _ _ _ 


111 

111 

110 

- 0 » 

1330 

S&focrigooi - 

1309 

120 

1317 

+ 061 

1161 

1110 

1115 

- 3 » 

7 » 

Sfanco 

752 

749 

749 

> 040 

19811 

203 BC 

2 M 

+ 20 



315 

315 



40 

ni 

«1 

- 0 » 

2 » 

Satan OU ... 

282 

262 

262 


824 

824 

B» 

+ 073 

2330 

Sodas» 

28 » 

2770 

27 » 

- 348 

1328 

1325 

1325 

- 023 

445 

ShMMfil 

446 

450 

449 

+ 067 

1705 

1771 

1771 

+ 387 

2180 

Stonr»ASh+ . 

2149 

2150 

2148 

- 004 

181 

180 BC 

MO» 

- 028 

7 » 

Sauna Radar.. 

770 

7 » 

7 » 

+ 1 » 

566 

560 

552 

- 247 

11 » 

Swac* 

11 » 

110 

1189 

+ 197 

43 IS 

44 » 

44 » 

+ 257 

fi» 

SMnfoL. 

554 

648 

848 

> 092 

532 

01 

01 

- 019 

795 

SMor 

824 

W 1 

801 

- 279 

8 » 

810 

8 » 

„ , _ „ 

415 

Synthetato*.. 

421 

434 

428 

+ IM 

17 » 

1710 

1728 

- 137 

815 

Taies üaaac.. 

70 

70 

70 


160 

1684 

1683 

- 012 

33 » 

TA Etat 

337 S 

3315 

3315 

- 178 

110 

1 U 8 

11 » 

- 10 

1740 

DmotUF. 

1740 

1727 

17 » 

- 057 

15751 

155 

1 » 

- 1 » 

5 » 

Total «m* .. 

501 

5 » 

Ml 


1643 

1859 

1653 

+ 097 

103 

- larificj .. 

1 » 

1 » 

10 » 

- 0 » 

14 

1846 

13 

>714 


rjLT. 

VK96 




2340 

23 » 

2385 

+ 1 » 

7 » 

UiJL 

771 

785 

70 

- 078 

938 

01 

933 

> 00 

14 » 

U 1 C. 

1476 

140 

1520 

+ 20 

36 » 

35 » 

35 » 

- 10 

7 » 

UUF. 

707 

703 

703 

- 057 

1351 

1398 

1351 


9 » 

IJIS. 

978 

971 

971 

- 072 

687 

865 

665 

- 023 

3 » 

UCB.* ..... 

385 

3 » 5b 

3 » 

> 129 

803 

783 

788 

- 10 

810 

Uribri 

812 

810 

810 

> 025 

2600 

2529 

2815 

+ 057 

640 

Valéo 

«35 

840 

640 

+ 079 

20 SI 

288 IG 

30530 

+ 2 Z 7 

1 » 

H-M 

107 9 C 

1 » 

1 » 

+ 102 

17 » 

17 » 

1720 

+ 00 

42 » 

V.CEcrjgoH*. .. 

42 » 

4210 

4210 

- 024 

167 

10 

10 

- 127 

E» 

Via Banque.... 

647 

654 

855 

+ 123 

30 » 

3075 

30 » 

- 032 

805 

SFGabon 

825 

8 » 

8 » 

+ 081 

545 

SM 

G» 

+ 275 

127 

Amxinc. .... 

124 BC 

126 3 C 

10 » 

+ 040 

170 

18 » 

18 » 

+ 084 

4 » 

Anat.Expnn . 

418 

407 

40710 

- 281 



■ • a# 

( „ , 

10 

An». Tstaph. . . 

150 3 £ 

145 K 

14510 

- 346 

70 » 

69 » 

89 » 

- CM 

1 » 

AatioAwr.C. 

141 m 

146 5 t 

14650 

+ 2 » 

20 

2010 

20 10 

> 0 » 



714 

73 Q 

7 » 


38 » 

38 » 

38 » 


D» 

BASFMtl .... 

912 

901 

905 

- 077 

46750 

484 X 

465 

- 00 

1030 

b|W 

1035 

1028 

1028 

- 00 

110 

110 

110 

- 035 

138 

BidfckrioM. ... 

137 SC 

147 60 

147 » 

+ 756 


Ctean- 

satan 

VALEURS 

Oms 

prfakL 

tanta 

cours 

Dsnsr 

cours 

% 

+ - 

215 

OanMata. . 

212 

215 

215 

+ 142 

306 

Qatar. bnp. .. 

303 L 

293 

20 

- 356 

79 

a» B mi .... 

79 60 

83 a 

0 » 

+ 528 

21 » 

OMOcfaeBs* 

2168 

21 » 

2145 

- 097 

97 

DmeMms .. 

99 BC 

1 » 

IM 60 

+ 481 

11 » 

TmstkwrBa* 

1172 

11 » 

1151 

- 179 

149 

TrâdomsiaQd . 

151 K 

159 8 C 

10 » 

+ 548 

7 » 

Jutai Nam. . . 

7 » 

695 

695 

- 071 

470 

EcstmaaXdtak 

463 4C 

452 

4 M 

- ISO 

62 

EOTRand .... 

ta 

B8 

67 

+ 635 

310 


304 

30 » 

309 

+ 164 

275 

Ericwan 

289 

20 

20 


640 

ârxonCbrp. ... 

526 

528 

529 

+ 0 57 

515 

tadlXoaüs ... 

5 » 

518 

519 

+ 177 

108 

Fraegold 

W 8 

114 10 

114 10 

+ 5 » 

119 

âancor 

118 

120 

121 

+ 254 

645 

ft-Bactr. ... 

840 

01 

01 

- 141 

585 

jén. Bdgkpa • ■ 

605 

622 

623 

+ 2 » 

S 36 

San Maton... 

52 S 

535 

535 

+ 171 

97 

I.IJr-ti— 

wKnMBs..., 

97 2 C 

98 

0 » 

+ 134 

48 

*JH— . -»>-■- 

winairopomt 

« 

48 50 

48 50 

+ 104 

» 

tamany 

01 C 

0 » 

101 

+ 2 » 

38 

total 

37 80 

0 » 

37 

>212 

836 

toanAA . 

935 

326 

925 

- 107 

127 

tnp-Cbancal.. 

1 » 

127 

127 

- 078 

104 

mi IMmd . 

102 IC 

W 90 

1»80 

- 1 1 B 

945 

SM 

00 

01 

00 

-211 

3 » 

TT 

348 

30 

30 

- 287 

153 

ro-Ycfcado .... 

154 

10 

182 

+ 5 19 

64 

daattMts .... 

63 

80 70 

60 80 

- 349 

860 

«an* 

938 

922 

922 

- 171 

776 

fermai U. . 

7 » 

770 

770 

+ 132 

2 » 

MaUCarp. .. 

23390 

20 

20 

- 167 

2 » 

Marçtn JJ>. ... 

260 5 C 

20 

262 

+ 058 

3749 C 

N**flé 

37370 

3765 C 

37860 

+ 075 

181 

ta* Hydre... 

1 » 

170 

172 

+ 552 

20 

QU 

2 S 7 50 

278 

278 

+ 3 » 

IBM 

PnaoGna 

160 

1687 

1687 

+ 132 

635 

Morris... 

523 

520 

520 

- 0 67 

151 

Wps 

1 » 

14910 

10 10 

> 060 

636 

Otes 

646 

648 

648 

+ 031 

SOS 

ïanrtfanfiëi _ >n 

914 

929 

929 

+ 164 

7 » 

loyal Dutta .. 

722 

718 

718 

- 0 » 

9 ! 

Ho Tant Zinc . . 

090 

93 

8405 

+ 462 

123 

SrHehnaCo .. 

120 50 

127 

10 

+ «56 

2 » 

^MmntuvuRr 

250 

245 30 

245 » 

- 168 

116 

Shainaap. .. 

11560 

11860 

11880 

+ 087 

2370 

SanarsAO... 

2360 

rm 

2322 

- 181 

119 

Sony 

119 » 

11650 

117 

- 10 

121 

TJDX 

120 

117 SC 

118 

- 167 

31 

ToattaCop. . 

3240 

3225 

32 

- 123 

17 » 

Joissar 

17 » 

1728 

1728 

- 1 26 

235 

JôLTKbn. ... 

2 » 

279 

279 

- 0 » 

825 

tal Rems .... 

00 

88 S 

B 7 D 

+ 807 

3 » 

Jdto 

312 

319 

318 

+ 192 

410 

NmOev.... 

394 

403 

403 

+ 228 

40 

(araxCorp. ... 

459 

466 

465 

+ 131 

1 Z 7 

ZanbaCop . 

1 » 

1 30 

1 » 

- 148 


Comptant Uélaetkn) 


VALEURS 

* 

du nom. 

Sdn 
1 oaupn 

Obligations 


iBsM*i»n 

8850 

• 

Eau. ( 99 X 77 .... 

133 

8125 

990 % 78/93 

102 » 

770 

10 ISO* 0/94 .... 

10540 

604 

1 ( 25 S 80 /» .... 

0820 

11834 

13 »% 0/87 .... 

10 Z 55 

7221 

13 » * 81/89 .... 

10675 

3781 

1*75 * 81/87 .... 

«20 

10417 

18 ^ 0 * 82/90 .... 

117 » 

4527 

W*i »82 

11986 

M 027 

M,«%fe 0 .... 

1193 S 

2520 

13 . 40 %dfc - 83 .... 

12215 

450 

12 ^ 0 * 00.84 .... 

i TM 2 S 

8662 

11 «fia.® 

| 115 H 

109 

M^ 8 %amn ... 

10910 

1233 

0 HT 1 Z 75 %S 3 .... 

1745 

„ 

OAT 10*2000 .... 

«9 GB 

9123 

OATSL»*M 97 ... 

MB 55 

3607 

OATS» * 1986 ... 

10665 

2282 

Ch. Fias» 3 * 

17160 

.. 

CW Boas ja». 82 .. 

10161 

2688 

CW Pâte 

102 

250 

oesuo 

10230 

250 

Gtpm.82 

10151 

25 » 

PTT 1 L 20 X 8 S 

1040 

4170 

commue 

u. .. 

tl 

OE 11 . 60 * SS .... 

10980 

9244 

CKTW 8 B 

9930 

030 

aufiuoxdfcn. 

MB 70 

8116 


VALEURS 


Cous 

Pffc. 


Dater 


Actions 


Ans tapoi 

AflatalSAfinJ... 
AüF.»C«J ... 
AppStHydrad. .... 

AM 

Anag 

bnMfcÜi .... 
BhC. M onaco .... 
Hampe Hypodi. fie. . 
BbsW^SwCU) 

BJSlL 

BasrOun 

BJLP.bMMtia. .. 

Bénirions 

IMMf 

itil 

cm 

canote 

CAME .... 

Caspase Bai... . 
CaAoneüxniH ... 

CEGJüp. 

CtfMLBknr 

Canner 9^ 

CnbM 

CfJïE 

Qactoiry ftL) ... 

QamtwOM 

CIC. (Sent d«|... 

CLMaSma 

OufcSnm 


1450 

2100 

» 

131 

2(5 

456 

2600 

406 » 

651 

460 

670 

595 

424 

4600 

892 

iôë 

940 

661 

77 B 

950 

725 

3225 

271 

103 

iô» 

18950 

397 

841 

1029 


1479 

2130 

830 

831 
241 
470 

2950 

406 

«25 

460 

'<ÜÔ 

429 

4650 

891 

74S 

1061 

«48 

604 

744 

960 

740 

3208 

273 

103 


186 

395 

8» 


VALEURS 


CfamS 

Ohm 

CMU .... 

a* 

Cm**» 

fatirtimrWï 
Carnat i o n Mot . 
CkmnhBjl ... 

CJLP, 

DMGfàjnl... 
O. (Menai KU. 
Détel ........ 

DattaySA .... 

DdibndaSA ... 
D*a»Vh5.nü 
DfaMmtia..... 

EancBm.Vtty - 

EswVasI 

Emma CM» 
Q iareBraq u » - 
BMtqs .... 
ELIUMta... 
&4HWIJB .. 
EnuptaPn... 

EW>» 

EbopAdobbL 

Emit 

Mm 

FSV 

Fimc 

RnritnM.... 
Fcnc.Lyaanlan ,. 

Fondra 

Faite 

Fmgate — ». 

fiwUUUL 

Ftarnda} 

tan. FM 

«AH 

tau — 

GMnt 

tk.Fa.Coam. 
mikU.Pt/» 
Gnpn «te 
&î)te Ml. 

HEF. 

SA. 


ImmoEM Mili . 

f— ■'ifilK ....... 

Mtwcnj 


LnatatMian. 


laptete 


I a ru nl 

Lan mBM}.... 

IUémM... 
itetaute 
UnteSA .. 
MmeasPtaL . 
Métal Dfooyé - 


te «te.., 

tev.9ta.da) 

OPBPte... 


Osas 

te. 


885 

M31 

2500 

470 

685 

3796 

755 

1105 

40 

ÏW8 

936 

165 

wo 

1548 

1290 

824 
1631 
27» 

625 

SM 

825 
1004 
359 
595 

3405 

H» 

3098 

280 

440 

1300 

621 

6640 

580 

11» 

453 

S» 

7700 

518 

IM0 

619 

965 

5» 

485 

4050 

816 

456 

554 

348 

480 

798 

12600 


1351 

2500 

490 

684 

4000 

785 

1115 

4160 

1169 


950 
1649 
t241 
967 d 
1888 
2700 
63 
500 
805 
1004 
369 
630 
3560 
9980 
3088 
300 d 
418 

*607 

5500 

571 

11» 

455 

902 

7800 

tlfll 

825 

930 

5» 

481 

4050 

63 


348 


12200 


Droits et bons 


678 

575 

36» 

38® 

21B 

22870 d 

588 

588 

278 

268 

17» 

1650 

336 

326 

423 

431 

755 

.... 

1825 

1820 

W70 

51» 

261 

258 

1050 

M6 

550 

60 

600 

513 

238 

20 

104 

JM 

MB 


4» 

4» 


VALEURS 


Opte» 

OMflLlU 

OteHMràra .. 
PteilteBiM .. 

PateeOP 

Pan a Tanta 

MrTMtat 

pBtFin.Giat.iia. . 

Pâte» 

PaMCbfca .... 
Padii» fart. M 
PM Mate. — , 
lÿelnkicli ... 

PUA. 

Porter 

taftteSA ... 

PM» 

M5ad.IL 

RUcBPod.lc.inJ 
RkteZta ...... 

RudUoteOA . 
RoctatMte ... 

Rondo ffnJ 

tata 

flotedta .... 

Sacar 

SAFAA 

tate 

SUT 

te 

SàteioCl .... 
teidulid .... 

tanffi 

Satan 

SaBa 
g—ii 

SnooteM ... 

SCAC 

Itelaktatea» 

GtemiwiRp m 

SEP. H 

Satte-VSk. .. 

SU 

Ste 

Santa 

SiphfPM.KM») 
SdGiatalaOP .. 
SofalGnancte ... 

SoSa 

Sotani 

S&FiP.M 

sm 

5ogaalM ..... 

Soudan Amog. ... 


SPJ. 

SMOtadiKB* 

SMA 

Tdnqpr 

Taattequfoc . 

ToaBH 

UGnaSJADL ... 

UAP. 

ttTA 

«ta 

«te 

«ta» 

WatamaiSA . 
Banda Mme . 


Cous 

te 


3020 

1401 

fl» 

508 

301 

400 

1700 

999 

975 

267 

1222 

1224 

209 

700 

2144 

3050 

177 
394 
400 
440 
143 
445 
348 
1343 
561 

1700 
1032 
2800 

4» 

43660 

578 

172 

39960 

83 

67 

299 

875 

670 

225 

116. 

279 

414" 

321 

5» 

1950 

2180 

580 

846 

178 
1301 

180 

587 

709 

4446 

781 

1599 

960 

2202 

41340 

899 

795 

2460 

2590 

1701 
1790 
20850 
699 
149 


Gaïdar 


899 

3100 

1449 

II» 

525 

SIS 

4» 


*70 ■ 
-250. - 
1225 
1278 
2» 

685 

20 » 

3050 

178 

395 

376 

444 

143 

462 d 
335 9 

13420 
6» 

1700 

10 » 

2590 

415 

434 

580 

174 

271 

84 

76 • 

MO 

680 

226 

115 

280 

4M 

326 

479 

1860 

2106 

580 

8» 

Ï3tf 


564 

774 


1660 

841 

2330 

489 

700 

736 

2445 


1760 

2ME0 


VALEURS 

Cotas 

prêt 

il 

Étrangères 


AEG. 

9» 


Ata» 

383 


AfcaaAfcm 

233 


NgateBank 

15» 

IB» 

AmafcaiBUndr .... 

285 

05 

AaiPaduBan 

320 

.... 

Aitud 

278 

, 

JMtadmisMkua . ... 

170 

MB 

BcoPopEapaai .... 

418 

4» 

tete ..... 

.... 

.... 

BnqunOtremm ... 

12» 

.... 

ERétMotanK. .... 

590» 

MO» 

Br.larfM 

615 

615 

Caiadail'adtr 

108» 

10» 

CR 

3450 

38 

f«mi— whU ... 

8» 

870 

Datai! Ko* 

30 

30 

Data» font) ..... 

7940 

-..e 

Dm Ouatai ...... 

520 

520 

«a- te* 

fi» 

623 

Garnit 

9» 

370 

Gtao 

îfil 

1» 

Goodyaar 

3» 

■ aie 

GnctandG» 

385 

.... 

Gta Canada Cotp. ... 

129» 


Hante Inc. 

483 

471 

L datante 

202 

204» 

•Mandai ...... 

11» 

ae.a 

rj*M 

870 

20» 

Lata 

283 

20 

HUMétePIc .... 

8! 

~63M 

Mmril ftewr, ... 

81» 

83 

Matai 

27» 

27» 

Note 

K3» 

09» 

Otaatfi 

9640 

00 

*-■« - 

rnusnOiRB 

218 

228 

Marte. 

420 

415 

Piocta Gante 

528 

540 

McrfiOyUd 

32 

31 

Mtt ........... 

271 

275 

Rotera 

29310 

29210 

Hodanw ■■ ........ 

434 70 

434 

Sâp« 

23 

22 

Sballr. (porcj 

115 

„„ 

SXF.Aktteoiao .... 

368 

..a- 

StadCyofCm. 

HO 

.... 

Taxera .......... 

275 


Tbwai 

0 

a 

TmylndtatlK .... 

3020 

31» 

VêatHonagra .... 

• 827 

,,,, 

Wtetia - 

9» 

8» 

WtatReat 

31 

31 


Amp 

i>ite f 

CEA 

Coda* .......... 

SBOlbm-:: 

Gâta 

Htafrâte 


Hors-cote 

7 


MaraHfldLtamJ .. 
Nraka 


Rbb»N.V. 


VA 

Ita 

Union I 


Cote des changes 


VALEURS 


Dater 

MARC)# OFFICIEL 

COURS 

COURS 

COURS DES BOLETS 1 

(nés. 

BOUTS 

jaéc. 

24/4 

Actes 

Vanta 





8057 

8968 

57» 

82» 

AirlivÉto 

Cnm 



ECU 

jUtaMpsll»DM 

88» 

3327» 

18064 

6923 

3331» 

1B074 

*323 

156» 

341 

164» 



Paya Basil» flJ 

295 . 

2953» 

2855» 

304500 





03» 

88460 

85 

915» 

Tord 

"640 


ftowgaMMti 

89780 

00» 

85-500 

92 



GnndfrRrainQM (£ 1) 

Gîtes (IWdadnad 

tafitMOWtos) 

980 

4524 

9867 

4507 

95» 

41» 

102» 

SI» 

r 



406580 

4084» 

396 

418 

Il ivurai 1 EL 


Suite (MO bs) 

98840 

47325 

470 

86650 

474» 

4770 

» 

97 5» 
48 4» 





45» 

5060 

da votnj'porMtuuflJa poraomaJ 
38.15 Tfem IFUOteff prft KlUBSt 

PonuerilMOncJ 

43» 
4 566 

430 

4501 

3800 

43» 

48» 

47» 

Japon (MO taU 

4277 

4274 

41» 

43» 


1391 

1351 

‘Î79 


47! 

470 

12» 

12» 

305 

281 

32S 


2» 

.... 

M9Ô 

SMS 

4M 

3» 

1»» 

1»» 

070 

010 

280 

2» 

380 

, ifi 

M2 

...a 

e de Toi 


760 d 


ET DEVISES 


Orib Md «i font ...... . 

OrfetateD 

PAcataactattOM ..... 

MoalrateaMOM 

KkaateaCOk) 

PtatabaBOM 

SwmMt.... 

Pikadt20<Ma> 

Hkada 10 dotas 

Rèeadu5dotaa 

PSoadiSOpaa» 

Ptaada lOfloôn 

OrLendnc 

OrZjricb 

QrUongkoag 

AigmUadnc 


COURS 

te 


87700 
88100 
541 
336 
589 
500 
621 
3 M0 
1SEO 
890 
33S6 
529 
4S3 
430 
448 75 
830 


COURS 

24/4 


18800 


581 

606 

630 

3086 

1530 


530 
46260 
462 
468 78 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AOP.SA 

AMnMnoutin... 

Aspod 

BJjCA 

BIP. - 

BotaéTatadogi» 

Batod ......... 

CttednLfOD,... 

Catam 

CtnSS 

S^r.; 

C. Eauip. BacL . . . . 

CL&LD, 

CEP.-Ctnauâci» 

CGlHbnMte- 

C.0cci4 Rmaaa 
Odn 

DateOTA — 
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Un nouveau projet de chaîne musicale 


Le gonyernement soutient l’initiative des éditeurs de disques 
malgré les réticences de la CNCL 



L’affaire du « vrai-faux » passeport d’Yves Chaher 


La chambre d’accusation de Paris 
va se prononça sur le « secret-défense » 


Une tél é v i si on misicale verra- 
t-elle durablement le jonr en 
France ? 

Plusieurs projets sont eu cocas 
d'élaboration. L'en (feux, con sti t u é 
autour de la radio NRJ, des éditeurs 
Bndcaux et des opérateurs du 
cfiMe, a déjé dos sou ton- de table 
et posé sa candidature pour ne fré- 
quence parisienne. 

Qui l’eût cru ! Quelques semaines 
seulement après La mort de TV 6, le 
monde musical est à nouveau en 
pleine effervescence. Regrettant 
unanimement une choit» qui a 
dynamisé la c hans on française, les 
artistes restent mobilisés et ont ren- 
contré successivement les arbitres 
du jeu (MM. Chirac, Léotard, de 
VUliers, et récemment M. de Bro- 
glie). Pour rappeler les etÿeux. et 
rurgence - MTV, la c haîne musi- 
cale de M. Maxwell prévoit de diffu- 
ser ses programmes sur l’Europe dis 
le mois d’août prochain — et pour 
faire en sorte que les promesses de 
M. Chirac, à « L’heure de vérité », 
ne restent pas lettre morte. Mati- 
gnon parle de « volonté politique » 
et qualifie les propositions d'engage- 
ments fermes. La Rue de Valois, qui 
revendique l'antériorité sur Jacques 
Chirac dans « la compréhension des 
enjeux » (0. évoque cette « néces- 
sité culturelle et politique » et la 
possibilité de » bousculer » légère- 
ment une CNCL jugée un peu trop 
lente.. 

De quoi réveiller des projets que 
Ton croyait éteints, faute de sup- 
ports de diffusion et de financement. 
Le risque sans doute est énorme, 
mais l’engagement d'offrir à la 
chaîna musicale la location d’un 
canal du satellite Télécom 1 pendant 


3 uatre ans, l’accès des clips au fonds 
e soutien et surtout la volonté poli- 
tique — toute nouvelle — de faire 
exister la chaîne ont bouleversé les 
donnes. 

* II faut y aller I assure M. Henri 
de Bodlnat, PDG de CBS. Cest un 
choix stratégique, pas une foucade 
conjoncturelle . il faut même 


Nouvelle contre-OPA 
de Linde 

sur Duffour et Igon 

Nouvelle péripétie autour du 
contrôle de Duffour et Igon, société 
toulousaine spécialisée dans les gaz 
industriels : Lazard Frères, agissant 
pour le compte de l'entreprise 
d'ingénierie ouest-allemande Linde, 
vient de faire une nouvelle contre- 
offre d'achat à 3 730 francs l’action, 
pour toute quantité. 

Le contrôle de cette société (près 
de 400 millions de francs de chiffre 
d’affaires), la seconde française de 
la spécialité, loin derrière L’Air 
liquide. fait l’objet d'une bataille 
boursière depuis le début de l'année, 
entre l’américain Union Carbide, 
qui avait déposé une offre publique 
d’achat à 2 100 francs, f espagnol 
Carbures Metalïcos à 2 203 francs, 
l’allemand Linde, qui avait fait une 
première offre à 2 585 francs, cl le 
suédois Aga, à 3 500 francs, qui sou- 
haitent s'implanter sur le marché 
français. 

Le capital de Duffour et Igon est 
détenu par le groupe familial des 
fondateurs, environ 25 %, l'Institut 
régional de développement Indus- 
triel Midi-Pyrénées (ÏRDI), 20 %, 
Carburas Metalïcos, 15 %, le groupe 
financier suisse Corba, 10 %, le per- 
sonnel, 6 %. le reste étant dans le 
public. Lors (te la dernière cotation 
de Duffour et Igon, avant les OPA, 
l'action valait 856 francs. 


• Mise en liquidation jud ic iaire 
des AR CP. — Le tribunal de com- 
merce de La Rochelle (Charente- 
Maritime) a prononcé, ven- 
drais 24 avril, la mise en liquidation 
judiciaire des Ateliers et chantiers 
navals de La Rochelle-PaJIice. Cette 
décision entrains le licenciement de 
huit cent trente-quatre salariés. 



s’attendre à perdre de l’argent sur 
les trois premières années (50 à 
80 millions de francs). Mais l’enjeu 
vaut bien le risque. De cette chaîne 
dépend l’avenir de la chanson fran- 
çaise. ses chances d'exportation, 
notamment en Europe, et la viabi- 
lité de l’industrie du clip. * 

Et en avant la musique ! D’abord 
sur le Bassin parisien, à condition 
que la CNCL octroie â la station 
une fréquence locale (le canal 38 
ou, moyennant quelques aménage- 
ments, 35 ou 36). une condition 
sine qua non pour l'équilibre écono- 
mique du projet Ensuite sur le satel- 
lite, â destination des réseaux câblés 
européens ou des télévisions hert- 
ziennes qui souhaiteraient relayer 
ces programmes (pourquoi pas 
TMC, pensent déjà certains). 

• On peut démarrer avec une 
audience minime, de deux millions 
de personnes. Mais i! nous en fau- 
drait trois millions à la fin de 
l’année et six l’an prochain », 
estime le patron de CBS, qui table 
sur un budget annuel faible, situé 
autour de 70 & 80 millions de francs. 
Mais & la facilité d’estimation des 
coûts s’oppose l’impossibilité de pré- 
voir avec certitude les recettes. 
Beaucoup de sponsoring, dit-on, en 
espérant l'accès à la publicité télévi- 
sée des secteurs jusqu’ici interdits, 
comme ceux du disque et du 
cinéma. 

Restait & constituer un tour de 
table cohérent. Esquissé il y a quel- 
ques jours, celui-ci a été arrêté jeudi 
23 avril après quelques remanie- 
ments et s’organise de la manière 
suivante : 48 % pour l'industrie 
musicale (12,5 % CBS; 12^ % 

Au conseil municipal 
de Marseille 

M. Pezet 

devient majoritaire 
an sein du groupe socialiste 

Quatre des sept membres du 
G AMES (un groupe d’élus socio- 
professionnels qui forme avec le PS, 
te PC et le MRG la majorité munici- 
pale de Marseille), viennent de 
rejoindre le PS. Les élus du 
GAMES étaient « travaillés au 
corps » depnis longtemps par 
M. Michel Pezet, homme fort de la 
fédération, qui s’oppose & la gestion 
de M. Robot Vigoureux, maire de 
Marseille, et est candidat implicite à 
sa succession. Les élus du GAMES 
constatent le « blocage * de la muni- 
cipalité et soulignent que l’actuel 
maire de Marseille « n'était pas pré- 
paré à sa mission et s’est trouvé 
l'otage j de technocrates, élus ou 
fonctionnaires (...), et de vieux rou- 
tiers du parti qui voulaient soit 
revenir, soit demeurer au pouvoir ». 

Dans le contexte politique de 
Marseille, la terminologie utilisée 
montre que les quatre élus rejoi- 
gnent le camp des «pezetistes», 
bien que M. Vigoureux se soit sim- 
plement déclaré •heureux de voir 
quatre membres de plus au PS ». 
M. Pezet devient ainsi majoritaire, 
avec vingt partisans à l’intérieur du 
groupe majoritaire à la mairie, puis- 
que les defferisies ne sont que dix- 
huit depuis le départ du PS de 
M" Danièle Di Scala. 

Le basculement de la majorité j 
municipale constitue une nouvelle i 
étape dans la pression qu’exerce J 
M. Pezet sur M. Vigoureux. Cette ; 
pression pourrait avoir pour but de ! 
pousser M. Vigoureux à ne pas ter- : 
miner son mandat — hypothèse ' 
désormais évoquée par certains diri- i 
géants nationaux du PS — alors que : 
les partisans de l'actuel maire affir- i 
ment qu'il ne renoncera pas. ! 

M. ANICET LE POES ]j 

invité du «Grand Jury ! 
RTL - le Monde» j 

M. Anket Le Port, ondes sens» > 
tan communiste, ancien m i n i stre 
délégué à la fonction pubHque du 
gouvernement Mauroy, m e mb re da 
comité central du PCF, sera l'imité 
de rémission hebdomadaire .Le 
grand jary RTL -Je Monde », 
dimanche 26 uvrg. de 18 h 15 i 
19 h 30. 

M. Le P ors, qui a été sommé 
conseiller d'Etat en 1985, répondre 
mx questions de Patrick Jammu 
et de Bertrand Le Gendre, da 
Monde, et de Pari-Jacques Traf- 
fimt et de Bénard Ldmt, de RTL, 
le débat étant dirigé par OGrier 
Mazerolle. 


Polygram ; 6 % autres gros produc- 
teurs; 15 % producteurs français 
indépendants ; 2 % les artistes), et 
52 % pour les diffuseurs (18 % 
NRJ ; 18 % la Compagnie générale 
des eaux ; 16 % la Caisse des dépôts 
et consignations). Les deux princi- 
paux partenaires de l'industrie du 
câble sont donc de la partie. Mais 
tout n’est pas « bouclé ». Le minis- 
tère de la culture verrait, dit-on, 
d'un ob 3 favorable une ouverture du 
tour de table vêts UGC et Europe 1, 
la part importante de NRJ — équi- 
valente â sa précédente participation 
dans TV 6 - étant souvent jugée 
excessive. 

Mais l'affaire est loin d’être jouée. 
« Irréaliste », déclarait M. Maurice 
Lévy, président de TV 6 peu après le 
verdict de la CNCL. « Déraisonna- 
ble », juge aujourd'hui un responsa- 
ble de la 5, tandis que la CNCL fait 
la moue. « Ce n'est pas une priorité. 
Nous abordons tout juste le dossier 
des télés locales, qu’il faudra trai- 
ter région par région. Il n'y a 
aucune raison de mettre à part le 
dossier de la chaîne musicale. De 
toute façon, ajoute-t-on, qui dit 
autorisation dit appel aux candida- 
tures. dépôt des dossiers, admissibt- 
liti, etc. II faudra être patient. » Les 
candidats ne le sont pas. « D’ici 
quelques mois, la place sur le câble 
européen sera définitivement occu- 
pée par les Anglo-Saxons et le com- 
bat perdu avant mime d’itre 
mené l • dit un artiste. Et d’évoquer 
la complémentarité immédiate qui 
pourrait exister entre le programme 
de la chaîne musicale et celui des 
télévisions locales en manque de 
produits. 

ANNICK COJEAN. 


Alors que le parquet s'apprête â 
prendre des réquisitions con c luan t à 
l’incompétence de M. Jean-Pierre 
Mïchau, juge d’instruction chargé 
du dossier du Carrefour du dévelop- 
pement. laissant au seul Parlement 
le soin éventuel de poursuivre 
M. Christian Nucci (le Monde du 
24 avril) , la justice continue à s’inté- 
resser an - vrai-faux» passeport 
confectionné par la DST et remis & 
Yves Châtier durant sa fuite au Bré- 
sfl. 

Cest, en effet, le 29 avril que la 
chambre d’accusation de Paris exa- 
minera le bien-fondé du «secret- 
défense» objecté par le parquet 
pour s’opposer aux investigations 
que mine le juge d’instruction â 
propos du faux passeport d’Yves 
Châtier. Audience attendue puisque 
de la dérision de la chambre d’accu- 
sation dépendra le sort de cette par- 
tie du dossier pour laquelle M. Pas- 
qua, ministre de l'intérieur, est mis 
en cause dans la mesure oh c’est 
sous son autorité que le « vrai-faux» 
passeport fut remis à Yves Châtier. 

Lorsqu'il était revenu du Brésil 
pour se livrer â la justice, Yves Châ- 
tier avait expliqué que son passe- 
port, établi au nom d^Yves Navaro, 
Lui avait été remis par l'entremise de 
M. Jacques Ddebois, & l’époque 
directeur du Service de coopération 
tec hniqu e internationale de police 
(SCIP) . Quelques vérifications 
avaient rapidement montré que le 
passeport avait, en fait, été fabriqué 
par la DST, mais son directeur. 
M. Bernard Gérard, avait aussitôt 
expliqué que, lié par le «secret- 
défense», il refusait de répondre 


Le Sénat préoccupé par une réforme 
du Conseil d’Etat 


Le bureau du Conseil d’Etat a été 
reçu, le mercredi 22 avril, par le 
bureau de la commission des lois du 
Sénat, à l’invitation de cette der- 
nière qui a décidé d'organiser une 
série de contacts avec le monde judi- 
ciaire. Cette première rencontre, qui 
sera suivie d’autres avec la Cour de 
cassation et le barreau de Paris, a 
donné lieu à un échange de vues sur 
les éventuelles modifications â 
apporter au Conseil d*EtaL Le gou- 
vernement de M. Laurent Fabius 
avait fait adopter par l’Assemblée 
nationale à la fin de la dernière 
législature un projet de M. Badinter 
permettant la création de chambres 
adjointes spécialisées. 

Le dispositif proposé n’avait pas 
alors convaincu la majorité de la 
commission sénatoriale des lois et 
notamment son président, M. Jac- 
ques Larché (RL Seme-et-Marne) . 
Ce dernier souhaite conserver au 
Conseil d'Etat son caractère « atypi- 
que » en mettant en place un sys- 
tème tout aussi « atypique ». 

Ainsi, plutôt que de donner des 
moyens supplémentaires au Conseil 
d’Etat en lui adjoignant dé nouvelles 
chambres pour faire face & un nom- 
bre toujours croissant de dossiers 
(dix mille par an alors qu’il n'en 
peut traiter que six à sept mille), 
M. Larché a fait part de sa préfé- 
rence pour un dispositif visant à res- 

• Prochaine renco n tra entre 
i M. Kohl et M. Chirac. - La premier 
i ministre français et le chancelier 
j ouest-allemand sa rencontreront le 
; dimanche 3 mai i Strasbourg. Les 
• entretiens porteront sur les questions 
; bilatérales, les question» auro- 
■ péennes et les rapports Est-Ouest. 

■ Un indépendantiste guadefou- 
: péen arrêté. — Un mStant du Mouve- 
: ment populaire pour la libération de la 
j Guadeloupe, branche dure de la mou- 
1 vance indépendantist e , M. Humbert 
I Marbceuf, a été arrêté, le jeud 23 avri, 

| à Lamantin, à 20 Idlamètras de Pointe- 
I à-Pitre. D se trouve encore en garde A 
I vue, cb vendre*® 24 avri, dans te 
' locaux du SRPJ Antilles-Guyane, dans 
! le cadre de l'enquête relative à la vague 
i d'attentats perpétrés en Guadeloupe 
' depuis te 25 novembre 1886. M. Mar- 
: bœuf s'était échappé, en competprê de 
; trois détenus indépendantistes, dont 
1 M. Luc Reinette, chef de f3e présumé 
: du mouvemetTt. - (Gorresp.) 
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aux questions du magistrat instruc- 
teur. 

Ce dernier avait alors tenté de 
tourner l’obstacle en rendant nnc 
ordonnance déclarant que le 
« secret-défense » ne pouvait être 
invoqué dans une affaire qui appa- 
raissait comme strictement crimi- 
nelle et tien avec les secrets de 
la défense nationale. Le parquet 
avait immédiatement fait appel de 
l'ordonnance du juge. Cest cet 
appel que la chambre d’accusation 
examinera bientôt. 

Les amis de M. Nucti ne seront 
pas les damiers A prendre connais- 
sance avec attention la décision que 
rendra la chambre d'accusation. On 
bien, comme ils 1e craignent, cette 
dernière, estime que le «secret- 
défense » est fondé et c'en est Gm, 
sur le plan judiciaire tout au moins, 
de l'épisode dn faux passeport ; on 
bien, à l'inverse, la chambre d’accu- 
sation rend un arrêt favorable à la 
thèse de M. Micbau et Q est alors 
probable que le parquet, comme k 
rumeur en cours dûs les milieux 
judiciaires, ripostera aussitôt en por- 
tant l'affaire devant la Cour de cas- 
sation. 

Toutefois, dans l'affaire du faux 
passeport, k procédure de mise en 
œuvre de la Haute Cour, peut aussi 
bien s’appliquer an ministre de 
l’intérieur à cinquante-huit députés 
le demandent La tactique autant 
que la politique en dérideront. Four 
rînstant, l’affaire dn Carrefour du 
développement est en train de quit- 
ter le palais de justice pour prendre 
ses quartiers à l’Assemblée natio- 
nale. 


-Sur le vif * — 
Baissez le son 

Où on est. IA ? Où on va 7 Us 
ont perdu la boula ou quoi. A la 
tâé 7 Vous me rirez ; Fini, ça. 

c’est des télés qu’B «sut parler, a 

y en a tout un-tas. csSe à M’siour 
Truc, ceüe A M" sieur Mactànu. 

Je regrette. Pour mot, la tfié 
c’est une boîte à images com- 
mandée par des boutons. Plus I 
y en a, mieux ça vaut ça permet 
de faire du slalom entra les 
chaînes et de zapper quand c'est 
trop connu trop cassa-pfeds. Et 
d’édicter de colère quand un 
repreneur A le culot de sa payer 
un match de foot comme «j 
c’-était un spot A la gloire d*tm 
chaîne qui couvre 4 peine 60 % 

du territoire. 

A quoi ça ressemble, ces 
ventes aux enchères de stars 
qu'on s'arrache A. (a criée pour 
des sommes complètement do- 
gues ? Moi. ça me choqua.-Ssns 
vouloir faire dans la bonne 
conscience de gauche i 
{'ancienne, j'ai été scandaSaée 
par le sacre grotesque de 
Bokassa Napoléon Bouges, A 
Port-Mariy, f autre soir sur B-n'y- 
en-a-qu'une-c’est-k-UniBL Tn 
parles I Du haut de ces pyra- 
mides, vous savez ce qu'i nous e 
balancé A ta gueule; Tex-fuur 
président à vie ? 3 méfions de F. 
lourds. Ça revient cher le dénier 
du cutte de la personnalité. 

Alors un peu de .pudeur, , je 
vous en prie, un peu de discré- 
tion. Mettez une sourçfir» A vos 
bagarres à coups de raè&ards 
dans le marigot des vieux croco- 
diles du show-biz en béton. Et ne 

pavoisez pas trop vite. Parce 
qu*«i bout du compte qui c'est 
qui tient les cordons' de la 
bourse 7 C’est le pauvre bougre 
cpii regarde ou qui ne regarde pas 
les messages de vos annon- 
ceurs. Méfiez-vous I 

CLAUDE SARRAUTE. 


« Désolé », M. Longuet 
veut se sortir du pétrin 


treïndre le volume d’affaires dont 
aurait à connaître rassemblée du 
Palais-RoyaL 

Pour ce faire, 3 faudrait créer des 
chambres d’appel (trois, quatre ou 
cinq par groupes de régions), le 
Conseil d’Etat devenant alors une 
juridiction de troisième degré. En 
autre, lé Conseil d'Etat ne serait pas 
seulement amené à annuler ou 
confirmer telle ou telle dérision des 
tribunaux administratifs, 3 aurait 
aussi la possibilité de juger ce qui, 
estime. M. Larché, comporterait son 
rôle de .garant de la jurisprudence 
administrative. 

Cette voie que le président de la 
commission sénatoriale souhaite voir 
explorée devrait aboutir, selon lui, 
avant k lui de Tannée soit sous 
forme de proposition de loi dont 
l'initiative serait prise au palais du 
Luxembourg, soit sous forme d’un 
projet de loi dont le texte serait 
soumis- au Conseü d'Etat avant sa 
présentation au conseil des minis- 
tres. 

L’inscription à l’ordre du jour du 
Sénat du projet de M. Robert Badin- 
ter — autre solution possible — est 
peu probable tant paraissent incon- 
ciliables la philosophie qui l’inspirait 
et celle qui prévaut acnieDameut 
dans la majorité. 


Cinq têtes nucléaires 
fabriquées chaque jour 
aux Etats-Unis 

Les Etats-Unis possèdent un 
complexe industriel produisant 
cinq nouvelles tètes nucléaires 
par jour, selon une étude récem- 
ment rendue publique. Cette 
industrie, qui a fabriqué un total 
de soixante mille têtes nudéetrea 
depuis 1945 et dont le départe- 
ment de l’énergie a l'entière res- 
ponsabilité, a un chiffre d'affaires 
annuel de 7.5 milliards de dollars 
et emploie quatre-vingt-dix mille 
personnes, selon Tétude financée 
par la Naturel Resources Défense 
Councü. 

De 1381 A 1987, la produc- 
tion s'est élevée i onze maie 
têtes nucléaires et rix types dif- 
férents de bombes. Depuis 
1 946, te Etats-Unis ont produit 
soixante et onze différents types 
de tâtes nucléaires pour cent 
seize types d’armements 
nudéaires. 


« Désolé d’avoir choqué... m Faute 
avouée étant rit-on, A moitié pardon- 
née, M. Gérard Longuet a reconnu 
publiquement, le jeudi 23 avril, que sa 
comparaison entra le général Boulan- 
ger et M^Raymond Barre pouvait être 
considérée comme e blessante». On 
comprend l'empressement de 
M. Longuet A sortir de ce pétrin dans 
lequel a s'était hii-mSme jeté. Quel- 
ques heures plus tard, k ministre des 
PTT recevait en Lorraine M. Jacques 
Chirac. Déjà le porte-parole du pre- 
mier ministre, M. Denis Baudouin, 
avait mis en garde la nMgprité contre 
êtes chamailleries» et rappelé que 
e les ministres devaient donner 
faxemp/etTuno parfaite unité». 

L'acte de contrition ayant été enre- 
gistré, le premier ministre put frira 


comme s'H n’àvrit rien e n ten d u cas 
damiers jours. Un. brin provocateur, 
M. Chirac a même rendu hommage 
jeuri après-midi à ce ministre èk tête 
e d'une grande. b eBe e t dynamique 
administration des PTT» et eouEgné 
«le rôle moteur qu’3 a eu lorsque 
factuelle majorité était dans fàppoab 
don pour l'élaboration de k plate- 
forme commune R PB-UDF ». 
M. Chirac Ta rappelé d* affleura le ven- 
drai 24 avril : « H est préoccupé par 
faction gouvernementale et non par 
faction politique, voire politi- 
cienne^. » e Le reste, a-t-fl conclu, je 
comprends que cak amuse certains 
et que ça en agace d’autres, mais 
c’est secondaire. » M. Barra appré- 
ciera sans doute un tel détache- 
ment... 
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